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Rome,  30  Juin   ISflO. 


.T'iii  riionneur  de  .^omuettio  à  rexaiiieu  de  Votre  Eiiiiin'uce  cette 
broclnire,  dans  la  quelle  je  publie  uu  certaiu  nombre  de  tlocunieuts 
((ui  se  rapportent  à  la  (|ue.stion  universitaire,  telle  qu'elle  se  présente 
\\  Montréal,  surtout  de}>uis  le  Jour  qu'on  a  commencé  ii  faire  fonction- 
ner la  Constitution  ./(////   ilmlniii. 

En  ce  faisant,  j'entre  dans  les  vues  de  Monseigneur  l'Archevêque 
de  iloutréal  et  de  Xos  Seigneurs  les  évéques  de  S.*  Hyacinthe  et  de 
Sherbrooke,  qui  m'ont  chargé  de  me  rendre  à  Home  "  auprès  de  Notre 
Saint-Père  le  Pape  et  des  Eminentissimes  Cardinaux,  poui'  faire  con- 
naître exactement  la  situation  au  sujet  de  notre  Université.  „  (Lettre 
du  7  Janvier   1890). 

Cette  publication  pourra  être  très-utile  plus  tard,  dans  les  déve- 
loppements que  prendra  néce.ssaireuient  cette  (luestion  si  importante 
de  l'Université,  en  permettant  de  référer,  sans  être  obligé  de  les  co- 
pier de  nouveau,  ii  des  pièces  impriuiées  ijui  auront  été  déposées  entre 
les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  le  droit  de  les  voir  et  de  les  posséder. 

Au  milieu  des  attaques  et  des  insinuations  les  plus  diverses,  de- 
puis bientôt  un  au,  je  me  suis  tu,  ayant  toujours  été  d'avis  que  cette 
question  universitaire  avait  été  gâtée,  en  grande  partie,  par  trop  de 
paroles,  ('nuira ria  cdHlnirUN  citrdiilin'.  Cependant  il  en  est  h,  cpii  je  dois, 
lorsqu'on  l'interprète  nuil,  de  faire  connaître  et  d'expliquer  ma  ])ensée: 
mes  Supérieurs  hiérarchiques,  les  Archevêques  et  les  Evêques  de  la  Pro- 
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vinco  do  QutM)ec  et  de  Montrt'iil,  les  Emincntissimea  Cardiiiiiux  qui 
(•oiii]i()soiit  la  Sacrée  Congrôgatinu  do  la  Pni[iaLMiide.  Xotre  Très-Saint 
J^'re  lo  l'ape.  Cette  hrocliure  met.  à  lui,  dan.s  tout  son  Jour,  les  niotils 
([ui  ont  été  le  niol)ile  de  ma  conduite,  et  le  but  ijue  je  [loursuis.  sous 
la  haute  direction  de   mon  Arclievêinie.   uni  ii  ses  sutt'ragants. 

•  iénéralcnient  je  suivrai,  dans  la  pulilicatiun  de  ces  documents. 
Tordre  chronoloLrii|ue  ;  et  je  ue  l'intervertirai  (|ue  i)0ur  grouper  ensem- 
Me  certaines  lettres  (jui  s'expUipient  et  s'éclairent  les  unes  les  autres. 

•le  ne  ferai  de  renuirqiies  que  le  pins  rarement  possiMe,  seule- 
ment lursciii'elles  deviendront  nécessaire.s  ponr  l'intelli^'enc'.'  des  faits 
ou  l'exposé  adi'quate  de  nnui  <le.-)seiii.  pri'ft'Tant  de  heauc  uip  laisser 
parler  seules,   par  elles-mêmes,   ces  jjii'ce^  diverses. 

■  l'ai  été  siin.:î're.  .l'ai  vouln  nuirclier  droit,  dans  un  juste  milieu, 
sans  me  laisser  entraîner,  ni  d'un  coté  ni  de  l'autre,  jiar  les  ditlé- 
reuts  intérêts  qui  luttent  entre  eux.  soit  iisteusil>lement.  soit  sour- 
•leuient,  deiuiis  des  aum'-es.  C'est  juiurquoi  je  ne  crains  pas  de  pu'ilier. 
toute  entière,  une  correspondance  qui  a  été  écrite  dans  les  situations 
les  plus  dis|iarates.  n'ayant  rien  a  cacher. 

•le  iiuis  m'être  trompé,  rmirc  /nnHriiiiiiii  ''sl.  Dans  ce  cas-lii.  je  re- 
merccrai  celui  qui  nu!  fera  remarquer  num  erreur,  atin  que  je  la 
corrige  de  suite.  Seul,  sur  cette  terre,  dans  les  nnitières  de  ia  foi 
encore,   le  ])ape  e.st  infaillible. 

Si.  en  quehpies  luidroits.  on  trouvait  mes  appréciations  un  [leu 
sévères,  ([u'cm  veuille  l)ien  le  cruire.  jamais  je  n'ai  eu  l'intention 
d'attaipier  les  persrmnes,  je  ]ie  combats  que  les  (qiinious. 

<..»ue  I>ien  nous  donne  la  jiaix:  (pie  nos  études  universitaires, 
dans  deux  sièges  égaux  et  fraternels,  se  mouvant  librement  sous 
l'égide  d'un  même  Conseil,  grandissent,  se  clévelopi)ent.  tienrissent 
toujours  de  plus  en  plus,  pi-otegées  par  l'intlueuce  épiscopale  et  fécon- 
dées par  la  charité  divine:  voilii  quel  est  le  idus  ardent  de  mes  voeux! 

Dans  ces  sentiments,  croyez  que  je  suis  avec  un  respect  lilial  et 
une  vénérati(ni   profonde, 

I>e  Votre  Eminence. 

Eminentissime  Seigneur. 


Le  tri's  humide  et  très  olièissant  serviteur 
J.  B.  Piiim.x  prêtre 
Vice-Iiecteur  U.  L.  M. 
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IBociiiiiciil  \."  I. 

Séminaire  ili'  ^hiéliec,   21)  .luillct    Is^'.l. 
Monsieur  le  Vice  ilocteiir, 

■l'ai  riionneur  et  le  plaisir  île  vous  annoncer  que.  le  27  ilu  cou- 
rant, le  Conseil  de  ITuiversité  Laval  vous  a  iioniutr  Vice-Recteur  de 
riiiiversiti)  Laval  à  Montréal,  -le  vnus  otl're  mes  sincères  et  vives  tV- 
licitations.  J'espi-re  ((ue  nos  rapports  seront  toujours  agréaMes  et 
que.  sous  votre  hahile  direction,  la  Succursale  de  ITiiiversité  Laval 
prendra  de  nouveaux  et  heureux  accroissements.  De  mon  côté,  je 
ferai  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir,  pour  vous  rendre  votre  be- 
sogne aussi  facile  que  possible. 

Veuillez  me  croire.  Monsieur  le  Vice-Recteur, 

Votre  très-humblo  et  très-dt'voué  serviteur. 

Bkn.i.   I'a.'CE'i    /ifrlrr 
Recteur  de  1  luiversité  Laval. 


lfto<*iiiiini<  \.'  II. 


St.   Lin  des  Laurentides.   ;51   Juillet   \bb'.). 

Mgr.  B.   Paquet,   Recteur  de  l'L'niversiti'  Laval. 

Monsieur  le  Recteur, 

J'ai  reçu,  hier  soir,  la  nouvelle  de  ma  nomination  connne  Vice- 
Recteur  de  l'Université  Laval  a  Montréal.  C'est  pour  moi  un  fardeau 
qui  m'eft'raie;  d'un  autre  côté,  c'est  une  marque  de  confiance  et  un 
honneur    dont  je  dois   remercier    tous  ceux  qui  y  ont  contribué.  Je 
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suis  très  sensible  iuix  lionnes  paroles  (|Uis  V(p\is  me  dites.  J'irai  bien- 
tôt il  (.v'ut'bec.  et,  néiessiiirement,  J'iiiinii  ii  vuur  i)ark'r  ilo  maintes , 
choses  ([u'il  serait  troj)  long  irtMiuniércr  dans  cotte  lettre.  Croye/ 
il  ma  bonne  volonté:  je  serais  trop  heureux  si  mes  faibles  etl'orts 
[louviiient  contribuer  iiu  bon  b)nctionnoment  ii  Montréal  de  in:)tre 
rnivor>ité  Canadienne.  Iiclle,  ).'r.indi\  lariie  et  une. 
•le  demeure  avec   uiu'  haute  considération, 

Mou>ieur  le   IJecteiu',  votre  très-dévoué  !«:erviteur. 

.1.    15.    l'iiiHix  jirrtre 
V'ice-Kecteur. 

.Y.  /;.  —  ,Io  lie  cacluM'ai  pas  (jue,  ilos  ma  [iremièro  parole  olUcielle  avec 
M.  le  Uectt'ur  de  ri'niviTsili'  bavai,  je  voulus  lui  l'aire  comprendre  quelles 
l'taii'Ut  les  deux  idiMîs  (pii  inspireraient  ma  conduite  connue  Vice-lieetour  h 
Montréal,  par  ces  deux  mots:  larr/c  et  une. 

De  plus,  ne  me  sentant  aucune  disposition  ;i  accepter  une  cliarj^'e  aussi 
pénible,  aussi  peu  enviable  dans  \(^i  circonstam'es,  seuMnent  poia-  continuer 
un  ''tat  do  clios</s  plus  ou  moins  precairo,  plus  ou  moiTis  florissant,  je  voulus 
auparavant  m"assurer  s'il  s'airissait  d'applitiuer.  dans  touto  sou  iHendue,  dans 
toutes  ses  conséquences,  la  constitution  Jam  d'-ilani,  comme  on  peut  le  voir 
par  11'  document  suivant. 


IIO<*IIIIICIll    ^      III. 


.•^t.  Lin  des  Laureutides,   _   Août   IbSlb 


Monseis-Mieur, 


Avant  d'acceiiter  définitivement  la  place  de  Vice-Uecteur  de  l'Uni- 
versité Laval  il  Montréal,  jiour  huiuelle  vous  m'avez  t'ait  l'honneur 
de  me  désiiîuer  an  Conseil  de  ITuiversité  ii  <Juébec.  et  (jue  vous 
me  pressez  ■'"  ne  pas  refuser,  la  [nudence  me  force  de  poser  quel- 
ques (luestions  ii  Votre  Grandeur  : 

L  —  1."  Vu  ([ue  le  décret  Juin  diidum.  eu  date  du  2  Février 
1 8Sy.  s'exprime  ainsi  :  "  Le  Vice-Kecteur  de  la  Succursale  sera  désigné 
"  par  les  évéques  de  la  province  île  ^lontri'al,  (jui  le  présenteront 
"  au  Conseil  Universitaire,  et  celui-ci  ue  pourra  le  refuser  que  pour 
"  des  raisons  approuvées  par  les  njèmes  évéques  „  ; 

2."  Vu   que  la  lettre  de  Mgr  B.  Paquet,  Kecteur  de  l'Univer- 
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site  Lîival,  m'annon.,'ant  ma  nomination,  est  connue  en  ces  termes  ; 
"  J'ai  riionneni"  et  le  plaisir  de  vous  annoncer  ijue  le  -'7  du  cou- 
"  rant,  le  Conseil  l'niversitaire  vous  a  nommé  Vice-Jvccteur  de  l'Uni- 
"  versité  Laval  h  Montréal  ,  ; 

3."  Vu  (pie  dans  cette  lettre  de  Monsieur  le  Kocteur,  il  n'est 
pas  fait  îiiiusion  îi  la  désiijiKition  «pi'ont  faite  Nos  Seigneurs  les  ('vô- 
(pies  de  la  province  ecclésiastitpie  de  Montréal: 

•T'aimerais  ii  savoir  si  le  Conseil  Cniversitaire.  cpii  a  nommé  le 
Vice-Kecteur  de  la  manière  ci-haut  citée,  peut  renvoyer  le  Vice-Rec- 
teur sans  le  consentement  de  Nos  Seigneurs  les  dits  évë<pies  de  la 
province  ecclésiastiiiue  de  Montréal. 

H.  —  En  attendant  ipie  la  question  monétaire  soit  réglée  entre 
le  Séminaire  de  Québec  et  le  diocèse  de  Moutn-al.  et  ipie  des  res- 
sources soient  créées  j)Our  la  Succursale,  rArclievè(pie  île  Montréal 
peut-il  m'assnrer  le  remboursement  de  mes  dépenses  de  temps  et 
d'argent,  '.  l-i  que  frais  de  voyage,  absences  de  ma  paroisse,  trais 
de  pension,  ).ousion  et  salaire  d'un  sicond  vicaire,  pension  et  salaire 
d'un  secret  ail  e,  dépenses  de  la  maison  de  l'Cuiversité,  annonces  dans 
les  jo.ii  laux  de  la  ré  averture  des  clasbcs,  etc.  etc..  comme  j'entends 
n'être  responsable  directement  ni  indirectement  d'aucunes  dépeu.ses 
occasionnées  par  ma  charge  de   Vice-h'octeur. 

111.   —   S'agit-il.    dans    ma    conduite    conuiie  Vice-l?eeteur.  de 
l'application  loyale,  large  et  entière  du  dernier  décret   jtapal   -   J'Uii 
jlmliDu  „,  avec  le  "  faroris  .sioif  ((inplhiinU  ,  ]iour  Moiitn'al  <lans  toutes 
les  questions  douteu.ses  ? 

Espérant  une  réponse  l'avoraide.  je  demeure  avec  le  plus  piuloml 
respect,  de  Votre  Crandeur,  Monseigneur. 

Le  très-limnble  et  tri's-dévoué  serviteur. 
.1.   13.  i'ROtr.x    pn-fri'. 


Ilofiiiiieiil  \."  IV. 


N.  B.  —  Monseigneur  rArchévéque  de  Montréal  m'avait  de  suite  donné, 
de  vive  voix,  une  réponse  satisfaisante  à  ma  lettre  du  2  .\oiit,  ce  qui  me  per- 
mit d'accepter  la  charge  et  le  travail  qu(>  Ton  m'imposait.  Plus  tard,  je  de- 
i.iandai  i\  Sa  Grandeur  de  vouloir  bien,  ad  ntcmo-iam  rei,  consigner  cette 
réponse  par  écvit,  ce  qu'elle  fit  le  21  du  même  mois. 


—  8  — 

Monsieur  If   Vice-Rocteur, 
Votre  nomiiiiition  comme  Vice- Recteur  s'est  faite  d'après  la  di- 
rection (lu  décret   "   .Tmii  ihalntii    ..  et  il  est  l>ien  entendu  que  nous 
vous  aiderons  et  que  vous  n'aurez  j)as  à   taire  des  dépenses  pour  la 
S>iccursale  sans  èti-e  renibom'sé. 

Montréal,   l'I   Août   1S8«.». 

?'i)orM(i)  Cils.   Arrliev.  de  >iontréal. 


Il04*lllll<'lll   \.      1'. 


.Y.  B.  —  Comme  Je  l'ai  dit  dans  mon  MciKobu'  sut-  /cn  Ciimplt's  ilu  S('iin- 
naire  de  Québec  contre  la  Succursale  de  V  U iiirer.<Uè  Levai  ù  Monlrcal,\.vo\i 
Jours  seulement  après  cpie  J"eus  accepta  la  cliaruo  de  Vice-Recteur,  comme  Je 
me  trouvais  à  niôpitai.  retenu  par  une  indisposition  passagère,  M.  ral)i)é 
Marcoux,  rex-Viceliecteur  que  Je  rempla(,'ais,  S(>  disant  envovf  par  le  Srini- 
nairo  de  Quéliec,  me  présenta  une  pelilc  feuille  i-oUnilc  sur  laquelle  «''talent 
inscrits,  d'uni'  nMiiièn'  lri''s  succincte,  les  comptes  i\9  la  Succursale  pour  Tan- 
née courante,  et  les  réclamations  pécuniaires  que  li'  Séminaire  de  Quél)ec  jiré- 
tendait  avoir  contre  ''Mo  pour  les  années  précédentes.  Lt?  tout  se  montait  h 
une  trentaine  de  mille  piastres  (150,000  francs),  si  Je  me  rappelle  bien;  car, 
plus  tard,  sous  préte.vte  de  préparer  de  nouveaux  comptes,  M.  Marcoux  me 
demanda  de  vouloir  bien  lui  passer  la  petite  léiiille,  et  elle  ne  in"est  Jamais 
revenue. 

Pendant  cinq  jours  il  ne  cessa  de  me  presser,  à  maintes  reprises,  d'ac- 
cepter ces  comptes  iiuméiliateniont,  surtout  de  reconnaître  à  l'instant  certains 
chèques  sur  la  iiani|ue  dont  le  tenue  de  paiement  était  échu,  assurait-il: 
insistant  touinurs,  allant  à  la  lin  Jusiprà  dire,  eu  préseiu'e  (1(>  Monseigneur 
r.\rclievéque  de  Montréal,  que  si  J(^  refusais  de  me  rendni  à  ses  demandes, 
il  y  aurait,  (ce  i|u"il  déplorait  lieauc«jup  à  cause  du  scandale),  il  y  aurait 
du  bruit. 

Je  répondais  h  M.  Marcoux  (pj'il  voulut  bien  attendre  quelques  Jours,  au 
moins  Jusipi'h  ce  i\w.  je  fusse  sorti  des  mains  du  médecin;  que  Je  ne  pouvais, 
ex  (diruplo.  sans  examen,  accepter  décemment  des  réclamations  aussi  consi- 
déraldes;  qu'en  agissant  avec  une  telle  légèreté  Je  serais  hbinie,  l\  lion  droit, 
par  les  évéques,  par  le  clergé,  par  les  laïques  de  tout(>  la  province  ecclésiastii|ue 
de  Montréal:  que  du  .''este  .je  ne  pensais  pas  avoir,  par  le  seul  fait  de  ma 
nomination  cr  unie  \ice-i{ccteur,  les  facultés  légales  de  régler  ces  questions 
monétaires;  <pie,  dans  tous  les  cas,  aussitôt  que  Je  pourrais  m'occuper  d'alfaires, 
Je  me  fei'ais  donner,  par  qui  de  droit,  s'il  en  était  besoin,  les  pouvoirs  com- 
pétents. 


—  '.)  — 

Aussitôt  que  ma  sanir>  Ait  rétablie,  .je  nie  fis  noiiimer  par  l'Archevêque 
(lo  Montréal,  qui  dut  à  cette  fin  rass(.nil)ler  les  uKMiilires  de  sa  corporation 
.'■piscopale,  procureur  nd  hoc  pour  r,\uler  les  atlaires  pécuniaires  de  la  Suc- 
cursale; et,  comme  Je  ne  voulais  pas  prendre  sur  moi  seul  la  responsabilité 
(riiii  iV'glement  de  comptes  aussi  important,  je  demandai  à  l'Archevêque  de 
vouloir  bien  me  donner,  pour  m'assister  île  leurs  avis  et  de  leur  expérience, 
un  conseil  d'hommes  connus,  devant  tout  le  public,  autant  par  leur  intégrité 
que  par  leur  entente  des  atlaires. 


Archevèclié  de   Moutri'ul.   s  Août    ISS!). 
Monsieur  le  Vice-Recteur. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  il  est  important  d'avoir,  pour 
vous  aider,  le  couseil  de  plusieurs  personnes  qui  fonueraieut  avec 
vous  un  Couseil  provisoire  pour  rt'^.'ler  les  (|uestions  financières.  Je 
vous  conseille  de  demander,  dans  ce  luit.  M'  le  (Jraud  Vicaire  Ma- 
réchal, le  D"'  Kottot  et  W  le  juge  .ietté. 

Dans  l'espoir  (lue  ces  MM.  accepteront,  je  deiuenre.  votre  tout 
dévoué. 

EDovAiui  Cii^.  Archev.  de  Montréal. 


-V.  /;.  —  Ces  honoralile<  Messieurs  voiilureiit  bien  si-  rendre  au  désir  ex- 
primé dans  la  lettre  ci-dessus  citée.  Sur  la  sugestion  de  M.  le  .juge  Jette,  et 
avec  la  permission  de»  Monseigneur  rArcliev.'qne  do  Mfuitr.'al,  .je  fis  la  même 
invitation  à  l'Honorable  P.  0.  Chauveaii,  do.ven  de  la  Faculté  de  droit;  et  il 
dai;"ua  l'accepter. 

Ces  noms  étaient  une  garantie  du  s/u'ieux  qui  allait  luvsider  h  nos  dé- 
libérntions.  en  mémo  temps  ipie  du  grand  esprit  de  bienveillance  et  de  conci- 
liation qui  les  animeraient  vis-à-vis  du  Séminaire  de  Québec.  Je  ferai  remar- 
quer que  .je  m'étais  permis  de  ne  désigner  au  choix  de  l'archevêque  do  Montréal 
que  des  hommes  reconiuis,  par  tout  le  Canada  Français,  comme  d'anciens  amis 
du  Sôminaro  de  Québec,  afin  de  ne  pas  prêter  flanc  au  soupi.on  d'aller  chercher 
mes  inspirations  dans  les  rangs  d'un  caiiq)  -idverse,  et  aussi  alin  de  montrer 
aux  autorités  du  Séminaire  la  bonne  disposition  où  j'étais  de  tout  r.'glor  ainia- 
blement  en  même  temps  (jui;  convenablement. 
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llocninoiil   :\."  \t. 

Moutr.'-al.    14  Août   lSS*,t. 
L'iihbé  -T.    E.  Marcoiix.  ^Moutrthil. 
Monsieur  l'abbé, 

Vous  m'avez  présenté  nu  résumé  «les  comiitcs  de  la  succursale  de 
rUuiversité  Laval  li  Montréal.  i>our  Fanuéc  deruiére,  ainsi  (lu'uno  liste 
de  réclannitious  que  le  Séminaire  de  (niéljec  a  contre  la  dite  Succur- 
sale, pour  les  aunes  précédeutes.  J'ai  cru  devoir  me  déclarer  iucom- 
pétent,  connue  Vice-Recteur,  ii  régler  les  uns  et  les  autres. 

Dans  nioiï  huuible  opiuion,  vu  Tabsence  de  tout  syndicat  tinan- 
cier  représentant  la  Succursale,  c'est  avec  Sa  Grandeur  Monseigneur 
Edouard  Chs  Fabre  Archevêque  de  Moutn^il  que  le  Séminaire  de 
(^lébec  doit  traiter  ces  questions  pécuniaires  ;  or  rArchevè(iue  de 
Montréal  m'a  nommé  son  procureur  (/'/  /""•.  Vous  vous  êtes  déclare 
prêt  il  entrer  eu  règlement  tle  comptes  avec  Monseigneur  l'Archevêque 
de  Montréal:  i)Our  être  précis.  ave/-vous  reru  du  Séminaire  de  «Québec 
les  pouvoirs  nécessaires  poin-  régler,  de  suite,  détinitivement.  et  ces 
comptes  et  ces  réclamations!  Dans  l'attente  do  votre  réponse,  croyez 
(pie  je  suis  avec  une  haute  considération. 

Votre  tout  dévoué  serviteur. 
•T.   B.   Pu"ii.\  jivrtre. 


nooiiiiii'iit  .\.  III. 


Montréal.    11  Août   l^.si». 


Monsieiu-  le   Vice-lîertcur, 


Ku  réponse  ii  votre  lettr.'  du  [irésent  Jour,  j'ai  l'honneur  de  vous 
faire  savoir  ([ue,  connue  délégué  du  Séminaire  de  l^iebec.  et  aussi  eu 
nui,  (jualité  de  Président  du  Bureau  d'administration  du  Sydicat  Huan- 
citr  de  l'Université  Laval  li  Montréal,  j'ai  tou>  les  pouvoirs  néces- 
saires piuir  régler  d'une  manière  détiuitive  sur  certaines  bases,  avec 


—  11  — 

^Igr.  rArchevê((ue  de  Montréal  ou  son  Procureur,  le  bilan  de  la  Suc- 
cursale pour  ISSS-Slt.  et  les  réclamations  du  Séminaire  de  (^lébec 
contre  la  Succursale  pour  les  années  précédentes. 

Avec  considération,  votre  liit'u  dévoué  serviteur. 

■1.   K.  M,utcofx  pri'h-c. 


N.  B.  —  A  propos  de  cette  lottro.  voici  les  remarques  (pie  je  tais  dans 
mou  Méiiioire  sur  l<\;  complen: 

«  Cette  expression  «  l'i'rUùiies  luises  »  me  paraissait  un  peu  vague,  et  de- 
mandait cerlnlncs  explication*.  .le  w  jius  Jamais  les  obtenir  sous  une  l'orme 
précise  et  satisfaisante. 

M.  Marcoux  prétendait  agir  comiiii'  prositlent  du  Bureau  d'administration 
du  Syndicat  financier  de  j'i  niversiti'  Laval  à  Montréal;  or,  d'api'ès  le  liill  ipii 
instituait  civilement  ce  Bureau  d'administration,  le  Vice-Recteur  de  ri'niver- 
sité  Laval  à  Montréal  eu  est  le  président,  de  droit.  Depius  plus  de  quin/i! 
Jours,  M.  Marcoux  avait  ci-'s-é  d'être  Vici'-Hecteur;  comment  pouvait-il  encore 
en  être  le  président?  tout  au  moins  lui  aurait-il  fallu  une  délégation  de  ce 
Bureau  pour  agir  en  son  nom  ;  et  il  n"en  produisait  aucune.  De  plus  ce  Bu- 
reau n'avait  Jamais  pris,  rt  n'avait  jamais  voulu  prendre  possession  des  afDures 
pécuniaires  de  la  succiu^ale  :  il  n'y  avaU  donc  rien  à  régler  en  son  nom. 

Ces  remarques  ne  sont  pas  laites,  aujourd'hui,  dans  le  but  di'  prouver 
l'incompétence  li'gale  de  M.  Marcoux  i)our  transiger  des  réclamations  qiKi  lui 
avait  confiées  le  Séminaire  de  Québec;  mais,  après  la  précipitation  du  ddiul, 
ces  obscurités  dans  la  proL'iMure  subsé,|uonle  expliqueraient  mon  éionnemeut, 
si  par  basartl  J'en  ai  laissi'  paraître  alors.  » 

Le  15  Août,  le  lendemain  du  Jour  où  M.  Marcoux  m'avait  passé  ses 
chiffres.  Je  convoquai  luie  réunion  du  Conseil  d'affaires  que  m'avait  donné 
Monseigneur  l'Archevêque  de  Montréal.  Tous  les  membres  s'y  rendirent  ;  Je 
leur  exposai  dans  leur  entier  les  comptes,  et  ma  uuiniére  de  voir.  Tous,  una- 
nimement, après  délibération,  décidèrent  de  demander  à  M.  Marcoux  des 
comptes  plus  clairs,  plus  complets  et  jjIus  détaillés 

Ma  manière  de  voir  .Hait  que  ces  comptes  n'étaient  pas  acceptables,  sous 
leur  forme  actuelle,  parceque  : 

1."  les  pouvoirs  de  M.  l'.-Vbbé  Marcoux,  délégué  du  Séminaire  de  (;)ué- 
bec,  paraissaient  tout  d'abord  n'être  pas  clairement  définis  ; 

■Z."  la  manière  dont  il  présentait  ces  comptes  était,  pour  le  moins, 
insolite  et  étrange  ; 

3."  plusieurs  items,  pour  être  intelligibles,  auraient  eu  besoin  d'expli- 
cations plus  détaillés  ; 

4."  le  Séminaire  faisait  i)ayer  des  intérêts  et  des  taxes  sur  des  terrains 
dont  il  gardait  la  propriété!  et  cela,  après  avoir  réalisé  un  profit  de  P.  2-l,()'i(i.()() 
sur  la  vente  d'un  premier  terrain  qui  avait  été  acheté  primitivement  pour  les 
besoins  de  la  succursale  ; 
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b."  ces  comptes  no  faisaient  aucune  mention  des  arrérages  qui  sé\k- 
vonl  à  plus  de  P.  5000.00  ; 

6.»  ils  présentaient  un  item  de  P.  613S.r]0  que  la  succursale  croit  ne 

pas  devoir  ; 

7."  surtout,  le  même  principe  ne  sert  pas  de  base  aux  comptes  de  la 
recette  et  aux  comptes  de  la  dépense,  comme  le  prouve  Vilem  des  voilages  à 
Rome  ([ui,  à  lui  seul,  monte  à  P.  5930.46  ; 

8."  il  existe  dans  l'Archidiocése  de  Montréal  une  opinion  nomI)rouse, 
que  la  succursale  ne  doit  rien  au  Séminaire  de  Québec,  ce  qui  oblige  à  une 
grande  prudence  ceux  qui  sont  chargés  d'examiner  et  de  recevoir  ces  comptes 
au  nom  de  cet  Archidiocôse. 
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UNIVERSITÉ  LAVAL  À  MONTRÉAL. 


nrrrttrM  1888-89  À  1  AOUT  1889. 

Reçu  de.s  élèves  en  droit  et  on  médecine.  . 
Reçu  du  Gouvernement,  faculté  de  droit  .  . 
Reçu  du  Gouvernement,  Ecole  Polyteclini(]iii' 

Mes.ses  de  Montréal 

Messes  de  S.'  Hyacinthe 

Messes  de  Sherbrooke 

Séminaire  de  S.'  Sulpice,  Faculté  dos  Art.^  . 
Reçu  du  Gonvernement  jiour  réparations  .     . 

Loyer  GeolFrion 

Loyer  Rol>ert 

Boi.s.  chiirhon 

De  l'Ecole  Po'yteclini(|iie ,     . 

Remboursements  divers •     ■ 

Syndicat 

Brochure 

I)épot.s 

Escomptes  (ce  qu'ils  ont  rapjiort")  .     .     .     . 


5500 

1063 

100 


83 


ItriiFiinrH  1SSS-8U  À  1  .AOUT  1-iS'J. 

Déficit  au  premier  de  juillet  1888 

Ré))arati(>ns 

l'rot'esseurs  en  droit 

Professeurs  en  médecine 

Perrault  et  Mesnard 

Faculté  des  Arts 

Dépenses  de  maisnn 

Voyage  du  Juge  Baby   

Intérêts  Clierrier 

Taxes  des  Terrains 

Ap])ariteur  et  Gardien « 

Appariteur  et  servantes 

Appariteur  de  droit 

Bois,  charbon,  chauft'eur 

Vice-Recteur    et  Secrétaire,  honoraires  et  pen^i()u 

V-jyages,  cochers,  dépêches 

Divers  pour  faculté  de  Médecine 

Sujets  pour  anatomie 

Gaz  et  eau 

Annonces 

Professeurs,  Ecole  Polytechnique 


2028 
4791 


803 

120 


Rec     dS     .     . 
Déficit  il  la  caisse 


Clinrcrw  ilo  In  mirrurKule  un   I  nni^t  IMMO. 

Escomptes:  Billet  endossé  par  Perrault  et  Mesiuird 
„  ]?il!et  endos.sé  par  Laurier,  dil  le  20  sept. 

„  Billet  endossé  par  Dr  Lachapelle,  du  le  13  cet, 

„  Billet  endossé  par  Dr  Rottot  dii  le  6  décem 

Dft  à  Perrault  et  Mesnard 

Déficit  à  la  caisse  le  1  juillet  1889 


42.-)0 
40U0 
5700 


OGOS 
1  :,H  1  '  r,() 
:;:)!)s  13 


31 


(;:!3 
:;(i() 
MOI) 
134 

30 
") 

10 

7113 


P.  134731  84 


31 


55 

50 
85 


1000 

800 

2000 

3500 


01 

50 


48 


]r,04 

es  10 
2(11)1 
1981 
1()|.-. 
2.">J:'. 

llKlII 

ti:!.") 

!r23 
270 
599 
510 
390 
305 
2(i9 
153 
I  105 
I  6650 

.  „.350R8 
i;34731 


37 
00 

51 
75 
50 
79 


114 

48 

82 

90 
53 
5(1 
29 

01 

10 

84 


P. 


356 

26 

i 

! 

'  7300 

1  3000 

— 

356 

26 

1065G 

26 

N.  B.   Il  reste  un  compte  peiuhint,  que  je  n'.ii  pu  régler  jusqu'il  ce  jour,   mais  qui  no 
drtpaaso  pas  (l'.  200.00)  deux  cents  piastres. 
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LA  SUCCURSALE  DE 

PoHi'  dépenses  faites 


DOIT 
MONTRÉAL  AU  SÉMINAIRE  DE  QUÉBEC 

deituis  son  organisât  ion  justiu'à  août  1889. 


67 

75 

113 
41 

30 

00 

74 

— 

20 
150 

77 

395;— 

37' 15 

(i  110 
1  04| 

15 

75, 

mil 

Voyagea  Je  M.  le  Supérieur  a 
Montréal  .         

Voyages  (!■■'  M.  le  Supérif^ur  U 
Montréal 

Déponsi's  de  M.  le  Supérieur  .     . 

Dépen>e3  de  M.  Méthot,  Vice-liec- 
teu-- 

IM9» 

Cabl''Kramnie   îi   lionie    et    copie 

de  documents 

UroL'liure  Cliandonnet 

Pen^iion.  etc.  de  M.  Métluit.  Vice- 

liecti'ur 

Voya;;i'4    d'>    M.    le    Supérieur    a 

Montréal 

Annonces  et  reliure 

Télé>:raiiini''-i 

Dépen-ics    di'    ,M.    le    Supérieur    il 

Montréal .•    .     . 

Dépenac-i  d.«  M.  'l'Ii.  Hamel.   Vice- 

Kecteur 

Pension  et  divers  au  Vice-Hecteuv. 

Télégramme-' 

l'rPté  il  la  t'actilté  de  M.  pour  Hô- 
pital Notre-llanie,  juillet   30  . 
Intérêt  simple  au  30  juillet  If 89. 

tHHt 

Pension  et  diver.^  au  Vice-lîec- 
teur 

Télégramme,-)  ii   Home.  Londres   . 

Aljonn.".  impressions,  annonces 

Bill:  impres,  trad.  Cote'  et  C.'" 
^ténograplles 

Impression  des  Plaidoyers  .     .     , 

Payé  il  M.   Lacoste,  avocat.     .     . 

Payé  I)  MM.  C.is<,'rain.  .Auj.'cr--  etc. 

Voyage  de  M.  Tli.  Hamel  a  Uome. 

Payé  divers  au  Viee-Recteur  ,     •. 

Annonces  et  journaux 

AI    Lacoste  au  Cunscil  privé   .     . 
Voyages 

IMH3 

Divers  au  Vice-Uecteur  .     .     .     . 

Telé(.'rammes 

Voyages 

•  •«4  (il  octobre' 


67,75 


228190 

I 


•275  '.i2    U02  -J;) 


312  25 


oyages 


Vice-lîecte 


Voyage  de  .M.  L.  N.  Itégin  il  li 
Impressions 


il  porter. 


1  (17  ; 

■lOOU  — 
213s  30    i;452  2'J 


2G.<*  02; 
45  42 

I     25  4i: 

530  58  i 
I  2!l«  lie- 

niso— ; 

3fiu—  i 

1088—;  369409 


179  881 
7:70; 
4S2!55l 
1806     63819 


183  fi5i 
70  (14 
16,1)0!     27089 


60321 
251  42  i 
63s87!  i 
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tHHi   depuis  octobre) 

Payé  il  M.  L.  N.  liégin  ii  liome'. 
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Payé  au  Vice-liecteur  .... 
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Montr.-al 
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l'iits    par    le    Séminaire   de 
Cjuebec 
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Il04*lllll4'lll    .\."    1^. 


N.  Il  —  .l'expliquai  h  M.  M.'ircoiix  les  raisons  pour  lesquollos  nous  deman- 
dions cette  nouvelle  reddition  de  comptes,  l'assurant  en  mémo  temps  de  notre 
bonne  volonti's  et  de  l'espérance  que  nous  entretenions  toujours  de  tout  n^'^ler 
à  l'aimaible.  Il  parut  admettre  iiue,  en  effet,  il  fallait  se  placer  sur  une  hnsi.' 
nouvelle,  pour  me  servir  de  l'expression  nii'iue  qu'il  emploi'»  dans  une  de  ses 
lettres.  Avec  les  pièces  qu'il  avait  entre  les  mains,  disait-il,  ce  trav.ui  n'dait 
l'atlhire  que  de  quel(|ues  jours  ;  il  nous  le  promit  pour  le  22  du  mois  d'Août. 


Louffueil.   21    Aiiùt    Is^'.l. 


Monsieur  le  Vice-Kecteiii 


J'espère  être  prêt  demain  matin  à  vous  doiiiier  les  comptes  de 
la  Succursale,  sur  la  base  nouvelle  dont  nous  .sommes  convenus.  .Je 
ne  suis  resté  à  Québec  que  quelques  lieures,  juste  le  temps  nécessaire 
de  prendre  quehiues  documents  ((ui  me  nnmqi. aient.  Monsieur  le  Rec- 
teur étant  absent  de  Québec,  il  était  inutile  de  vous  inviter  à  descendre 
en  ce  moment,  et  je  suis  revenu  par  le  ])remier  train.  En  tout  cas, 
je  serai  îi  Montréal  demain  a    Kl  h.  a.   m. 

Avec  considération,  votre  bien  di'voué. 

•  I.     E.     ilAK.'ii|-N    jtri't)'!-. 


-V.  li.  —  Cependant,  dix  jours  plus  tard,  le  '.i\  du  mois  d'Aoïit,  trompé 
dans  son  calcul,  M.  Marcoux  m'écrivait  que  le  Séminaire  de  Qu-'-bec  le  retar- 
dait. (Voir,  plus  bas,  Document  N."  XIV). 

Pour  mettre  dans  tout  son  jour  Tiuqiortance  des  deux  docinnents  sui- 
vants, on  me  permettra  de  citer  ici  les  explications  (pie  j"ai  données  dans  mon 
Mémoire  sii)'  les  comptes: 

«  .le  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  le  2,")  du  mois  d'Août  j'étais  descendu 
à  Québec,  pour  parler  à  Mgr.  Paquet,  à  la  l'ois  Recteur  de  l'Cniversité  et  Su- 
périeur du  Séminaire  de  Québec,  entre  auti'es  choses,  des  comptes  du  Sémi- 
naire contre  la  Succursale.  Sur  ce  sujet,  tout  en  exprimant  certaines  surprises 
h  l'occiision  de  certaines  manières  de  faire  de  la  part  de  son  délén-ii,.,  il  me 
renvoya  tout  de  même  à  M.  Marcoux  qui  était  chargé,  disait  il.  d^»  régler 
cette  question. 

Je  lui  demandai  si  l'Induit  qui  accordait,  à  l'usage  des  fins  universitaires, 
cinq  contins  sur  l'honoraire  de  cha(|ue  nxvsse  envoyi''e  hors  du  pa.\  s,  avait  ^''U) 
renouvelé.  Il  me  répondit  qu'il  lui  était  iuqiossilile  de  me  rien  apprendre  sur 
ce  sujet,  mais  que,  si  je  l'osais,  je  pouvais  m'adresser  au  Cardinal  ïachereau. 


■■■ 


' 


_    Ki  — 
J„  „,-a.U»»i  à  son  Kn>i„c„cc;  Cl.  .uo  ■V.,»ndl..  r,-a„chc„,«,.  o.  laconique 
ment,  oui.  ;,  ri.innnis- car  il  no  fut  coni- 

(uie  lo  13  do  Sept.Mnhrc.  j,. 

r.f.it  le  '^(1  \out.  Le  'Id  du   même   mois,  Mi-i.  Paqut  ,  at  p-       i 

n-e.i'-  »  w,,-c 1. ..«  <iou,.  -2;:;\::*';;rx^:: 

„„0   autre    „l..-a.o,  non  n.oins   '■^'"''-';    ;         ..^ '=:;„„  ello  l'annoo 

dant  les  ann.e.  qu  >1  en  a    t^     ^^^  ,^^  ^.,^.„,,„    ^,,,,  r.e  Cau-e 

on  avonera    quo    c    U    P  ^^^'     ^;;  ^        ^^^^^^^  ,„  .....nent  de  la  dette 
comprendre  que,  dans   cot    Indnlt,  U      a,      ,  ^^^^^^^  ^^^       ._ 

de  la  Succn.-sale.  Aussi,  an  premier    al  o.d    ,    .or.  ^^^^_^^_^ 

.onnes  .  qui  .  .us  --^^^^  ^^   :U  ^'ae  M^ltr.!,  comme  cen. 

:„.  ,„  province  ,.e  -.--H;-  ;-»-;;;       .:::;;:  ,,  ^,;,n.Oai. 
et  simplentont.  «ans  in  ,1  ne  ""     "..    ^  ,  ,„„,  „sa,  «„  ce  .|nl  resar.le 

jviais  loin  Jo  sonpeonner  ,,ne  I  1'"'"'"'"  ^  ,         „.,  „,  ,„»e  ex 

^'""■"- ^■'1,,:'mU::  ;:i:::nn:-.---Kovinci..np^^ 

Marianopolitanae  l-niversilati^.  »  ce  procédé, 

n  ,no  s,.mble  i^uo  yaurais  raison  d    n     -  P'  ^  _^^^^  ,^^,,„,, 

„„.on,  lorsque  jo  œ--^'- qno ,  ..Uu^  a^l.    >  -  U ^  ^,^  ^,,„^^^^ 

consulter  un  sup.riour.  sur  un     mt.    e      n  ^.^^_^^._  .^^,,^,^„  ,,  „  ,,,. 

comme  la  sncurasale  en  particuliei       n  m  ^^^_^^^^^^.^      ,^^_^^ 

cursalo,  ,ue.,e  le  veuille   ou   ;;- ^^^^  ^^^^l^^ii-e  immédiate  de  cette 
dette  pose  sur  la  succursalo,  on  presse         -  ^^^^^  ^^  ^^^      ^^  ^^ 

dette;  on  en  exige  :^--;;;X.::  ^^ important  sur  la  question,  d'nn 
cache.la  teneur  vontabl    du  d  uun  n       j  ^^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^^^_ 

document   qui   délinuto  la  sphéi     d      ^^^^  J      '  ,^^^.,^  ,„  „,e  re- 

garder.   Non   -'.';-;^  ;;:;  -  ;^'^,     ulllns   auxquelles  .i'ai  un  droit  de 
fuse,   lorsque  je  le.   demand. ,  des  ^^^^^.^  par  des  pa- 

roi.»  niesnree.,  on  n,e  inet  .  _     ^^^  ^,,,„^  „„,   „,. 

:=:  r  ^r'ï;:;:-  "^^-LI  .,  Sén,inai,.e  .  *.*«  n.ait  .,- 
sorbe  complètement  le  Itecteur  de  l'Université  Lava 


' 
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ces  comptes,  il  fallait  ou  obtenir  la  piililicalion  do  {"Induit,  ou  so  procurer  la 
permission  de  lo  faire  connaître  aux  in  Ivresses  toi  qu'il  est,  ou  attendre  en- 
core quelques  semaines  que  cet  Induit  eut  ùté  pul.lié.  Dans  tous  les  cas,  quand 
il  ne  nous  appartient  pas  do  publier  un  document,  il  me  semtdo  qu'il  ne 
nous  appartient  pas  davantage,  au  risiiuo  do  prodiiii'o  chez  une  tierce  partie 
une  impression  (jui  porte  préjudice,  d'en  donner  d'avance  une  interprétation 
discutaille. 

C'était  trop  fort.  A  la  lin,  ne  ;jouvanl,  à  la  lumière  des  procédés  ué,,,-,. 
ralement  usités  en  allaire>.  nrex-.li(jiier  cette  persistance  avec  l.wiuelle  on 
s'appli(iuait  :'i  amener  !,)  r.'^NMnent  do  ces  comptes,  avant  que  n'eut  été  porté 
à  la  connaissance  des  év.'qiies  le  texte  d'un  Induit  déjà  oiitenu  depuis  plu- 
sieurs mois;  considérant  que.  sous  lo  pr.Huier  Indidt  du  m^me  genre  donné 
au  mois  d-Aoùt  1884,  le  S(-miiiaire  de  Québec  .avait  cru  devoir  laisser  h  Mon- 
tréal le  revenu  provenant  des  messes  de  la  province  de  Moulrral,  taudis  que, 
disait-il  maintenant,  en  v^u-tu  du  second  Induit,  Montréal  ne  devait  plus  en 
rien  percevoir,  ce  qui  me  paraissait,  dans  la  circonstance,  une  véritable  ano- 
malie ;  connaissant,  par  l'étude  de  toute  la  (luestion  universitaire,  combien 
grande  et  scrupuleuse  est  la  délicatesse  du  Saint-Siège  en  ces  matières  de 
Justice,  ne  s'agirait-il  que  de  droits  ih>  ronr/nio  .■  pour  tous  ces  motifs,  liési- 
tant,  surpris,  étonné,  Je  doutai.  » 


IIOCIIIIICIll    lÉ.     \t. 


«Québec,   27  Août   iSS!). 
Mgr.  B.  l'acjuet,  Recteur  de  l'Université  Laval, 
ilonseigueur. 

Si  J'ai  bien  compris  votre  pensée  clans  notre  conversation  d'hier, 
le  Séminaire  de  Québec  renonce  à  l'administration  pécuniaire  de  la 
Succursale  de  l'Université  Laval  à  -Alontréal,  du  Jour  que  J'en  ai  été 
nommé  Vice-Recteur;  et  le  nouveau  Vice-Recteur  peut  prendre  pos- 
session de  la  maison  et  de  la  bibliothèque  etc.,  ii  l'usage  de  l'Uni- 
versité à  Montréal,  pourvu  qu'il  les  administre  en  son  nom.  Vous 
comprenez.  Monseigneur,  tjue  J'ai  besoin  d'avoir  sur  ce  sujet  une  po- 
sition définie,  avant  de  commencer  la  nouvelle  année  universitaire 
cjui  s'ouvre  devant  nous. 

Je  demeure  avec  une  haute  considération,  ^lonseigneur. 

Votre  tout  dévoué  serviteur. 
J,  B.  Prouia  prêtre. 


—   18  — 

AT.  li.  —  N'olant  pas  très  certain  .l'avoir  saisi  la  penstie  de  Mgr.  Paquet 
h  travers  ses  expressions  pni.leiites,  Je  lui  avais  Acrit  cette  lettre,  avant  de 
partir,  au  Séminaire  de  (juéhec  même.  De  retour  à  Montréal,  je  reçus  la  ré- 
ponse suivante. 


IIO(Mllllf*lll    K       \tt- 


Québec.   •-".•  Aoiit    ISSD. 


Monsieur  le  Vice-Uecteur. 


.l'ai  rhonneur  d'accuser  véceiition  de  votre  lettre  datée  du  27 
courant,  dans  laquelle  vous  me  demandez  si,  lurs  de  votre  nomina- 
tion connue  Vice-i{ecteur  de  ITniversité  Laval  a  Montréal,  le  Sé- 
minaire de  <Mél.ec  a  renoncé  ii  radu.iuist.atiun  Hnancière  de  la  Suc- 
cursale, et  si  vous  pouvez  prendre  possession  de  la  maison  et  de  la 
l.ildiothè.iue  etc.  a  Tusage  de  ITuiversité  ii  Montréal,  atin  de  les  ad- 
ministrer en  son  nom. 

l'ar  le  fait  tle  la  nomination  du  Vice-Recteur,  le  Séminaire  a 
ahandonué  Vadministration  financière  de  la  Succursale  le  jour  même 
de  cette  nomination.  Par  conséquent,  vous  ]K,uvez  p.'endre  posses- 
sion .le  la  mais.ni  et  de  t.uit  ce  qu'elle  renterme.  et  administer  le 
tout  au  nom  .le  la  Succursale  ou  .le  Mur.  lArchève.iue  de  Montréal, 
il  est  l)ien  entendu,  toutefois,  .pie  la  Succursale  se  trouve  chargée 
des  dettes  contractées  pour  elle  ranu.^e  .lerniere.  et  de  ce  .pie  le 
Séminaire  a  dépensé  p.)ur  la  taire  fon.'tiunner  pendant  les  années 
(p;'il  en  a  été  l'administrateur  financier. 

.l'aime  a  vous  répéter  ici  ce  que  je  vous  ai  dit  hier  au  sujet 
des  messes,  i.  savoir  .pie  l'Induit  accordé  par  le  Saint-Siège,  cette  année, 
est    tout  en  taveur  de  Québec,  et  .pie  Montr.'-al  ne  percevra  rien  en 

vertu  de  cet  Induit. 

.le  vous  souhaite  tout  le  succès  possible,  et  vous  prie  de  me  croire, 
Monsieur  le  Vice-Kecteur, 


Votre  très-humble  et  très-dévoué  serviteur. 


B.    Pai;1"F.Î    .^llji. 


-  ut 


IIO<«lllllt'llt    \.     %lll. 


Montréal,   ;{()  Août   ISSii, 
.M^r.   M.   l'iiquet,  IJectetiv  do  l'Université  Laval. 
Moiis(Mfj;neiir, 

.T"ai  riiouneur  (raccuser  ri'ception  de  la  lettre  par  laciiielle  vous 
luo    dites    quo  je  puis   -  prendre    possession  tlo  la  maison  (de    l'Uni- 
versité il  Montréal)  et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  administrer 
le  tout  au  nom   de  la  Succursale  ou  de  Monseigneur  rArclievèt|ue 
"  de  Montréal.  , 

Qmmt   au    montant   "  des  dettes   contractées    pour   elle    l'année 
dernière  et  de  ce  que  le  Séminaire  a  dépensé    pour  la  faire  tonc- 
"  tionner    [lendant  les  années    ((u'il   en  a  Mr    l'administrateur    finan- 
cier .,  pour  le  ré^der.   Monsei;.'iieur  l'Andieveque  de  Montréal  attend 
l'état  de  comptes  que  M.  Marcoux  doit  nous  remettre  sous  jjeu. 

Permettez-moi  do  vous  dire,  avant  de  terminer,  comme  je  suis 
satisfait  de  mon  vo^vage  à  (^ueliec.  et  comme  je  vous  remercie  de 
toutes  les  politesses  dont  j'ai  été  l'objet  de  votre  part,  et  de  celles 
de  vos  confrères.  Croyez  que  je  demeure  avec  une  haute  considéra- 
tion, Monseigneur, 

Votre  très  dévoué  serviteur. 

.1.  B.  Pholta  prêtre 

V.  R.  de  VV.  L.  M. 


UocMimeiil   %."  ^IW. 


Longueil,  Ml   Août  1S.S5). 
^Monsieur  le  Vice-llecteur, 

J'ai  référé  au  Séminaire  de  (^uél)ec  certains  items  des  comptes, 
et,  comme  je  n'ai  pas  encore  rei.u  de  réponse  ce  nuitin,  je  ne  puis 
mettre  devant  vous  les  réclamations  du  Séminaire  de  Québec,  ce  que 
je  ferai  le  plus  tôt  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Vice-Recteur, 

Votre  tout  dévoué  serviteur. 
J.  E.  Makcoux  iirêtri'.. 


2(t  - 


notMiiiirnl  li"  \.W. 


Montréal.    \  .seiiteinlire   l'^'^'.» 
Monsieur  le  N'ice-Hecteur. 
.l'iii  l'honneur  de  vous  transmettre    un    état  «les  conii>tos   de  la 
Succursale    de    l'Université    Laval   à    Montréal,  depuis    1^77  ju9(iu'au 
1"'  Septembre    [SH'.l    -le    serai  ii   votre    disposition    i>nur    dduner  les 
explications  nécessaires. 

Croyez-moi.    ^fousieur    le  Vice-Kecteur.    votre    <lévoué   serviteur. 

.1.   K.  Mahcol'x  jin'trr. 

X.  B.  —  M.  Marcoux  conipronait  fort  l.ion  (|uo  les  explications  uércssnires 
n'étaient  pas  irnlcrmiVs  dans  les  trois  petites  pajfes  de  comptes  qu'il  me 
transmettait.  .T'aurais  pn-ten''  ks  trouv.M-  dans  1"  d.^tail  des  cinll'ros  eux-nicmos. 
Cependant,  faute  de  mieux,  j'rtais  lieureux  d(^  cette  otlre  l)ienveillante  ;  l'épreuve, 
(juelques  jours  après,  prouva  qu'elle  ne  renfermait  pas  les  promesses  que  nous 
nous  crovions  en  droit  d'en  attendre. 


>* 
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COMPTES 
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liOyi'i's iSO 
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FiicuUit  di'a  ivitH 

Kncomiitea 
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l)iv,.,>. lt)t-',55  —  2s20,sr) 

.     .     V     717.23 


A   rembourser  par  le  Si'iiiiie.iin'  il''  ijiiélii 


Anskkb    II   1884-H5   il    188ft-88  }  7880-87   j,   1 837-88 "^18«8-S!) 


Viee-liecteur  et  Hecrétaire  . 
l'rdl'esBeurs  île  droit  .  .  . 
rroteaseiUM  de  inédoeiiie.  . 
Iiépenses  de  maison    .     .     . 

CliiUilVa^'e 

VoyaKes,  cocher."!,  dtSpcclica. 

DisHeetion 

Faculté  de  Médecine  .     .     . 

(iaz  et  eau 

Aiinoueea 

Constructions 

Keole  l'olytliechnitiue.     .     . 

Hi'paralions 

Faculté  des  arts 

Kemboursements  .  .  .  . 
Aiipiiriteur,  droit  .... 
Aiipariteur 


Dépenses  : 


. 

.")0() 

27.S 

.    .     .     .    1 

■AW 

.     .     .     1 

l(iO 

.  .  .  .  1 

140 

.    .   .   .   i 

97 
:î1 

!  .  .  .  i 

34 

.  .  .  •  1 

175 

.  .  .  .  1 

321 

Totaux  1'. 

0448 

145 
1387 

2(;:.6 

4:U)7 

390 

314 

215 

2;)5 
uo 

57 


227 
494 


4."i 

U9' 

u'j|! 


77 


100 
UtO 

31x7 

i(w;i 

411 

7  ".6 
2.''0 
199 
173 
135 
220 


24 


150 
19»<2  '.15 
.l.-,(i3  l'.ir, 
3194  ' 

378 

5H!) 

180 

340 

135 

124 
19(13 
69U0 

800 


540 

2028 

4791 

I.-<".7 

r,<.m 

294tl 
2<!9 
305 
153 
105 

2iWil 

iiii:;9 

1791 


—  I    270    -      270    —      270 

—  i     731   :  92  ;    690  '  —  1     073 


88  . 


188; 

188K-X7 
1885-S(i 
1884-85 


|10589    16  I  9.543  I  57  j;22264  ]  75  .81972 

r^r"7~T~r"""!^T"7^"7"^^  ,L'22*>4 

I'  !|- 13 


i;M.s 


01 

50 
29 
82 
4(! 
50 
53 
29 


tiO 
50 


_48_ 

73 

175 
157 

I  1" 

77 


Dépenses  totales,  cinq  années  1884-89:  P.  80818.9'* 
Dépenses  1877-84 13234.S- 

Dépenses  complètes  18771889     .     .     .    94053.8t; 
A  rembourser  par  le  Séu. inaire  de  Québec       717.23 


Dépenses  nettes  de  1887  a  1889- 
Moins  recettes  totales  1884-89    . 


9333(1.63 
83iKi3.53 


Balance  due  au  Séminaire  de  Québec.      9373.10 


P.  :.80818  I  98 

lialance  due  au  Sém,  de  Québec  V.  9373.10 
Plus  diverse.o  sommes  escomptées  il 

Montréal 7300.— 

Dû  il  Perrault  et  Me.%nar<l.  .  .  .  Jl'^00.— 
Cliarpies  totales  de  la  succursale  au 

1"  sept.  1SS9 1'.  191J73.10 


oo    _ 


lfeo(«iini('iif  %."  "VYII. 

APPENDICK 
DÉPENSES  FAITES  PAR  LE  SÉMINAIRE  DE  QUÉBEC 

POUR    LA   SUCCURSALE 

DEPUIS  SA  FONDATION  JUSQU'KN  1884  (OCTOliKE) 


1887 
1878 


187f> 


Voyages  d(>  Monsieur  le  supérieur  k  Montréa 
Voyafjes  de  Monsieur  le  supérieur  k  iMontréa 


-  -     -     -  .ipeneur  a  fliontréal    . 

Repenses  de    Mons.  le  supérieur  et  de  M.  le  Vice 
Hecteur     .     .     . 


1S80 
juillet  3ti 


1881 


1882 

1883 

1884 
à  octobre 


Télécrraninu"  et  copie  de  documents 

Brochures,  annonces 

Dépenses  de  M.  le    supérieur   et    de  M.   le    Vice-K 

Dépenses  de  M.  le   Vioe-Recteur 

Prêté  il  la   Facult.:  de  Médecine  pour  l'Hôpital  Notre 

Dani(> 

Intérêt  simple  au   30  juillet    1889      . 

Dépenses  de  Monsieur  le  Vice-Kecteur 

lelégrannnes 

Bill:   impressions,  sténofjrapbes 
Impression  des  plaidoyers    .     . 
Paye  a   M.   Lacoste,   avocat  . 
Paye  a  MM.  (,'asgram,  Angers. 
Voyage  de  M.  llaniel  a  Rome. 

Dépenses   de  M.  le   \'ice-l{ecte,ir 
M.  Lacoste  au  conseil  privé     . 

Divers  an  Vice-Recteur 
Télégrammes 

Divers  au  Vice-Uecteur  .     . 
Voyage  de  M.  Bégin  ii  Rome. 


67  75 


67  7B 
'    113  30 ' 

^1    115  60 

;: -Il    228   90 

'I    21  sr!       I 

I     151)  ()()  i  I 

,^^,    902*23 
313 '92 


4000   iKl 

j  2138  30 

:    293  43 
-15  42  i 
530  58  ' 
296  (16  ' 
1080  :00 
360  ioO 
1088  :oo 


6452  22 


Dépenses  totales 


205  64 
432:551 


3694  09 


200  25 
7U;64 1; 

341  74  I 
638  ;87  ■ 


638 


270 


19 

S9 


Ij    980  til 
Iil3234|88 


X  B.  l)n  m-  tient  jias  compte: 
1."  (les  llonuiair.s  ,lti  ViLeK.'cieur  pendant  »ppt  annw!.; 
'J."  des  trais  d'annuiiiri's  pi-mlant  «ept  ann; 
3."  (le  l'intérêt  dus  déboursés  laits  par  le  Séminaire  de  Québec. 
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Mocii nient  11.    ILIIII. 


Alontréal.  -4  Septembre  1SS9. 
M.  l'abbé  J.  E.  Marcoux  Montréal. 
Monsieur, 

J'ai  l'honneur  .l'accuser  réception  de  l'état  des  comptes  que  vous 
avez  laissé  sur  mon  bureau.  Je  réunirai  au  plus  tôt  le  Conseil  finan- 
cier que  Mgr  l'Archevêque  de  Montréal  m'a  donné,  et  je  lui  soumettrai 
vos  réclamations.  Aussitôt  (pi'il  me  sera  possible,  je  vous  fera,  con- 
naître quel  c-ura  été  le  résultat  de  notre  examen. 

Croyez  que  je  demeure  toujours  avec  une  haute  considération, 
Monsieur,  votre  tout  dévoué  serviteur. 


J.   H.    I'koitx  i>rvlre. 

•V.  />'.  —  Le  Conseil  se  réunit  1p  !»  d.^  septembre,  qiiatro  jours  seulement 
après  l'avis  de  convocation. 

Pour  aller  plus  vite  en  besogne,  j,.  demandai  à  ces  Messieurs  s'ils  vou- 
draient bien  permettre  à  M.  l'abh,'.  :\Iarcuu\  d'assister  à  nos  d-Mibcrations,  ce 
à  «luoi  ils  accédèrent  volontiers.  L'examen  fut  lonj;-,  séiieux:  les  nouveaux 
comptes  ne  parurent  pas  plus  clairs  que  les  premicis,  ni  plus  complets.  Nous 
domandàmtîs  à  M.  Marcoux  plusieurs  explications,  les  réponses  furent  loin 
d'.'tre  satislaisantes.  Enlin,  l'Iionorable  M.  Cliauveau  ayant  sdulev,.  cette 
question:  «Toujours  osl-il  que,  pour  reiii'ontrer  les  oliligations  et  les  cllari;(>^ 
de  la  Succursale,  l'.Vrchevéque  di»  Montn\il  aura  le  rovemi  iiroveuant  des  ho- 
noraires de  messes  de  sa  province  ecclésiastique?»  je  me  vis  dais  la  néces- 
sité do  taire  connaître  au  Conseil  favis  (].>  Mgr  Paipiei  :  «  que  l'Induit  accordé 
par  le  Saint-Siège  cotte  année  est  tout  en  faveur  de  Québec,  et  (pie  Montréal 
ne  percevra  rien  en  vertu  do  cet  Induit.  »  Ces  paroles  parurent  sévères  et 
raides.  En  les  entendant,  les  conseillers  se  levèrent  comme  un  seul  homme, 
témoignant  do  leur  étonnement.  Kt,  sur  le  champ,  sans  vouloir  aller  plus  loin, 
ils  décidèrent  unanimement  que,  dans  les  circonstances  (ils  regrettaient  d^'  1(> 
constater),  il  était  inutile  de  délibérer  davantage.  La  sc^anoe  fut  levée  ^inr  die. 

Pour  moi,  comme  je  l'ai  expliqué  au  long  dans  mon  .Wuioin-  si'r  h-s 
Comptes,  les  principales  raisons  de  notre  détermination  étaient  celles-ci: 

1."  Le  Séminaire  de  Quéiiec,  cliangeant  sur  un  point  sa  bas?  d'opéra- 
tion, remboursait  à  la  Succur.sal(;  des  intérêts  et  des  taxes  sur  certains  terrains, 
pour  rendre  plausiblt;    une   prétention   qn'on    ne  peut    accepter  à  Montréal; 


^^SSBWISStÊmHlf 
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profits  faits  .•.gaiement  a  1  occasion  de  c.s  '"'"  .„,,^re  plus  dMaiUoe  que 

3  "  Cotto  soconde  raidillon  de  oompt-^s  n  otait  fcuère  piu  h 

la  prenie^  elle  notait  pas  plus  cou^pl.te;  et,  on  certa.ns  po.nt.  elle 

^'"  ''T^Mor  Paanot  interprétait  la  teneur  de  Tlndult  du  ô  mai  1880,  sur 
rï.!^n'^i.-e  nron.re  à  l'Université,  en  des  termes  qm  por- 
les  revenus  qu-  le  Nunt-M.^.      locui  les  intentions  mêmes 

tent  à  douter  do  rà-prop,.  qu  .1  pourrait      ^^^ °'^'  "l^"; ';„,,,,.,e  «t  le  paie- 
de  Rome,  de  presser  aussi  vivement  racceptat.on  qua.i  instantan 

-nt  i-^^'^?';;-f  ;'^;:^r^^rZ;^;r  ..rit  la  réponse  du 

ne  aiiicc,  jollns  a  M.  Marcoox  ae    u,  „,.ei„i5r  au  dernier 

Conseil,  Il  me  ,111  c|ae.  ayanl  a,„sle  i  noire  »-"'";    "J"^,  |^  ,„  j„  ^„. 

„,„..  i,  „-e„  avaij  .»--■;;■  ;,r;ra;r,^^^™^^^^^^^^^^^^^^^^  ce  poin.,  .ie 

-'  ' "■  ^T'":""u:;*r'rt:;i:;r:;.:^i;*»"i.-po.i.ie 

de  la  succursale  .'t  do  1  Arcnmiou.... 

.Ven  arriver  K  nn  ";;-->^™™',;»'';;;;:7;;,-  „„„  „,,,,„er  .on.le,nps  no.re 

.,.,„,i:";:^;=  :n:;^n  lire  V™...«.  ..p^e^^ 

assembli^o  du  i»  septembre. 


liOflllllCIlt    ^.^   ^l"^- 


>:oi\tvéiil.   y  Septembre   ISS». 

Monsieur  le  Vice   lîectenr, 
Je  trouve  .lans  les  cahiers  des  élèves  que  la  somn>e  de  (P.  52(',(»...0) 
cin.i  nnlle  -leux   cent  soixante  -'.„„   piastres,   reste   duo    «"^   le  pnx 
:    c^      pour  les  cinq  années  .S84-S..  B.en  que  les  Facultés  de  Drcn 
de  Médecine  aient  ,arde  .  leur  .W.  c.  J^^^;  ^^ --^^J^^ 
la  péri.,de   1S77-S4.  J'ai  Heu  de    croire    que  le  .ennnan-    de  ^ec 
„l,,onuera  ces  arrérages,  si  Ton  arrive  a  nn  arrangen.ent  a  l  anuable. 
J'ai  riiouneur  d'être.  Monsieur  le  Vice-UM'teur, 


Votre  dt'voué  serviteur. 


.1.   K.   Mahcoux  pirtre. 


^ 


Mo«*iiiiioiii  :%."  '%'%. 

Montréal,   l(i  Septembre   18S9. 
M.  l'abbé  .1.  E.  Marcoux  Montréal. 
Monsieur, 

A  propos  des  comptes  cpie  vous  nous  avez  présentés  le  4  sep- 
tembre, nous  en  sommes  venus  à  la  conclusion  (pie,  tant  ipie  1(>  Sé- 
minaire (le  (^lébec  maintiendrait  les  mêmes  prétentions  vis-à-vis  de  la 
Succursale  et  de  l'Archidiocèse  de  Montréal,  il  nous  parait  inutile  de  dé- 
libérer davantage  et  impossible  d'arriver  îi  un  arrangement  satisfaisant. 
<-Juant  aux  raisons,  vous  les  connais, oz.  ayant  assisté  :,  notre  assemblée 
du  i)  Septemi)re. 

Avant  de  terminer,  laissoz-nioi  vous  exprimei'  le  plaisir  (pie  j'ai 
toujours  éprouvé  dans  ies  rapports  personnels  (pie  j'ai  eu  l'Iumueur 
d'avoir  avec  vous;  et  croyez  (pie  je  demeure, 

Av<'(    une  liante  considt'ration. 

Monsieur, 

\  litre  très  dévoué  serviteur. 

■I.    15.    Piidii.x  jin'lrr. 


Ilociiiiieiit   \/'  %^|. 


.V.  /.'.  —  lîtant  d'opinion  (pi'il  no  p.nit  yuère  y  .avoir  de  prosp('Tit('  V(''ritable 
pour  rUnivorsit(''  à  Montréal,  du  moins  d'ici  à  longtemps,  que  si  les  deux  Eco- 
les de  Médecine  cessent  leurs  luttes  fratricides,  et  que  cet  état  de  rivalit.'  entre 
institutions  catholiques  est  souverainement  dommageable  aux  meilleurs  inté- 
rêts de  la  religion  et  de  l'instruction  nK'dicali»,  après  m'i'tro  entondn  sur  ce 
point  avec  le  doyen  de  la  Faculté  de  Mi'diîcine  de  l'Université  L.ival  à  Mon- 
tr('!al,  je  me  mis  de  suite,  dès  les  premiers  jours  du  mois  d'Août,  on  rapport 
avec  le  l'ivsident  de  l'Ecole  de  Médecine  <>t  de  Chirurgie  de  MontrV.al.  p(jur 
amener  un  rapprochement,  .fe  ne  nierai  pas  que  j'ai  fait  les  premières  démar- 
ches ortlcielles,  et  que,  en  toutes  circonstances,  je  me  suis  prêté  volontiers  à 
tout  ce  qui  pouvait  convi^n.ililement  établir  et  faciliter  les  bons  rapports  et 
l'entente  entre  les  .'.eux  corps  enseignants,  rivaux  jus(pio  l;i.  .le  croyais  faire 
une  bonne  oeuvra. 


B-raa-.^iibiBgBHB 
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D^'jà,  dès  lo  (i  Juillet  188»),  l'Ecole  de  Médecine  avait  constitiio  MM.  les 
Drs  d'Orsonnens,  Hingston  et  Desjardins  en  comité  sp«'c!al  pour  étudier  le  nou- 
veau décret  Jai)i  dudum  et  sa  portée,  et  aviser  aux  meilleurs  moyens  de 
protéger  les  intérêts  de  l'Ecole  dans  le  nouvel  ordre  de  choses. 

De  son  coté,  la  Faculté  de  Médecine  de  fUniversité  [.aval  à  Montréal  avait 
son  comité,  composé  de  MM.  les  Drs  llottot,  Brossoau  et  Dasi;enais.  Il  y  avait 
eu,  de  part  et  d'.iutre,  certains  pourparlers:  de  quelle  nature,  Je  l'ignore. 

Dans  le  courant  du  mois  d'.Voi'it,  je  rencontrai  très  souvent  les  Messieurs 
des  deu.v  comités;  nous  discut.imes.  de  vive  voix,  nombre  de  propositions,  ten- 
dant  à  amaner  l'union.  Les  deux  comités  se  rencontrèrent  une  couple  de  fois; 
et,  avec  la  meilleure  bonne  volonté,  faisant  des  concessions  réciproques,  ils  par- 
vinrent ;\  s'entendre  presque  complètement,  du  premier  coup,  sur  la  distribu- 
tion des  chaires  dans  le  nouvel  ordre  de  choses,  supposé  qu'on  réussit  à  si- 
gner cette  union  projetée,  qui  rencontrait  certainement  le  voeu  général. 

Lo  7  septembre  1889,  à  une  réunion  de  l'Ecole  do  Médecine,  à  laquelle 
issistaient  tous  les  membres  présents  à  Montréal,  je  soumis  le  projet  d'ar- 
rangement financier  ([U'on  lira  ci-dossous. 

A  cette  réunion,  un  dos  membres  de  l'Ecole  mo  lut  un  écrit  conçu  en 
ces  termes:  «  Vu  le  nouvel  état  de  choses  créé  pr,r  la  Constitution  Apostoli- 
que ■Juin  (huhnit,  les  professeurs  de  l'Ecole  de  Médecine  et  les  professeurs  mé- 
decins do  riiiiversité  Catholique  Laval  à  Monti'^al,  ,laus  le  but  de  former  en- 
semble la  Faculté  de  Méilecini>  d>'  la  dite  l'niversit.'  Catholique,  déclarent  s'unir 
aux  conditions  suivantes:  F'  l'Ecole  de  Médociiio  conserve  intacte  sa  charte 
avec  ses  privilèges;  2"  les  cours  se  feront  dans  l'Ecole  de  Médecine,  et  lo  pré- 
sident de  l'Ecole  s(îra  choisi  pour  doyen  de  la  Faculté  Catholique;  3"  chacun 
des  membres  de  l'Ecole  recevra  lo  droit  et  les  privilèges  do  professeurs  titu- 
laires do  la  mi'ino  Faculté:  4"  dans  deux  ans,  au  plus  tard.  l'Ecole  optera  fi- 
nalement outre  Victoria  et  Laval.  » 

.le  Ils  remarquer  à  l'assomljléo  que  jo  n'avais  jamais  vu  cet  écrit;  qu'en 
effet  nous  avions  souvent  parlé  do  conditions  conçues  ;i  pou  prés  dans  ces  ter- 
mes, et  que  je  n'avais  aucune  objection  à  les  fiire  miennes,  pourvu  qu'il  fût 
bien  entendu  que  «  dans  deux  ans  les  membres  do  l'Ecole  (pii  opteront  fina- 
lement pour  Laval  se  trouvent  h  renoncer  à  la  Charte  do  l'iîcole.  »  De  plus,  je 
savais  que  M.  le  l)(icleur  Rottot,  dans  son  désintéressement,  était  prêt  à  re- 
noncer à  la  position  di>  doyen;  personnellement  je  siu-ais  heureux  d'y  voir 
arriver  lo  pn'sidonl  do  l'Ecole;  Monseigneur  l';irchovéque  n'y  apporterait  cer- 
tainement pas  d'opposition;  mais,  onfin,  jo  tenais  h  lairo  oomprendre  que  c'était 
une  nomination  qui  dev.ijt  passser  d'abord  par  le  choix  de  la  nouvelle  Faculté. 
.\  cette  même  séanco,  M.  le  Docteur  d'Orsennens  me  demanda:  «  Fendant 
ces  deux  ans,  sous  i\\\c\  nom  marchera  FEcole?» 

.le  lui  répondis:  «  Tout  d'abord,  je  n'en  vois  pas  d'autre  q  le  celui-ci:  Suc- 
cursîile  de  ITniversité  Laval  à  Montréal.  » 

Plusieurs  protestèrent  qu'ils  voulaient  conserver  le  nom  de  l'Ecole  abso- 
lument, me  demandant  si  je  m'y  objectais. 

«  Messieurs,  leur  dis-je,  jv'  suppo.se  que  vous  ne  voulez  pas  me  prende  par 
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surprise;  c'est  la  première  fois  (jue  ce  sujet  vient  sur  le  tapis,  je  demande  quel- 
que temps  pour  r(^pondre.  Four  moi,  j.>  ne  vois  actuellement  aucun  motif  de 
m'y  opposer,  pourvu  que  ce  soit  dans  de  certaines  conditions;  mais,  ailleurs, 
on  pourrait  peul-iHre  soulever  quelque  olijection  technique.  Je  tiens  h  respecter 
tout  le  monde,  et  h  ne  pas  aj^ir  avec  pn-cipitation.  » 

Il  me  semblait,  au  dedans  de  moi-m«'me,  que,  consentant  h  laisser  subsis- 
ter la  charte  de  l'Ecole  pendant  deux  ans,  pendant  deux  ans  r-j:alement  on 
pouvait  on  laisser  subsister  le  nom. 

Ces  explications  étant  données,  voyons  quel  était  le  projet  financier. 


PROJET  MONÉTAIRE. 

7   Septembre    Ihs*.». 

].'  La  Succursale  paiera  ii  clKuiue  l^-ofesscur  des  honoraires 
de  quatre  (P.  4.(t0)  piastres  i)Our  chaque  le^ou  d'une  lienie  iiu  inoius. 

li.  '  La  Succur,sale  paiera  uue  peusion  de  retraite  à  tout  Pro- 
fesseur qui  se  retirera,  apri-s  viu<;t  ans  d'enseiguenient.  pour  des  rai- 
sous  d'âge  ou  de  santé,  approuv/'os  par  la  Faculté  et  acceptées  par 
Monseigneur  l'Arciievéque  de  Montréal.  Cette  pension  sera  de  (juatre 
cents  (P.  4<M>.(Mi)  piastres  pour  un  enseignement  de  trente  ans:  do 
deux  cent  soixante-six  piastres  et  soixante-six  centins  (P.  2(W).(i()|  pour 
un  enseignement  de  vin-  (Jn)  ans.  en  gardant  la  même  proi)ortiou 
pour  un  nombre  d'années  d'enseignement  intermédiaire. 

:{.'  La  Succursale  donnera  chaque  année  ii  la  Faculté,  pendant 
cinq  ans,  mille  piastres  (P.  1  (((Ki.ini)  pour  monter  son  musée,  sou  la- 
boratoire, etc. 

4."  La  Succursale  jiaiera  ,i  la  Faculté,  chaque  année,  mille 
piastres  (P.  10(l(l.(Ml)  jiour  rentretien  do  la  maison,  gardien.  cIiaiiHage, 
taxes,  gaz.  etc.  etc..  service  des  classes,  réparations,  eufiu  tout  ce  qui 
régarde  le  service  de  l'Lrole.  S'il  reste  uu  surplus  sur  cette  alloca- 
tion, il  sera  ajouté  aux  mille  piastres  accordées  pour  le  musée,  de 
même  que  s'il  y  a  uu  déticit,  il  sera  comblé  îi  même  la  dite  allo- 
cation. 

5."  L'argent  qui  revient  de  l'éducation  des  élèves  sera  remis 
au  vice-Recteur,  comme  il  sera  expliiiué  plus  bas,  de  même  (pie  tous 
les  revenus  qui  pourraient  survenir  soit  ii  la  Faculté  Lava!,  soit  à 
l'Kcole  de  Médecine  et  de  Chirurgie. 

O.o  Les  termes  seront  payables  d'avance.  Le  Vice-Hecteur  ne 


pourra  faire  de  diminution  sur  le  jnix  des  élèves,  mais  le  Faculté 
|)(inrn\.  pour  certains  cas  particuliers,  user  de  ce  droit  avec  discrétion. 
7."  lia  Faculté  collectera  l'aryeut  des  élôves.  paiera  son  col- 
lecteur il  même  la  collection  et  devra  remettre  au  Vice-l{ecteur,  h  clia- 
(jue  trimeistre,  une  nio\onne  de  seize  piastres  et  soixante-six  centins 
et  un  tiers  (P.  Iti.UC»  '  ,t)  par  élève.  Le  surplus  sera  ajouté  aux  mille 
piastres  destinées  au  Musée.  Si  cette  moyeime  n'est  pas  atteinte  par 
la  collection,  elle  le  sera  ii  même  les  mille  piastres  (!'.  I.lKlO)  susdites. 


1!.   i' 


KiiriA. 


JWI 


rc. 


•l'appronve  ce  projet  et  je  l'appuierai  dans  la  prati((ue  ;  et,  s'il 
est  nécessaire.  Je  prendrai  sur  les  4(i.(MHI  piastres  (pii  doivent  être  re- 
mises il  la  Succursale  de  Laval  ii  Montréal,  pour  en  assurer  l'exécution. 

Y     Kl>iHAi;iP     (.'ll>.     AliCHKMU;!  K     lU-;     Mn\||;KAl,. 

X.  IL  —  De  plus.  Je  suis  autorisi'  ;i  otl'rir  ;t  l'Kcoli»  de  Mcdociiie  et  de  Chi- 
rurgie, de  pnvcr  l'intérct  sur  sa  di^tte  aux  Soeurs  d.'  l'HotiH  Dieu,  pourvu  qu'il 
ne  (li'passe  ]i,'is  neuf  cents  piastres  (1^.  '.loo.oO):  dette  sur  la  maison  de  l'École. 

.1.  n.  P. 


ii»«'iiiii<'iii  ;\.  %%.ii. 
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Montréal.    II    Septemlnc    I  NS'.I. 
M.   L."  1).'  \V.  îl.  lliu-stou  Très,  ,1e  l'Ec.  de  Méd. 

Monsieur   le   l'i't'sident, 

Comme  j'ai  ajipris  i|ue  \ous  deviez  avoir  une  rénniou  ile^  mem- 
bres de  votre  Kcole  cet  a|uès-midi.  J'ai  cru  (pie  vous  auriez,  jiour 
agréaide  <pie  je  soumette  ii  vous  et  ii  vo.--  coiitVi'res  les  (pudipics  re- 
maiiiues  suivantes: 

Quanil  J'ai  l'di'  uoiiimi'  \'ice-lîecteiir  de  la  Succursale  de  l'ini- 
versité  i^aval  ii  .Moutn-al.  j'ai  trouvé  (|u'il  v  avait  eu  de  faites  des 
démarches  préléminaires  pour  la  fusion  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  la  Succursale  Laval  et  de  l'Kcide  de  ^Médecine  et  de  ('liinii\<fie  de 
Mcuitréal.   et  Jt?   m'en  suis   réjoui. 

In  des  premiers  actes  de  mon  administration  a  été  de  demander 
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k  M.  le  Docteur  Rottot,  doyen  de  la  faculté  de  Médecine  de  Laval 
à  Montréal,  et  à  M.  le  Docteur  Hiii>rston  président  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine et  de  Chirurgie,  de  nommer  im  comité,  de  part  et  d'autre, 
pour  étudier  la  question  du  i»lacemenf  des  professein-s  au  cas  qu'il  y 
aurait  fusion;  et  j'apprends,  d'un  cûté  comme  de  l'autre,  ((u'on  est 
arrivé  îi  un  résultat  satisfaisant. 

Pendant  la  retraite  ecclésiasti(iue.  le  clergé,  réuni  au  Grand  Sé- 
minaire de  Montréal,  a  exprimé  nnanimement  le  désir  do  voir  réussir 
la  fusion  en  perspective,  et  cette  démarche  a  doublé  mon  courage 
pour  travailler  an  rapprochement  des  deux  écoles. 

Samedi  dernier,  7  Septembre,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  sou- 
mettre un  ^projet  financier  qui  n'a  pas  paru  vous  dé|.laire.  Or  le 
temps  presse.  Puis-je  vous  demander  de  me  répondre  lUnno  nii'iiére 
officielle  si  mon  projet  finamier  vous  (-onvient,  et  si  vous  avez  l'in- 
tention de  vous  prêter  à  la  fusion  dos  deux  Ecoles  avant  la  réouver- 
ture des  classes. 

Si  nous  pouvons  arriver  ii  ce  but  désiderable,  j'en  bénirai  le  ciel; 
nous  aurons  comblé  les  voeux  de  notre  Archevêque,  rempli  les  désirs 
du  Souverain  Pontife,  en  même  teuqts  ipie  nous  aurons  travaillé  pour 
le  bien  du  pays  et  de  la  religion,  ainsi  ipie  pronni  les  intérêts  de 
tous.  Croye;:  que  je  suis  avec  une  haute  considération.  ^Monsieur  le 
Président, 

Votre  tri's-ilé'voui''  serviteur. 
.1.  B.   Piini  i.x  pn'fn'. 


niMMIIIU'iH  \.    mikiii. 


Montréal,   11   Septembre    Is^lt. 


Monsieur, 


Votre  lettre  d'aujourd'hui  est  arrivée  au  moment  mênu'  d'une 
a8.semblée  de  l'Ecole  de  Médecine  chez  moi,  ce  <pii  nie  met  en  état 
de  vous  répondre  sans  délai: 

1."  Les  menil)res  désirent  l'union  de  l'Ecole  et  de  Laval,  cette 
année,  et  avant  l'ouverture  des  cours.  '_'."  Mais,  si  vous  vous  rappeliez, 
à  l'assemblée  de  l'Ecole,  tenue  le  7  septembre,  (jne  vous  avez  ho- 
norée de  votre  présence,  la  question  de  l'autonomie  de  l'Ecole  a  été 


—  :{o  — 

soulevée  pur  i)lusieurr  de  ses  membres,  question  (jui  n'a  pas  encore 
reyu  de  ri-ponse  officielle.  ii'Kcole  naturellement  attend  de  vous  un 
mot  sur  cette  ([uestion.  :{."  Le  |>ro)et  hiuincier  8eml)le  convenir  aux 
membres  de  l'Ecole. 

.l'ai  l'honneur  de  me  souscrire,  Monsieur,  votre  dévoué  serviteur. 

\V.   H.   IlitKjsUin  jm'.sid. 


n»<*iiiti('nl  !%."  ^1LI%'. 


Montréal,    Kl  Septembre   1S89. 
M.  le  1».'   W.   il.   Huisi.slon   Prés,  de   l'K.  de  Médecine. 


^roiisieur  le   Président, 

•le  n'ai  roi.-u  ((ue  ce  matin  votre  lettre  du  11  courant,  comme 
elle  était  adressée  au  Séminaire,  et  cjue  je  tlomeure  h  IT'niversité, 
Place  .lacciues  Cartier. 

•le  suis  on  ne  peut  i)lus  heureux  que  les  membres  de  votre  Ecole 
désirent  l'union  avec  Laval,  cette  aiuiée,  et  avant  l'ouverture  des 
cours,  et  (jue  le  projet  Hnancier  présenté  par  moi  semlile  vous  con- 
venir. 

N'ous  me  jiarle/  d'autonomie.  Sur  ce  sujet,  pour  le  bien  de  la 
paix,  du  pays  et  de  la  relijiion,  je  suis  iii'êt  ii  aller  aussi  loin  que 
me  le  permettent  les  décrets  apostolicfues  qui  sont  la  rèyle  de  ma 
conduite,  et  le  respect  que  je  dois  aux  sentiments  do  la  Faculté  de 
Médecine  de  la  Succursale  Laval  à  Montréal.  Tout  île  même,  il  me 
semble  que  Pentente  est  facile.  Dans  cette  assemblée  du  7  de  ce  mois, 
la  (lucstion  a  été  soulevée  sans  que  je  m'y  attendisse,  sous  plusieurs 
tonnes  et  en  des  termes  phis  ou  moins  indéterminés,  comme  il  arrive 
ordinairement  dans  une  conversation  sur  des  sujets  détachés.  Vous 
me  demandez  une  répon.se  officielle,  je  veux  bien  la  donner.  Mais  vous 
admettrez,  je  le  sais,  que  [)Our  le  taire  d'une  manièr«3  .satisfaisante 
pour  tous,  j'ai  besoin  que  l'on  me  pose  officiellement  la  question,  en 
termes  clairs  et  précis.  Au  reste,  au  point  oii  nons  en  sommes  rendus 
dans  nos  négociations,  c'est  le  moyen  le  plus  prompt  d'iirriver  à  un 
résultcat  définitif. 
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Kn  terminant,  laissez-moi  vous  dire,  Monsieur  le  Président.  f|ue 
c'est  une  conviction  chez  moi,  <|Uo  la  bonne  volonté  dont  nous  pa- 
raissons animés  d'un  côté  (•oiiime  de  l'autre,  Knira  i)ar  trouver  une 
solution  ([ui  satisfera  toutes  les  aspirations  •      Ions  les  inti-rtHs. 

Je  demeure,  avec  une  haute  considération.  Monsieur  le  i.résident, 

Votre  tout  dévoué  serviteur. 
.1.   B.  Pholi.x  prêtre. 


llo<*niii4->iil  ^.    ^ILV. 
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Montrt'al.    10  Septoiiilire   \^b'.). 
Monsieur  le  Nice-Recteur, 

•l'ai  l'honneur  d'accuser  la  réception  de  votre  lettre  du  1:!  cou- 
rant, dans  laquelle  vous  invitez  riùolo  de  Médecine  a  "  poser  otticiel- 
lement  la  (piestion  d'autonomie  en  tonnes  clairs  et  précis.  .  L'Ecole, 
invitée  par  la  Faculté  Médicale  do  Laval  li  Montrt'-al  à  traiter  avec 
elle  au  sujet  de  l'union  des  deux  Corps  enseignants,  nomma  un  co- 
mité de  trois  de  ^ses  memljres  innw  rencontrer  un  pareil  nombre  de 
Messieurs  de  Laval.  Les  deux  comités  se  sont  l'encontrés  le  cinq  Août 
dernier,  et  le  Comité  de  l'Ecole  posa  les  conditions  suivantes:  tpie 
l'Union  soit  faite  (a)  sur  le  même  piod  que  celle  de  l'Ecole  avec  Vi- 
ctoria, ou  (b)  -semblable  a  celle  du  Grand  Séminaire  de  Théologie  de 
Montréal  avec  Laval,  ou  (c)  dans  le  même  genre  que  celle  du  Col- 
lège S."'  Marie  de  Montréal  avec   Laval. 

Le  six  du  même  mois,  le  secrétaire  pro  fcwporf  de  l'Ecole  et  un 
des  membres  de  son  Comité  en  même  temps,  présentèrent  à  l'Ecole  un 
'  plan  d'union  „  entre  les  deux  Corps  enseignants  écrit  sous  la  dictée 
de  Monsieur  l'abbé  Collin,  Supérieur  du  Séminaire  de  S.'  Sulpice  de 
Montréal,  agissant  comme  votre  représentant,  dans  lequel  le  premier 
article  se  lit  connne  suit.  "  L'Ecole  de  Médecine  conserve  sa  charte 
avec  ses  privilèges.  , 

Trois  de  nos  membres  étaient  alors  en  Europe,  et  l'Ecole,  eu  les 
mettant  au  courant  de  la  (juestion.  leur  comnuiniipiait  ce  plan  d'union 
comme  étant  la  base  de  toute  entente. 


—  H2     - 
Si,  alors,  1-Ecole  conserve  sa  Charte  avec  ses  privilèges,  elle  doit 
ntHîessaironient  conserver  son   nom. 

.l'ai  l'honneur  de  me  souscrire,  Monsieur  le  \  ice-Hecteur, 
Votre  dévoué  Serviteur. 

\V.    \\.    HlNIiSÏON 

Président  de  l'Ecole  de  ^lédecine. 


^ 


lto«*iiin«'nt  !%."  lLli.%1. 


Montréal   1'.»  Septemlm?   ISS'.t. 

M.   le  1>.'    ^^■•   H-   Hii'g^ton,   l'r-'s.  <lc  TEcde  de   M. 

Mou.-^itnir  le  Président, 
.rai  l-honneu.-  d'accuser  réce,.tiou  do  votre  lettre  en  date  du  10 
courant.  Quant  i.  votre  u,<tn,.o,.n,:  je  n'ai  aucune  objection  a  accepter 
la  chose,  telle  que  l'a  admise,  dés  le  commencement.  Monsieur  (  oUn, 
Supérieur  de  St.  Sulpice,  agissant  eu  toute  cette  affaire,  avec  un  de- 
vouement  et  un  désintéressement  au-dessus  de  tout  éloge,  comme 
a„ii  aes  deux  éroles,  dans  l'intérêt  de  l'union  et  de  la  paix. 

Comme  je  tiens  i,  respecter  jusque  dans  leurs  moindres  détails 
les  droits  de'  la  Faculté  médicale  de  Laval  ît  Montréal,  de  même  que 
toute  ma  considération  est  acquise  aux  voeux  et  aux  sentiments^  de 
l'Ecole  de  Médecine,  je  serais  d'avis  que  le  moyen  le  plus  promi .  et 
le  plus  équitable  d'arriver  ii  une  solution  sur  ce  point,  comme  sur 
les  autres,  serait  d'avoir  une  réunion  commune  des  deux  comités 
nommés  par  les  deux  écoles.  ,    „       •        ,. 

Si  cette  proposition  vous  agrée,  sera'it-il  trop  tôt  d  avoir  cette 
réunion  demain.  Vendredi,  i.  :$  hrs  V.  M.  >..  (iue  je  le  sache  cpieh.ues 
heures  d'avance,  cela  me  suffira  pour  donner  avis  à  MM.  les  Docteurs 

ti'Vous  l'ave/  pour  agréable,  je  me  ferai  un  plaisir,  i^our  sini- 
plitier  les  démarches  et  gagner  un  temps  précieux,  d'assister  à  cette 
assemblée,  et  d'y  apporter  le  concours  de  ma  bonne  volonté  :  même, 
j'irai  jusqu'à  suggérer  que  Monsieur  CoUin  soit  gracieusement  invite. 
Dans  ce  cas.  l'assemblée  pourrait  se  tenir  au  Séminaire  où  ces  Mes- 
sieurs mettront  volontiers  une  salle  h  notre  disposition. 


^ 


\\ 
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Pardomu'z-moi,  Monsieur  le  l'rési.leiit,  hi  liberté  (lue  Je  i.remis 
do  vous  taire  tant  de  suggestions,  mais  croyez  <|ue  le  motif  ,|ui 
m'inspire  est  pur  comme  la  religion  et  nohi<!  comme  l'amour  .lu 
pays. 

J'ai  riionneur  d'être,  Monsieur  le  l'résident, 

Votre  très-humble  et  très-dévoué  Serviteur. 

.r.  B.   I'hocia  prrfir 
Vice-Ke('teur. 


Ikociiiiiciil  K.'  m^^wii. 


Montréal,   'Jo  Soptcniliro    ISN'.I. 


Dear  Rvd  Sir, 


The  committee  of  the  sclio.,]  will  havo  mu.h  i)leasure  in  mee- 
ting yon  this  afternoon.  But  the  liour  (:{)  is  difliciilt  for  une  of  us, 
and  impossible  for  another.  It  you  would  kindly  say  fmn-  \ve  wiil  be,' 
at  that  lioiir,  at  your  servi(;e.  It  woul.l  be  a  groat  pleasure  to  meet 
the  Kevd.  Ahhé  Collin  also. 

Yours  truly, 

W.  H.   HiN,isi-,N. 

P.  S.   —  If  4  is  convenient  to  you  and    the    other   gentleman, 
you  ueed  not  write  me. 

,V.  B.  —  Sur  cette  question  :  qu'esl-il  nécessaire  que  V Ecole  de  MMeclne 
fasse  dans  sa  vie  publique  pour  ne  pas  perdre  sa  chartre  par  son.  union 
acec  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Unirersilé  Lanil  à  Montréal^  on  ;iv;iit 
consulté  deux  jurisconsultes  de  ropiitatioii,  l'Honorable  juge  S.  Pagnuolo,  et 
M.  G.  Lamottre,  avocat.  Leurs  réponses  turent  lues,  aux  membres  des  deux 
comités,  h  cotte  assemblée  du  20  Septembre,  dans  la  rpielle  fut  signée  TCnion 
entre  les  deux  Ecoles  do  Médecine,  toile  qu'elle  se  lit  dans  le  document 
N.°  XXX. 


ï     ?  ; 


—  34  — 


Uocuiiiciil  .11."  ILILI'III. 


Montréal,    1  7  Septembre!   1  SSt». 

Après  un  cxanKin  iitteiitit  de  la  Charte  de  l'Ecole  de  Méderine  et 
de  Cliiniryie  de  Montréal,  je  no  vois  rien  (pii  s'oppose  ii  ce  (|u'elle 
conserve  son  existence  cor|)urativo  et  devienne  en  nn'Mne  temps  Faculté 
médicale  de  liaval.  an  lieu  d'être  attilié  h  Victoria.  Il  suffit  pour  cela 
(ju'elle  conserve  son  nom  et  continue  ii  enseigner  et  à  se  perpétuer 
par  le  renouvellement  de  ses  membres. 

tenant  au  nom,  il  doit  ajjjjaraitre  suffisamment  ponr  que  le  iniblic 
sache  (jue  c'est  toujours  la  mémo  école  qui  existe,  même  si  ses  mem- 
bres sont  unis,  ou  si  elle-même  est  unie  à  d'autres  professeurs  i>our 
former  la  faculté  médicale  il'une   Université. 

L'Ecole  na  pas  le  droit  de  couférer  les  degrés  universitaires  par 
elle-même;  depuis  plusieurs  aimées,  elle  est  affiliée  à  une  Université 
étran;.'ére  pour  cet  objet,  elle  a  pris  le  titre  de  Faculté  de  Victoria, 
l'ersonut'  n";i  soniré  ii  l'inijinéter  il  ce  sujet.  La  législature,  au  con- 
traire, tant  dans  la  loi  médicale  que  dans  les  subsides,  l'a  reconnue 
connue  attilié'c  ii  Victoria.  Au  lieu  d'être  atiiliée.  elle  ferait  un  autre 
ai'rangouient  ilans  l'intérêt  de  ses  élèves  et  de  renseignement  médi- 
dical,  but  de  sa  b^ndatioii.  L'Kcolo  ne  fait  donc  rien  d'incompatible 
avec  sa  Cliarte. 

Voila  pour  le  principe;  Muaut  aux  détails,  ils  peuvent  varier. 
Ainsi  pour  le  titre,  je  ne  \errais  aucune  objection  ii  dire:  "  Viiirer- 
slli'  Lurti/.  i'yali'  ili-  Mi-ihchic  ri  ili'  ( 'hirurijli'  ili'  Muntrt'nl  ,,  —  ou  "  L'ui- 
versité  Laval,  Faculti'  Médicale.  Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal.  „ 

l'our  les  professeurs.  l'Ecole  peut  nommer  siens  ceux  de  la  Fa- 
culté, et  la  FaDidté  eu  faire  autant  des  membres  de  l'Ecole.  11  n'est 
pas  nécessaire  que  les  [irotes;seurs  de  l'Ecole  forment  partie  de  la 
Corporation.  L-s  ineuibres  de  l'Ecole  doivent  être  des  médecins  ca- 
pables d'en.-.eigner.  puisqu'ils  sont  choisis  par  concours,  mais  l'Ecole 
peut  nommer  ^.'•.■  professeurs  étrangers  <i  la  Cùrpora.tion.  —  Elle  tien- 
drait ses  registres,  oii  les  noms  des  élèves  seraient  entrés  comme  par  le 
passé.  L'examen  serait  fait,  et  les  certificats  donnés  par  les  deux  corps. 
—  Une  caisse  comimme.  L'eiiseiguemout  se  donnant  dans  la  bâtisse 
da  l'Ecole,  avec  son  enseigne  actuelle,  l'intention  de  ne  pas  abandonner 


\ 
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la  Charte  ne  pont  être  plus  f(.riiiollt'.  Or,  du  uiouient  t[\u>  la  ('or|)(j- 
nitiou  oxprinio  riiiteuti(ui  de  continuer  d'exister,  et  qu'elle  tait  les 
actes  |)our  los(iuoIs  elle  est  constituée,  il  ne  lui  manque  plus  que  do 
se  perpétuer  par  la  succession  de  ses  nieiulires. 

A  ce  sujet,  il  suffit  que  cinq  nionil>res  existent  ou  se  renouvellent 
d'après  le  Charte,  c'est-îi-diro  par  concours.  A  mesure  ([u'uii  memhre 
au-delà  do  c'nui  disparaît,  l'I'^-ole,  en  passant  une  résolution  qu'elle 
n'entend  pas  le  remplacer,  ne  i)eut  être  forcée  à  la  faire. 

J'ai  raisonné  dans  l'hypothèse  où  Laval  aurait  le  tiroir  d'établir 
lé^'alemont  une  Faculté  Médicale  ii  Montréal,  mais  tel  n'est  pas  le  cas. 
Laval  établit  seulement  ii  .Montréal  des  chaires  d'enseignement.  Elle 
n'a  légalement  qu'une  faculté  qui  est  ii  Québec,  Le  Statut  de  (^léhec 
de  ISSl  ne  fait  qu'autoriser  Laval  à  multiplier  des  chaires  d'ensei- 
gnement dans  la  Province  en  dehors  de  la  cité  do  (Québec. 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  ne  vois  aucun  enqjèchenient  pour 
l'Ecole  de  Médecine  de  Montréal,  h  l'arrangement  proposé  entre  elle 
et  l'Ecole  Médicale  de  Laval  à  Montréal:  cet  arrai^^r*^ ment,  étant  fait 
tant  dans  l'intérêt  de  la  science  (jue  de  l'union,  ne  peut  ne  mériter 
l'approbation  des  tribunaux,  loin  d'encourir  leur  réprobai  ..h. 

S.    PvuvciT.n. 


nacumenf  ^.^  ILlLim. 


17  Septembre   ISSi). 

1>.  —  Quels  sont  les  actes  (jue  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal  doit  nécessairement  faire  pour  ne  pas  perdre  sa 
Charte  pendant  son  union  avec  Laval? 

Ji.  —  L'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  doit 
continuer  d'exister  comme  corps  incorporé,  savoir  :  doit  conserver 
au  moins  cinq  membres,  avoir  une  ou  deux  réunions  par  au  et 
faire  ses  élections  annuelles  ordinaires.  Elle  doit  faire  sous  sou  nom 
corporatif  les  actes  mentionnés  ci-après,  car  '  Every  corporation 
must  hâve  a  name  under  which  it  nmst  do  ail  corporate  acts.  „  commo 
le  dit  Orant  "  On  corporations.  ,  Le  même  auteur  ajoute:  "  And 
the  name,  when  once  given,  bas  been  said  to  be  au  esseutial  élé- 
ment of  the  corporation.  „ 


—  36   - 

Ces  actes  essentiels,  dans  mou  ImuiMe  ofiinion,  sont  les  sui- 
vants : 

1."  Les  élèves,  «m  [tartie  d'entre  eux,  doivent  être  inscrits  ou 
inimatriculés  connue  éli'vts  de  l'Hcole  de  Médecine  et  de  t'iiirurgie 
de  Montréal.  Car  comment  l'Ecole  pourrait-elle  donner  des  Cours, 
si  elle  n'a  ])as  d'élèves  inscrits  de  la  manière  ordinaire  et  sous  sou 
nom   corporatif. 

•_'."  1/Kcole  doit  donner  des  Cours,  tel  cpie  réglé  en  la  section 
troisième  de  sa  Charte.  Elle  peut  iaire  donner  ces  cours,  soit  par 
ses  membres,  soit  par  des  personnes  compétentes,  aussi  bien  par  les 
professeurs  de  ITuiversité  Laval  (jue  par  d'autres. 

:!."  L'Ecole  doit  donner  ii  ses  élèves,  sous  sou  nom  corpora- 
tif, des  certificats  d'assistance  aux  cours. 

Il  est  d'usage  si  général  de  faire  des  examens  à  la  fiu  des  Cours 
pour  constater  la  capacité  des  élèves,  que  J'aurais  hésité  îi  dire  que 
l'Ecole  peut  se  dispenser  de  faire  ces  examens,  si,  à  mes  yeux,  la 
clause  sixième  de  sa  Charte  ne  portait  exceotion  à  cette  espèce  de 
droit  commun  ou  de  ((Uitume  (pii  semlde  régir  les  corps  ensei- 
gnants. 

S'il  m'était  permis  d'iudi(|ner  (pielque  chose  de  plus  que  ce  qui 
est  strictement  nécessaire  pour  la  conservation  de  la  Charte,  je  di- 
rais: (pie  les  cours  soient  annoncés  comme  devant  se  donner  tant 
j)ai  l'Eciilc  de  M(''dc(  ine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  (pie  par  ITui- 
versité Laval:  ipie  les  profe.sseurs.  à  l'ouverture  des  cours,  fassent 
nue  déclaration  analogue  :  que  les  examens  unîmes,  s'il  n'y  a  i)as 
d'ol)stacle  invincilde  ii  cela,  se  tassent  ('gaiement  sons  les  deux  noms 
et   pour  les  deux  corps  unis  et  co-existauts. 

Toutetois.  ces  dernii-res  précautions,  ii  nu\s  yeux,  ne  sont  pas 
strictement  m'ce.ssaires.  nuiis  elles  pourraient  être  utiles  ii  l'Ecole,  dans 
un   cas  de  contestation   judiciaire. 

OrsTAVE  Lamotiik. 


l»o<Miiiieiit  '%.''  %%.1L. 


Montr(''al,   L'ii  Neptenilire    ISS'.I. 
Eu   vertu  d'une    entente  ii   l'amialde  entre  la  c'acnlté   de   Méde- 
cine de  1  Tniveisité   jjaval  ii   .Mont)'éai,  et  l'Ecole  de   Médecine  et  de 


HP 
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Chirurgie  de  Montréal,  les  membres  de  l'Ecole  dé  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  Montréal  consentent  ii  devenir  professeurs  titulaires  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  k  Montréal,  et  ii  fonc- 
tionner comme  tels  suivant  les  règlements  universitaires,  li  la  con- 
dition que  d'ici  à  deux  ans,  ils  auront  a  se  décider  d'une  manière 
définitive  s'il  doivent  rester  avec  Laval,  ou  s'en  séparer.  L'ordie  de 
préséance  entre  les  professeurs  titulaires  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  l'Université  I^aval  à  Montréal  sera  déterminé  par  l'ancienneté  dans 
la  profession,   et,  en  cas  d'égalité,  par  l'ancienneté  d'âge. 

Etaient    présents:    Four    la  Faculté  de  Médecine  Laval.  les  Do- 
cteurs : 

•IkAV     l'illI.lITK     KoiTdT. 

Adolphe  DAciF.xAis, 

Al.FKEM    T.    J{|insSEAU  ; 

et  pour  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie,  les  Docteurs: 

'l'il.     E.    Ii'OnEl     ll'OliSnNNKNS, 
\\  II.I.IAM   H.    IIlMiSiUX, 

L.   E.  Desjahdix.s. 


lftO«*llllll'llf    .\.'   \lklkl. 


A'.  li.  —  Laissant  de  côtt''  pour  un  moment  ce  qui  se  rapporte  à  l'miion, 
je  citerai  une  correspondance  qui  eut  lien,  pondant  ce  nicnie  mois  de  sopteni- 
iire,  entre  Mgr.  H.  Paquet  ot  le  Vice-Kect<^ur,  ;i  propos  de  rEcole  Polytechinque. 
Ce  n'est  pas  pr<''cisenient  dans  le  but  di'  liiiro  connaître  les  vu(>s  en  gènér.d  de 
Mgr.  Paquet  sur  cette  (juestion,  ce  qui  n'entre  pas  directcnieiit  dans  le  dessoin 
que  je  me  suis  proposo  en  pul)liant  ces  documents,  mais  ijien  parce  que  cette 
correspondanc  se  termine  par  la  rt^allirmalioii  d'un  principe  tout-à-fail  impor- 
tant '_hns  les  iiiton-ts  do  la  Succursale,  ;i  savoir  que  le  «  Séminaire  désire  que 
tout  ce    ui  regarde  Montréal  au  point  de  vue  fln;uicier  demeure  h  Montréal.  » 

Montn'-al,    11'  Septendire   ISS'.t. 

Mgr.   li.  Paquet,  liecteur  de  ITuiversiti'   Laval. 

Monseigneur. 

A  plusieurs    repri.ses,    le    Frincii>al    et    (pielipies    prulcsseurs    de 
l'Ecole  Folyteci>ni(iue  ont  eu  recours  à  moi  pour  all'aires  concernant 


—  '38   — 

leur  F]cole.   Ne  l'oiiiiaisant  pas  sur  ce  point,  retendue  de  ma  jui-idic- 
tion,  jusqu'ici  je  nie  suis  al)stenu  de  faire  acte  d'autorité. 

1."  Comme    N'ice-Kecteur  de  IT'niversité  Laval  îi  Montréal, 
ai-je  (juelque  chose  à  voir  îi  l'Ecole  Polytechnique? 
2."  Dans  ce  cas,  quels  sont  mes  pouvoirs? 
îi."  Et  au  nom  de  qui  les  affaires  financières  marclient-elles? 
Eu  répondant  à  ces  quelques  questions,  vous   rendrez  service  à 
celui  qui  est  avec  beaucoup  de  cousidération.  Monseigneur, 
Votre  trè8-lium!)le  et  très-dévoué  serviteur. 

•J.  B.   PiioiLX  pri'fre 
V.  li. 


MocMimonf  :\.    ^IL^II. 


Quéliei',   i'>  !>e|iteiiil»iC   1SS9. 
Monsieur  le  \iee-Kecteur, 

J'ai  riicinneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  12  du  cou- 
rant. 

■Je  suis  chagrin  de  ne  j)as  pouvoir  répoudre  innnédiatement  aux 
questions  (jue  vous  me  posez;  mais  je  le  ferai  aussitôt  que  cela  me 
sera  possible,  et  j'e.spère  (jue  le  retard  ue  sera  pas  long. 

J'ai  l'honneur  d'être,  .Monsieur  le  Vice-Recteur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur. 

Benj.  Pavlet 
R.  U.  L. 


Uociimeiif  K.»  %.lk\Llll. 


<,>Mél)ec.   17  Septemhro   1SS9. 

Monsieur  le  Vice-Becteur. 

Je  suis  heureux  rie  pouvoir  répomlro  aujourd'hui  îi  votie  lettre 
du    1 2  du  présent. 

Comme  Vice-Kecteur  de  ITniversité  Laval  ii  Montréal,  vous  avez 
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sans  doute  quelque  chose  h  voir  à  l'Ecole  Polytechnique,  puisque 
cette  Ecole  est  aimexée  à  la  l'acuité  des  Arts,  comme  voup  pouvez 
le  voir  dans  l'annuaire  ii  la  page  12S.  D'a^leurs,  voici  k  ce  sujet 
l'extrait  du  registre  des  délibérations  vu  Cciio'^il  Universitaire  en 
date  du  10  Janvier   ]yS7: 

"  Résolu  de  prendre  le  contrôle  de  l'Ecole  Polytechnique  de 
Montréal,  qui  devra  rester  k  Montréal,  en  lui  conservant  son  cachet 
d'Ecole  spéciale,  et  en  l'annexant  à  la  Faculté  des  Arts  de  ITniver- 
sité,  à  dater  du    1"'  Juillet  prochain.  , 

Vous  voyez  par  lii  (jue  vos  pouvoirs  sur  cette  Ecole  sont  à 
peu  prës  les  mêmes  (fue  ceux  que  vous  possédez  sur  les  Facultés  de 
l'Université. 

D'après  la  loi  sanctionnée  le  18  Mars  1,SS7,  l'Ecole  Polytechnique 
est  annexée  à  la  Faculté  des  Arts  à   .\f(>iitn'af. 

La  même  loi  renferme  en  détails  tout  ce  qui  a  rapport  au  fonc- 
tionnement de  l'Ecole.  Voyez:  Statut  do  guéhec,  50  Victoria,  1SS7. 
page  59.  Je  crois  que  vous  trouverez  la  la  réponse  à  votre  troisième 
question. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur  le  Vice-Kecteur, 
Votre  très-huml)le  et  très  dévoué'  serviteur. 


Henj.  Paijtki 
Ucct.   Univ.   Laval 


llllOllllU'Ill   \.     '«I^^^ll. 


Montréal,   IS  Septembre   ISbti. 
Mgr.  13.  li.  ,uet,  Recteur  de  l'Université  Laval. 
.  Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  en  date  du  1(5 
courant.  J'ai  lu  et  rehi  le  ôd  Victoria  Ciuip.  21.  au.iuoi  vous  me 
renvoyez  pour  une  réponse  k  nui  troisième  question,  et  j'avoue  fran- 
chement qu'il  m'est  impossible  d'y  trouver  la  solution  demandée.  C'est 
pourquoi  je  vous  prie  d'excuser  mon   instance  ; 

;5."  Au  nom  de  qui  les  .;*!',ures  monétaires  de  l'Hcdlc  Polvtecli- 
niquo  nuirchont-elles  ? 


w 


mmm^mmm 
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,„„,„  .  .  , U.  ,.„...n.,o «■.  > *  .i«  •-•  --'»' 

le  Kccteui-,  ^^^^.^  trës-(lévou^>e  serviteur. 

j.  U.  Phovia,   /V''/(v'. 


guébec,  IS  Septembre  ISS'J. 

Monsieur  lo  Vice-Kecteur, 

.  ,  .p  vFcole  PolytecAmuiue.  i;vi  oubbc 
H,  vous  .Vrivaut  luer  au  su,et  ^'^'^^     J^^,,,  ,,anàèro,  il 
.e  vous  aire  ,ue.  pour  .e  .u.  ;^^;;^^^; ^  iLeau  ^e  l'ad.iuistra- 
faudra  4"""  =vrrangou>eut    a.t    luu  ,,rtn  que  b   premier 

tionaeUSu..ursaieeMe«        -^-^^^^^^.^^^ 
,oit  substitué  au  secoua.  Lo  N.  u  u  ^^^  ^^^^  ,^^^_ 

Moutreal  au  poiut  de  vue  hua^ue.   a.uuu      ^^^^^^^^^^^  ^^  ^^^^^^.^  , 

.le  suis  porté  a  n-o,re  4»»'   ^^^  ^^^'    ^ 
^^^  'lÎtlueur  a-etre.  .ions.eur  le  Vice-Ke..eur, 

Votre  trèsaunnbie  serviteur. 
B.S.,.  PA.v.r.  Kocteur  de  iTuiversite  Laval. 


V  ,,  _  A,,*  :.voir  •■''"«»'-••:»'■-  iJl,,,„  financier  demeure  i. 
.,,,,;„„„  UM  ce  ,»i  regarde  Mon  rea  J  \^°,,,,„,„„„  ,„  rUniv.rsU* 
,„„„„.,;,,  .  -^n. ;::-:rw:«,,,':  e  ":cmrnrpe  de  ^,on,r,■.a>,  e.  .oyons 

Moutiéal,  24  Septembre  1SS9. 

*t'^:::::— .ado,..».,.  ..or,,  de........ 


r 
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3."  Que  la  Faculté  recoiiiinaude  au  Conseil  Universitaire  d'accepter 
la  rési-^Miation  de  M.''  le  l).'  Laclutpelle 

M/  le  D.'  Dagenais  donne  sa  résignation  comme  Professeur  de 
Tocologie,  et  la  Faculté  rocoinmande  au  Conseil  de  nommer  M.'  le 
D/  Laniarche  Professeur  de  Tocologie. 

M.'  le  D/  Lamarclie  donne  sa  résignation  comme  professeur  d'ana- 
tomie  descriptive,  et  la  Faculté  recommande  au  Conseil  L'niversitaire 
de  nommer  M.'  le  !>/   Poitevin,  professeur  d'Anatomie. 

La  Faculté  recommande  an  Conseil  Universitaire  de  nommer  pro- 
fesseurs titulaires  MM.:  D.'  Th.  d'Odct  d"Orsonnens,  à  la  chaire  de 
clinique  des  maladies  des  vieillards;  I)."^  W.  H.  Kingston,  a  la  chaire 
de  clinique  chirurgicale:  \K'  L.  K.  Desjardins,  à  lii  cliaire  de  clinique 
ophthalmologique  ;  1).'  U.  15.  Durocher,  à  la  chaire  de  médecine  légale  ; 
D.' L.  A.  8.  Bruuelle.  à  la  chaire  de  médecine  opérative  :  ])J  L.  A.  De- 
mers,  à  la  chaire  de  clinique  de  pathologie;  D.'  L.  U.  Mignault,  ii  la 
chaire  de  pathologie  générale;  D.'  K.  X.  Poitevin,  à  la  chaire  d'ana- 
tomie  descriptive  ;  D.'  J.  P.  (liartrand.  ii  la  chaire  (Panatomie  pra- 
tique ;   D.'  J.  J.  Guerin,  ii   la  chaire  de  g^mécologie. 

Signé  :  11.  K.  I)i;.skijsiees,  .SVV.  pro  li'nijKirr. 


(.•nébec,  25  Septembre   IS89. 

Nous,  soussigné,  Archevètpie  de  Montréal,  approuvons  tout  ce  c(ui 
est  proposé  dans  ce  document. 

t  Ed.  Chs.  Archev.  de  Montréal. 


Dociiiiieiif  \.<>  m.^mWII. 


CMiébec.  25  Septemi)re  ISSO. 

A  Mr  le  Vice  Recteur  do  la  Succul•.^ale  de  l'Univ.  Laval  à  Montréal. 

Monsieur, 

Nous,    soussignés,    membres    dos    deux    Comités    de  Laval  et  de 
l'Ecole  de  ^lédecine  et  de  Chirurgie,  vous  prions  d'ajouter,  a  la  liste 
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quo  vous  avez  entre  les  mains,  le  n :)ni  do  l'Honorable  A.  H.  Pa(jiiet 
M.  D.  séaatour. 

Nous  avons  l'honneur  d'ùtrc,  .Alonsiour  le  Vice  Recteur. 
Vos  dévoués  serviteurs. 

/.  P.  JMtof  -■    ir.   //.  Ilivgsfoti    -  D.  A.    Dnf/nials  —  L.  E.   Des/a nli>i.«. 

Québec,   L'.j  Septembre   ISS',). 
Cette  nouvelle  sugtiestion  m'est  agréable. 

i'  Ed.  Clis  FABifK  Anliev.  de  Montréal. 


nooiiiticnf  li.o  mL'^l'Ill. 


Québec.   2')  Septembre   1SS9. 

]\I-r.   B.   Taquet.  Recteur  de  l'Université   Laval. 

Monseigneur. 

■l'ai  riioimeur  de  soumettre  à   votre  haute  approbation: 

1."  La  copie  d'un  /iiodu-y  rinndi  auijuel  sont  arrivés.  ajjri'S 
bien  des  {lourparlers,  la  faculté  de  M.'-decine  de  l'Université  Laval  h, 
Montréal  et  les  Membres  de  l'Ecole  tie  Médeciiu^  et  de  Chirurgie  de 
Montréal. 

•2."  Cn  extrait  d'un  |)r(icés  verliMJ  d'une  séance  de  la  l'acuité 
de  MédeciiH^  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  reconnnandant  au 
Conseil  Luiversitaire  la  nomination  d'un  certain  nombre  de  nouveanx 
Professeurs,  etc. 

;{."  Une  lettre  des  deux  Comités  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Laval  et  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  me 
demandant  .l'ajouter  a  la  liste  des  nu;decin-,  j)our^  lesquels  on  de- 
mande un  titre  <le  Professeur,  le  nom  de  THon.  A.  11.  Paquet  M.  I>.  .V'- 
nateur,  ce  (pie  je  tais  volontieis  dans  la  mesure  de  mes  pouvoirs; 
et  je  suggère  de  noninuir  ce  Monsieur  ii  la  Chaire  de  Clini(|ue  de 
(îyuécologie. 

Ce  i)rojet  d'union  anumerait.  avant  deux  ans.  l'ett'acenn^nt  com- 
plet de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal.  C'est  un 
état  de  cin.ses  transitoire,   nécessité  pur  les  circonstances,  cbninie  j'ai 
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eu  loccasion  de  vous  rcxpli.iuer  ,1e  vive  voix,  qui  conduirait  t:.ta- 
lement  ii  l'état  do  choses  définit, t,  désiré  par  tous,  je  veux  dire  l'éta- 
Idissement,  sans  rival  aucun  dans  l'élément  catholifiue,  de  l'Univer- 
sité Laval  il  Montréal. 

En  approuvant  cette  entente,  vous  donnerez  îi  nous,  diocésains 
do  Montréal,  la  paix  et  l'union,  en  nu'uio  temps  (pi'îi  votre  Succur- 
cursale  la  stabilité  et  la  prospérité.  Espérant  une  réponse  favorable, 
je  demeure,  avec  la  plus  haute  considération, 

Monsieur  le  Recteur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur. 
.1.   B.   Phoulx  pnVri'  V.  K. 

iV.  Il  —  A  propos  de  ces  expressions  qu'on  lit  dans  la  lettre  précédente: 
ciracemmt  complet  de  rEcoh'  de  McWcine...  .Hahlissemenl,  sam  rirai  dans 
réUUneni  catholique,  de  l'U>urersil,'  Lnral  à  Montra,  ainsi  rpi'à  propos  de 
celles  qui  se  rencontrent  dans  la  lettre  suivante:  absorption  de  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  Chirurgie  par  Laval,  je  donnerai  quelques  explications. 

D'abord,  dans  ce  tiraillement  d'intùrcts  opposrs,  ayant  h  répondre  sur  le 
champ  au-  questions  les  plus  délicates,  marchant  h  la  bonne  franquette  h 
travers  la  dipi....  atie  la  plus  habile  et  la  plus  exercée,  que  j'aie  manqué  dans 
mes  expression  de  précision  technique  et  étymologique,  c'est  possible:  je  ne 
pouvais  toujours  avoir  Littré  dans  ma  po.-he.  Mais,  par  les  nombreuses  expli- 
cations que  je  me  suis  plu  à  donner,  par  la  franchise  et  l'unifoi  oiité  d'action 
que  j'ai  apportées  dans  ma  conduite  des  atTaires  universitaires  a  Montréal, 
ma  pensée  a  du  être,  pour  tous  ceux  qui  ont  voulu  la  comprendre,  claire  et 
précise. 

Dans  tous  les  cas,  elle  tombe  d'elle-même,  la  prétention  de  ceux  qui  avan- 
cent que,  dès  le  commencement  de  mon  administration,  j'ai  voulu  faire  di- 
sparaître la  Succursale.  J'ai  pu  différer  d'opinion  avec  quelques  uns  sur  les 
moyens  à  prendre  pour  amener  le  fonctionement  prospère  de  l' université  à 
Montréal,  mais,  du  jour  où  j'ai  accepté  d'en  être  le  Vice-Recteur,  je  l'ai  vou- 
lue «  belle,  grande,  large  et  une.  » 

Quant  à  ceux  qui  prétendraient  que  j'ai  méconnu  les  légitimes  aspirations 
des  membres  de  l'Ecole,  je  leur  demanderai  de  lire  ce  que  j'ai  écrit  dans  mon 
«  Mémoire  sur  les  Ressources  à  créer  pour  la  Succursde,  »  le  voici: 

«  L'Université,  dans  l'interprétation  de  ses  constitutions  et  le  fonctionne- 
ment de  ses  règlements,  devrait  se  placer  sur  des  bases  si  larges  qu'elle  put 
embrasser  dans  son  enseignement  la  totalité  des  élèves  catholiques,  respecter 
et  favoriser,  en  se  les  incorporant,  les  institutions  déjà  existantes,  développer 
l'énergie,  l'élan  et  les  forces  de  toutes  les  aspirations  légitimes,  n'offenser  en 
rien  les  susceptibilités  naturelles  à  chaque  section  du  pays,  voir  ses  deux  siè- 
ges actuels  fleurir  et  s'épanouir,  l'im  h  côté  de  l'autre,  sans  froissement,  sans 
empiétement,  chacim  dans  la  liberté  de  sa  sphère  d'action  propre,  faisant  tous 
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doux  la  fJiioiro  d'uno  iiit-nie  universiti''.  sons  la  liaiito  direction  d'un  nii'me 
Conseil  Universitaire,  et  surtout  sous  la  protection  eilicace  des  l'-vèriues,  h  qui 
a  (Mé  confié  le  soin  de  régir  PEgiise  de  Dieu,  et  d'enseijjner  toutes  les  na- 
tions. > 

Respecter  iH  farorher,  en  se  les  hirorparaiil.  les  instilutimis  déjà  exi- 
stantes, et  pour  cela,  leur  ottrir  des  conditions  tellement  honorables,  leur  créer 
une  position  tellement  supérieure,  qu'ils  ne  puissent  raisonablement  les  refu- 
ser, voilà  coniniont  j'entends  «  l'étaljlissement,  sans  rival  dans  l'élément  ca- 
tholique, de  l'Université  h  Montréal.  » 

Dans  ce  même  mémoire,  je  disais;  «  Pour  juger  sainement  la  question 
universitaire,  il  liiut  commencer  par  apprécier  chariue  prétention  ;i  sa  juste 
valeur,  puis  placer  les  grands  intérêts  de  la  religion,  de  l'éducation  et  du  pays 
au  di>ssus  des  intérêts  particuliers:  ce  qui  n'.Mup.'rlie  pas  toutefois  que,  dans 
ce  vaste  ensemble  i)ien  coordonné,  les  intérêts  particuliers  ue  puissent  fort 
bien  être  sauvegardés  suivant  la  mesure  de  leurs  droits.  » 

Ainsi,  pîarant  les  grands  intérêts  de  la  relicfion,  de  l'èdneation  et  du  pays 
au-dessus  de  leurs  ititèrrls  particuliers,  l'Ecole  do  Médecine  et  de  Chirurgie 
de  Montréal  et  la  Faculté  de  Médecine  de  rUnivf>rsité  Laval  à  Montréal,  met- 
traient en  commun  leurs  avantages  et  leurs  intérêts  divers,  et  formenaient 
un  seul  tout  universitaire  qui  deviendrait  haque  jour  de  plus  en  plus  bril- 
lant, surpassant  en  éclat  et  en  utilité  l'éclat  et  l'utilité  qu'ont  actuellement 
l'une  et  l'autre  Ecole  de  Médecine;  et  voilà  comment  j'entends  «l'absorption 
de  l'Ecole  par  l'Université  Catholique  ». 

Cependant,  ceci  n'euiprclic  pas  que,  dans  ce  mste  ensemble  lùen  coor- 
dontic,  les  inh'rrts  parliruliers  ne  puissent  fort  bien  r'ire  sauvegardés  sui- 
rant  la  mesure  de  leurs  droils;  et  voilà  pourquoi,  en  différentes  circonstances, 
m'adrc^ssant  à  dilH'rentes  personnes,  toujours  IKléle  à  mon  idée  qui  me  parait 
embrasser  de  haut  les  vrais  intérêts  de  tous,  sans  me  contredire,  j'ai  pu 
m'exprimer  comme  suit: 

Ue  il  Oi'lolu'e  ISSU,  j'écrivais  au  Président  de  l'Ecole:  «  Croyez  que,  dans 
tout  ;irrangenieiit.  nous  voulons  respecter  la  justice  commutative  et  les  droits 
.-icquis  lie  [ircipriiMé.  » 

Le  VI  Octobre,  je  disais  dans  un  discours  public  en  présence  de  l'.Vr- 
chéveque  de  Montréal  l't  de  son  clergé  réuni:  «  i;uuif)n  des  membres  des  deux 
Ecoles  de  Médecine  constitue  la  Faculté  de  Médecine  ,ie  l'Université  Laval  à 
Montréal,  et,  comme  de  raison,  doit  fuuctionner  au  nom  de  l'Université.  L'Ecole 
de  Médecine  et  de  Chirurgie  conserve  sa  charte,  son  nom  et  ses  privilèges, 
et  fait  les  actes  nécessaires  ,i  sa  vie,  alin  de  pouvoir  se  jeter  à  ses  droils,  si 
l'Union  ne  lui  convenait  [las.  Elle  a  d(Mix  ans  pour  se  d'<cider  à  prendre  un 
parti  définitif.  Dans  certaim's  explications,  on  a  caché  ce  point  important,  ou 
on  a  laissé  entendre  le  contrair<>.  Je  n'ai  pas  protesté  sir  le  moment,  afin 
de  ne  pas  ajouter  aux  préte\t(>s  d'él)ullition.  Mais  je  profl.e  de  la  première 
occasion,  où  je  rencontre  un  auditoin^  calme  et  nombreux  pour  rétablir  les 
faits,  et  rendre  justice  à  notre  position.  S'il  en  était  autrement,  je  serais  traître 
;i  mon  niandu,  à  mon  évéque  et  au  décret  papal.  » 
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Le  14  Octobre,  jV'crivais  h  M.  lo  IJi-clriir  do  l'Cnivorsité:  «  J'ai  lait  dos 
concessions  —  les  circonstances  l'o\;i^,'oant  —  mais  il  y  en  a  trois  (juo  je  ne 
ferai  Jamais:  celles  qui  s'attaqueraient  à  l'iioiineur,  h  rindcpendanco  et  à  runiti- 
de  rUniversit('>  en  tout  ce  qui  regarde  Monln-al.  » 

Le  IT)  Novembre  IS.S'J,  .je  pouvais  offrir  k  l'Ecole  de  Médecine,  sous  cer- 
taines conditions,  «  d'iMudier  d'un  commun  accord,  s'il  n'y  aurait  pas  moyen 
de  mettre  à  la  base  de  la  P'aculto  de  Mnlecine  de  la  Succursale  di'  ITiiiver- 
sité  Laval  à  Montréal,  la  Charte  de  l'Kcole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal.  »  (Voir  ci-dessous  le  numéro  CVIII). 

Après  avoir  laissé  à  l'Ecole  de  Médc>ciiie  un  essai  de  deux  ans  dans  une 
union  provisoire  qu'elle  peut  briser  si  elle  ne  lui  convient  ivs,  lui  (aire  cette 
dernière  proposition,  c'est,  on  l'avouera,  pousser  le  bon  vouloir  jusqu'à  l'ex- 
trême limite.  Après  cela,  je  ne  vois  pas  comment  on  pourrait  soutenir  que 
je  fais  des  lenlat'u'es  pour  détruire  V  Ernli'  on  faire  dixpuraiire  sa  e/iarle; 
seulemement,  en  vue  d'un  {^rand  bien  public  à  réaliser,  je  lui  oll're,  moyen- 
nant le  sacrifice  de  certaines  susceptibilités  juvéniles,  ijui  n'ont  aucun  poid-; 
aupi-ès  d'hommes  aussi  sérieux  et  aussi  patriotes  que  le  sont  tous  ses  mom- 
breii,  de  se  développer,  de  grandir,  de  devenir,  avec  honneur,  partie  intégrante 
et  libre  d'ime  grande  l'niversité. 

Enfin,  dans  mon  Mémoire  sxr  l'Union,  me  mettant  au-dessus  de  tous 
les  points  de  vue  sectionnels,  j'ai  pu  écrire:...  «  tout  en  n'speclant  les  pre- 
scriptions des  décrets  romains,  les  iutér.ts  des  anciens  professeurs  titulaires 
de  la  Succursale  de  ri'niversilé  à  Montré;il.  et  les  droits  universitain^s...  I/Ecole 
continuerait  h  administrer  ses  biens,  dettes  et  revenus;  et,  par  là,  se  trouv(^- 
rait  résolue  une  difficulté  qui  est  restée  insoluble  jusqu'ici...  Les  droits  du  Con- 
seil de  l'Université,  tels  que  définis  par  la  Constitution  Jam  dndnui,  seraient 
respectés...  Les  droits  matériels  du  Sémin;iir(!  de  (Juèbec  ne  seraient  ll'•sé^;  en 
rien...  Ce  serait  un  avantage,  non  seulement  pour  le  district  de  Montréal,  au- 
quel cet  arrangement  apporterait  la  paix,  mais  encore  pour  ITniviU'sité  eu 
général...  Ce  projet  assurerait  l'exécution  pleine  et  entière  des  décrets  apo- 
stoliques... » 

En  un  mot,  je  voudrais  w,  me  con-^tituer  l'agent  d'aucun  intén-t  iiarti- 
culier,  mais  amener  les  différents  partis  sur  un  terrain  commun  où,  pour 
s'entendre,  il  y  a  quelques  petits  sacriiices  à  .faire  et  de  grands  avantages  ;ï 
réaliser.  Tout  le  monde  y  gagnerait. 
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nodinieni  !%.'  ^It^IlL. 

Québec.  25  Septembre   1«89. 
*        Mgr.  IJ.  Paquet,  Recteur  de  riuiversité  L.ival. 

Monseigneur, 

Si  je  vous  ai  bien  compris  dans  la  conversation  que  nous  ve- 
nons d-avoir  ensemble,  vous  m'avez  dit  que  le  projet  d'absorption  de 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  par  Laval,  tel  que  je  vous  l'ai 
présent.,  aujourd'hui,  constitue  uue  affaire  très-grave,  c,ui  demande  du 
temps  pour  être  étudiée,  et  .p.e  vous  ne  ,>ouvez  certainement  pas 
régler  avant  l'ouverture  des  Cours.  Vous  m'avez  gracieusement  per- 
mis de  vous  poser,  par  écrit,  cette  <,uestion,  et  je  vous  ol  "emercie. 
Utre  réponse,  quelle  .qu'elle  soit,  me  fera  plaisir  et  me  rendra  un 
grand  service. 

Croyez  (jue  je  demeure,  avec  une  haute  considération. 

Monseigneur, 

Votre  très-dévoué  .serviteur. 

J.  B.  pHon.x,  Vice  I^ecteur. 


■locuinent  .%.°  Xij. 


Québec,  2ï)  Septembre   1889. 
Monsieur  le  Vice-Kecteur, 

En  réponse  k  votre  lettre  de  ce  jour  au  sujet  des  affaires  de 
l'Université  Laval,  c'est-k-dire,  pour  ce  .,ui  regarde  Vaisorptio,,  de 
l'Ecole  ,Je  M,Uhrine  et  de  C/nnin/ie  de  Montréal  par  Laval,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  dire  (jne  vous  m'avez  parfaitement  comift-is.  Je  consi- 
dère cette  affaire  c.^nme  très-grave,  et  je  suis  d'avis  qu'elle  ne  pourra 
pas  être  réglée  pour  le  2  Octobre,  jour  de  l'ouveiture  des  classes  des 
Facultés. 

Comptez  que  le  Conseil  Universitaire,  sans  manquer  toutefois  aux 
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règles  do  la  pru.lonco,  apportera  toute  la  diligenco  possiMo   pnnr  la 
régler  prompteiiient. 

J'ai  rhoiinour  d'être,  Monsieur  le  Vice-Kectcur, 

\i)tre  tout  dévoué  serviteur. 
Mi:nj.   I'ai^let,  Kecteiir. 

iV.  R  —  Le  2.-.  et  le  2(i  Septembre  Ihm!),  Monseigneur  l'Evorpie  de  Sher- 
brooke se  trouvant  h  QiUA^oc,  Je  lui  exposai,  comme  à  un  homme  de  l,on  con- 
seil, plem  de  confiance  dans  sa  longue  expérience,  l'embarras  dans  lecpiel  nous 
nous  irouvious  à  Montréal.  \  la  fin.  il  me  dif:  *  Pourquoi  n'ouvrez-vous  pas 
les  cours  avec  les  deux  écoles  réunies,  (,uitto  ensuite  h  vous  en  rapporter  h  ce 
que  Rome  aura  décidé?- Je  le  ferais  volontiers;  mais,  je  le  comprends,  c'est 
un  moyen  extrême,  pénible;  Monseigneur  l'aquot  n'y  consentira  jamais.  -  Pas 
du  tout.  Il  vient  de  me  dire  que  vous  pouviez  ouvrir,  au  j(;ur  fixé.  -  Oui  ou- 
vrir avec  Laval  seulement,  mais  pas  avec  i'IIniou.  -  .Wec  l'Cnion;  et  il' m'a 
affirmé  qu'il  vous  l'avait  dit.  -  Monseigneur,  il  doit  y  avoir  un  malentendu 
quelque  part.  »  Après  huit  mois,  .je  cite,  non  les  mots  peut-être,  mais  c-rtai- 
nement  le  sens  de  notre  conversation. 

Monseigneur  Racine  partait  pour  Sherbroolce.  Je  me  rendis  immédiate- 
ment chez  Monseigneur  Paquet;  et,  après  explications  minutieuses  et  précises, 
de  la  chambre  même  de  Monsieur  le  Itocteur  de  l'Université,  j'écrivis  et  j'en- 
voyai la  lettre  suivante. 


llooiiiii«>iit  i%     \Wtt. 

(i\ir\>ec.  20  Septembre   I.SSIK 
Sa  Grandeur  Mgr.  A.   Racine,   Kvèque  do  Sherbrooke. 
Monseigneur, 

Je  vous  écris  cette  lettre  chez  Mgr.  Paquet,  avec  sa  çonniiis- 
sance,  après  lui  en  avoir  donné  communication. 

Dans  le  cours  de  la  conversation.  Mgr.  Paipiet  m'a  dit  que  je 
pouvais  ouvrir  avec  t.,;.,,.;^  ^jus  aucunement  avec  l'Union:  au  con- 
traire, il  ne  voyait  p....  comment  je  pourrais  le  taire,  vu  que  les 
nouveaux  professeurs  n'auraient  pas  de  titre. 

Je  m'ompresse  de  vous  écrire  cotte  rectitication,  car  ce  ninlon- 
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tculu  .n-.    ét.^    ).ioa    .nuLlo.  Merci  -le  vos  l„.ns    .ouso.Ih,  et  croyez 
,,u..  ,i.>  suis  uv.".;   ir   plus  i.rotoncl  ruspoct. 

Do  Votre  (iraiHleur, 

Moi\si'i^'ne\ir. 

lo  très-dév..ué  et  tvès-ohéissant  serviteur. 

.1.   15.    l'iii'ii.x  pn'tn: 

V    B  _  l,a  lollr-  «™.  parti..,  Msr.  l'.>.|«ol  "«•  Ji'^  «  '^  P'T*'"  '"•; 

„p„„i„lc  ,1.  vous  10  „.,.,noUr»  „mcWl«,„™..  ».  '';  "■,»;:        ■„„,  . 

de  Sherbrooke  la  petite  note  ci-dessous. 

^i  ie  rappelle  ces   incidents,  si  je  cite  ces  lettres,  ce  n  est  pas  dans  l^ 

ce  so  t.  Seu  eniont  ces  petUs   uciau»    p(-ir"  . 

.  .      ,.  ;.>  il^im  ^  faire  comprendre  comme,  dans  ces  jours 

;s,:r:';=S':;;»:.  ::  il...  ,:  -.»  a,  w.„«  «- . 

de  réserves  prudentes    auvquelles  je  ne  m-attenda.s    pas    ^u    ma      ual 
titionnaire  de   ITniversi.O,  j'eus  à  n^arch..   sur   des   lau.es  de  tasou.  Ln 
aurais-je  luàsé  .jnelques  unes,  qu'y  aurail-.l  d  etonir 


Ikofiinieiit  H"  Xl.ii. 


A  bord  du  vaisseau  "  Le  iiuél.ec  .,  2G  Septembre  1SS9. 
Sa  «iraudeur  Monseigneur  A.  Racine,  Evê.iue  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 
A  .,,,,.,1  ,.„  ■  .M.ob«  .,.ie  c.™pU.to,  avec  la  plu»  ---M-lum» 

cl *.  la  ie««.  .,ue  je  vo,.  ai  écrite  .  Ta  «».;-■--»■; 

„„e,    Cette  .1....M0  versio..,  a  »i  courte  échéance,  m  .  ..u, |.U8,  etoun, 
:l,'      %r.  l.a.p,et  ™'a  .W  .u'il  vo„,  ava,t  ,/,V  «ma.  ce  „u,  ,1    e 
,  '  ù  is  pas  ,(./!  .|>  e  si  je  voulais  ouvrir  rumo,,  -a  mes  r,sc,ues  et  Je- 

'  ,°  :  :  Mais  ,1  a  ajouté  „u'il  ne  pouvait  o«i.  ielle.nent  u,  „,e  le  pe- 
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•mettre,  ni  me  le  conspilliT,  l.icn  loi.,  ,U  xuuloir  me  l'.'.crire.  N'est-ce 
pas  qu'avec  vous,  il  a  été  ,,lus  le,,,,  que  cola?  fl  m'a  avoué  ,,u'il  ne 
connaissait  pas  la  nianiJ-re  ,'ln,>„j.  ,l..nt  les  comptes  m.us  ont  été 
in-é^ontés,  n'est-ce  pas  ,'tn,n,jc>  .Ma  mauvaise  plumo  refuse  de  pousser 
plus  loin  sa  course.  Je  mo  reconuiiau-le  k  vos  bonnes  prières,  m<,i 
et  ma  mauvaise  besogne.  Je  Jenieure  avec  nue  haute  considération. 

De  Votre  Grandeur. 

Monseigneur. 

Le  très-dévoué  serviteur. 

J.   13.    pKdi'i.x  pirlre. 


liofiiiiieiil  \.    %|^|||. 


Montréal.   '.»(]  8eptemln-e   188!). 


Keverend  and  dear  Sir. 


I  forwarded  to  yon  yesterday  a  résolution  ot  the  school  whicli 
explains  itself.  The  scliool  is  reluctant  to  promise  complianco  with 
rules  Miiich  may  be  tbund  in  practico  to  l)e  inconvénient,  if  not  oj)- 
pressive.  I  hâve  since  gono  carefully  over  the  "  Constitutions  et  ré- 
glementa „  as  issued  at  Québec,  aud  1  ani  lorced  to  the  conclusion 
that  the  action  of  the  scliool  lias  not  been  unwise. 

1."  The  mode  of  nomination  of  the  professors  is  not  that  which 
was  understood; 

2."  Their  revocations; 

3.»  The  programme  of  studies  is  not  in  mauy  important  dé- 
tails in  conformity  with  the  systeni  of  instruction  in  any  part  of  the 
Dominion,  except  in  the  city  of  Québec;  not  in  conformity  ^^ith  the 
System  hitherto  pursued,  as  I  am  advised,  by  the  médical  Faculty 
of  Laval  in  Montréal,  and  more  iini,ortant  still.  not  in  conformity 
with  the  requieremeuts  of  the  Collège  of  Physicians  and  Surgeons 
of  the  province  which  overrides  ail  teaching  bodies  and  grants  its 
license  to  practice  only  to  thoses  wlio  conforme  to  its  requierement.s  ; 
4."  Nor  to  the  modifications    of  the    programme    of  studies; 


r.  0 


Nor  to  the  courses  whicli,  with    the    exception   above  re- 


ferred  to,  are  uniformely  of  six  months. 
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For  thèse  reasons,  chietty,  and  not  for  auy  ruies  relating  to  di-, 
scipliuo  whicli  are  much  tho  saine  in  ail  teacliing  bodies,  1  am  na- 
turally  desirons  ot  knowiug  what  modifications  the  rules,  to  wiiicli  1 
refer,  are  susceptible  oi .  so  that  tliey  niiglit  be  carried  ont  by  us 
loyally  and  with  advantage  to  a!l. 

Tliere  are  a  few  otheir  points  ci'  niinor  importance,  but  I  write 
this  very  hurriodly  and  witliout  having  opi)ortunity  of  consultiug  my 
colleagues.  as  I  am  about  leaving  town  and  bave  no  time  tu  see  theui. 

1   beg  to  subscribe  mvself.  Rev.  Sir. 


Witli  great  respect. 


Your  obedient  servant. 

W.     H.     HlMlSiON. 


■•o«*iiiii('nl  :%■"  %l<l%'. 


Montréal.   2i  Septembre   ISSO. 

Extrait  du  pnicès  verbal  de  l'assemblée  spéciale  de  l'Ecole  de 
Médecine  et  de  t'biruririe  dt>  Moiitréal  en  date  du  24  Septembre  1889, 
Présidence  de  Mr  le   Dr  Iliugston. 

Ec  l'résidt'ut  tait  rapport  do  la  dernière  assemblée  des  Comités 
de  l'Ecole  et  de  ITuiversitt'  Eavai.  et  soumet  le  document  signé  par 
les  membres  d(>s  l'iimiti''s  ot   niannio:  (El. 

Ce  document  est  acoidé  pur  l'Ecolt».  >au!' les  mots:  "  Suinml  hs 
ri'iilri, Hills  iiiiirn-silnii-rs  ..  l'E'-tilo  ne  pouvant  arco|)ter  ces  mots  dont 
ollo  no   cdunait    pas   la   porti'O. 


i'dur   copie  couloniie. 


L.   Mi(iN.a-i.T 
Secrétaire   E.  M.  ('.  M. 


V.  /;.  .raiirais  pu  pi'iii-rtrf  ri''poii(lri>  h  M.  Iliugston:  «  Il  mo  semble 

que  voire  lettre  arriv<>  un  \\<'\\  tard.  I.o  '.M  de  c<>  mois,  nous  avons  voyag.'' 
l'espace  de  soixante  lieues  siu'  'o  morne  bati-au  ;  nnu^  avons  passé  au  moins 
trois  liouros  onsomhlo  à  convorsor  dans  uno  mémo  cliaiidire;  vous  m'avez 
(■•(•rit,  avec  trois  (•onrn'M'os,  une  lotir(!  pour  me  demander  d'ajouter  le  nom  de 
riIonoraMo  sénateur  l'aipuM  ii  la  liste  dos  nouveaux  litui;  ires  do  la  l"acult«'' 
do  Médociiif  dont   j'allais  présonlor  la  nomination  à  l'appr.iljation  du  Conseil 
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Universitaire;  vous  saviez  que  J'allais  mettre  devant  le  dit  Conseil  la  formule 
d'union  que  les  membres  des  deux  Comités,  au  nom  des  deux  Ecoles,  avaient 
signe  à  Montréal  le  20  septembre;  et  vous  ne  m'avez  pas  averti  que  rpx-ole 
de  Médecine  n'avait  pas  accepté  ces  mots:  suiranl  les  règlements  iniirrrsitnires. 
Maintenant  que  le  document,  liona  fuie,  est  devant  le  Conseil  de  l'Université, 
est-ce  bien  le  temps  de  me  donner  cet  avis?» 

Cependant,  je  me  rappelai  (jue,  dans  les  moments  do  transition,  alors  qu'il 
s'agit  de  faire  cesser  de  lonyuiîs  rivalités  et  d'amener  la  paix,  il  laut  fermer 
les  yeux  sur  bien  des  irrégularités.  Je  i-réferai,  par  des  explications  courtes, 
claires  et  catégoriques,  calmer  les  in(iuiétudes  des  membros  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine. 


llo«*uiiieiil  .\.    iLl^f. 


Montréal,  '27  Septembre      S89. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  répondre  ii  votre  lettre  du  2(i  du  courunt.  Les 
règlements  universitaires,  tels  qu'ils  existent  pour  <}uébec,  ne  s'ap- 
pliiiueut  il  Montréal  : 

1."  ni  pour  la  nomination  dos  professeurs; 

2.  '  ni  pour  leur  révocation  ; 

3."  ni  pour  les  programmes  d'enseignement; 

4."  ni  pour  la  nioditication  de  ces  programmes; 

ô."  ni  pour  la  duré  et,  par  siiite,  la  distribution  des  cours  <iui 
sont,  à  l'avenir,  de  six  mois; 

(■)."  ni  pour  le  temporel  de  l'I-iiiversité. 
Sur  tous  ces  points  vitaux   et  d'une  importance  majeure,    ITni- 
versité  Laval  îi  Montréal  va  Jouir  d'une  indépendance  luiiciue    parmi 
les  autres  universités. 

Les  rt'glements  en  ([uestion  concernent  spécialement  les  iiKitlrns 
iililiifdloirc,-!  de  renseignement,  Viaiifuriiiiti'  des  r.miiieii.'i,  et  certains 
points  de  discipline  inhérents  à  tout  cori)S  organisé,  et  qui  regardent 
beaucoup  plus  le  Vice-Hecteur  que  les  membres  des  Facultés.  —  Sur- 
tout j'attire  votre  attention  sur  la  clause  du  décret  "  Jaiii  ihclmn  , 
qui  donne  il  clnupie  Faculté  le  droit  et  le  soin  de  faire  leurs  program- 
mes ;  grâce  à  elle,  les  ditllcultés  énoncées  dans  les  numéros  :{  et  4 
de  votre   lettre   tombent   d'elles-mêmes.  J'espère   (lue  cette    réponse 


couvrira,  coinme  c'est  mon  intention,  l'eusenible  de  vos  questions,  et 
dissipera  tous  les  doutes. 

Je  demeure,  avec  une  haute  considération, 

Monsieur  le  présideut. 

Votre  très  humble  serviteur. 

J.  B.   Piiini.x  jirrfre. 


N.  B.  —  En  mémo  temps  j'indiquai  à  M.  Hingston,  de  vivo  voix,  ce  qui 
du  reste  avait  déjà  ùté  fait  en  tout  ou  en  partie  dans  p  usieurs  circonstances 
antAcédentes.  les  f^aranties  sur  lesquelles  roposaieiit  ces  déclarations: 

Pour  les  deux  premières,  cette  clause  de  la  constitution  Jam  dudum  : 
«  Dans  la  Succursale  de  Montréal,  les  professeurs  et  les  doyens  seront  choisis 
d'après  le  modo  qui  a  été  jusqu'ici  en  "<nrrf.  dans  les  diverses  Facultés  et  ils  - 
seront  reçus  et  acc(>ptés  par  le  dit  Ce.  .,  à  moins  (pie  l'Archevêque  de  Mon- 
tréal n'intervienne  pour  s'opposer  à  leur  nomination.  Une  fois  admis,  ils  pour- 
ront être  révo(iués  de  leur  position  par  le  tonseil.  pourvu  toutefois  que  les 
causes  de  leur  démission  soient  approuvées  par  le  même  Archevêque;  » 

Pour  la  troisième  et  la  quartième.  cette  autre  clause  de  la  même  Cons- 
stitntion:  «Quant  à  la  confection  des  autres  pro;.Tammes,  le  droit  et  le  soin 
en  appartiendront  aux  doctmirs  de  chacune  des  Facultés  qui  enseliinent  et  à 
Quèhec  et  h  Montréal,  confonuéuient  aux  rendes  et  aux  status;  ces  program- 
mes pareillement  ne  pourront  être  changés  sans  le  consentement  des  docteurs 
des  Facultés  respectives,  ou  de  ceux  qui  auront  le  pouvoir  d'agir  en  leur  nom  »; 

Pour  la  sixième,  la  lettre  de  Mgr.  Paquet,  en  date  du  27  août  1889: 
«  Par  le  fait  de  la  nomination  du  nouveau  Vice-Hecteur,  le  Séminaire  a  aban- 
donné l'administration  financière  de  la  Succursale  le  jour  même  de  cette  no- 
mination. Par  couséqui'nt,  vf)us  jtouvoz  prendri'  possession  de  la  maison  et 
tout  ce  (ju'elle  renferme,  et  administrer  le  tout  au  nom  de  la  Succursale,  ou 
de  Monseigneur  l'Archevêque  di'  Moutn-al  »  ; 

Poiu-  la  cinquième,  la  force  des  choses,  la  logique,  la  nécessité,  la  parole 
do  Mgr  Paquet  ;'»  moi  donnée  le  26  septondtre  l.S.*^l».  et  une  décision  du  Conseil 
universitaire,  rn  date  du  fï  février  is.so.  Cette  décision  du  Conseil  universitaire 
est  donnée,  en  son  entier,  dans  le  numéro  suivant. 
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Québec.   7  Février   1SS9. 


Monsieur  le  Secrétaire. 


J'iii  riionneur  de  vous  iluiiner  communication  des  décisions  sui- 
vantes, arrêtées  par  lo  Conseil  Universitaire,  dans  sa  séance  du  ti 
courant,  relativement  aux  ditiV-rentos  questions  ayant  trait  a  rensei- 
gnement dans  la  Faculté  de  Médeciiu'.  et  examinée  dernièremeut  par 
les  deux  sections  de  Québec  et  de  Montréal,  ii  la  demande  du  Con- 
seil Universitaire. 

\"''  Question.  —  No  serait-il  ])as  à  propos  d'accorder  désor- 
mais le  degré  do  Docteur  en  Médecine  ii  tous  ceux  ([ui  subissent  avec 
satisfaction  les  examens  de  la  licence,  comme  la  chose  se  t'ait,  du 
reste,  dans  toutes  les  autres  Faculti''s  du  Canada  î 

Monsieur  le  Docteur  Simard  propose  une  réponse  attirmative, 
pourvu  qu'après  les  mots  "  du  Canaila  „  on  ajoute:  "  Pourvu  qu'il 
V  ait  trois  degré's  reconnus  par  les  diplômes  dans  la  valeur  de  l'exa- 
men. ,  Cette  réponse  est  iuloptéo  sur  division.  Mgr  Hamel  taisant 
inscrire  son  voto  dans  la  négative. 

2™"  Question.   —   Ne  serait-il   pas  mieux  de  changer  le  mode 
actuel    des   examens  de  licence,  de  luanii're  ii  permettre    aux   élèves 
de  subir  certains  examens  à   la   tin  de  rhiupu»  année,  et  non  pas  seu- 
lement à  la  Hn  de  la  'J  '""  et  de  la   1'"-  année? 
Le  Conseil  répond  atlirmativemeut. 

;{'■""'  Question.  -  Ne  serait-il  pas  opportun  que  le  nombre  des 
leçons  de  .matière  médicale  et  de  tiiérapcutique  générale  l'ut  de  (!) 
par  an,  et  que  ces  leçons  fussent  suivies  désormais  exclusivement  par 
les  élèves  de  ■_»'""■  et  de  :r""'  année? 

La  considération  de  cette  question,  sur  proposition  de  Monsieur 
le  Docteur  Simard,  est  remise  h  plus  tard. 

•1"'""  IJucstion.  —  Ne  serait-il  pas  de  bimne  politique  de  dis- 
tribuer les  matières  obligatoires  du  cours  de  nu/deciue  on  deux  ter- 
mer  (six  mois)  par  année,  jiour  la  1"'  •.'"""'  et  4""'"  année,  et  en  tn>is 
termes  (neuf  mois)  pour  la  ;]'"'"  anm'e.  le  tout  constituant  un  total 
de  27  mois  obligatoires,  et  de  placer  les  matii-res  facultatives  dans 
les  trois  termes  des   1""  L>'""  et  4""'  année? 
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Monsieur  le  Docteur  Sinuird  propose  une  réponse  affirmative  à 
cette  question  avec  les  restrictions  suivantes  :  "  Pourvu  que  la  section 
do  Montréal  mette  dans  les  trois  termes  d'été  assez  de  cours  surnu- 
méraires ou  spéciaux  pour  engager  un  assez  bon  nombi'e  d'élèves  h, 
suivre  les  cours  d'une  manière  régulière,  c'est-à-dire  en  1 2  termes  ; 
pourvu  que  les  examens  de  licence  et  de  doctorat  se  lassent  sur  toutes 
les  nuitières  de  l'enseignement;  pourvu  quQ  l'on  exige  le  même  prix  de 
ceux  qui  assisteront  aux  cours  durant  '.•  termes,  (jue  de  ceux  qui  sui- 
vront les  cours  régulièrement,  ou  en  12  termes;  et  pourvu  que  la 
section  de  (Québec  ne  soit  pas  forcée  d"ado|)ter  maintenant  une  telle 
distriljution  des  cours,  et  qu'elle  se  coniorme  comme  par  le  passé  à 
rindult  du  Pape,  en  donnant  cha((ue  année  les  mêmes  cours  et  le 
mémo  nombre  de  levons  ipie  la  section  de  Montréal. 

Cette  réponse  est  rejetée  sur  division,  et  le  Conseil  s'en  tient 
à  la  réponse  affirmative  déjîi  donnée  par  les  deux  sections  de  Qué- 
l)ec  et  de  Montréal,  laquelle  met  pour  condition  "  que  les  deux  sec- 
tions s'entendent  pour  (|u"il  soit  in.stitut'>  des  cours  supplémentaires 
qui  devront,  durant  les  ternies  tacultatit's  (troisième  terme  des  pre- 
mière, deuxième  et  troisième  année)  remplacer  les  cours  obligatoires 
de  façon  ii  ce  (|U(>  le  uomlire  des  leçons  ne  soit  pas  diminué,  et  que 
la  force  des  études  ne  soit  pas  amoindrie.  „ 

La  considération  do  la  cinquième  (piestion  est  renvoyée  à  plus 
tard. 

Mgr  llainel  propose  que  les  ditlérentes  réponses  .soient  transmi- 
ses aux  deux  sections  de  i^uébec  et  de  Montréal,  avec  commission  de 
nommer  chacune  un  snus-comité  de  (piatre  membres,  lesquels  consti- 
tueront un  comité  général  i\m  discutera  ces  questions  dans  tous  leurs 
détails  et  fera  ensuite  rapport  au  ('on.seil   Universitaire. 

(Adopté.) 

Agréez  l'expressiou  de  mes  meilleurs  sentiments. 


.V 


J.  C.  K.   Laki.a.m.me 
.Secret.  U.  L. 


no«^iimrn<  \.»  ^liWIl. 


Montrôal,  27  .Septeml)re  1S89. 
Mgr.  B.  Paquet,  Recteur  de  l'Universitt'  Liival. 

Monseigneur. 

J'ai  prio  sur  moi,  ayant  compris  lors  do  mon  voyage  ii  Québec 
que  la  chose  ne  vous  serait  pas  di'sagri'alile,  j'ai  pris  sur  moi  de  re- 
mettre l'ouverture  des  cours  de  Mt'-derine  au  9  Octobre. 

J'ose  espérer  que  ce  délai  permettra  au  Conseil  l'niversitaire  de 
nous  donner  une  réj)onse  à  temjjs  sur  notre  projet  d'union. 

Je  me  permets  de  vous  répéter  ce  (jue  je  vous  ai  dit,  ii  plu- 
sieurs reprises  de  vive  voix,    que    tout   retard    était    fatal  îi  l'union. 

Comme  la  paix  et  la  concorde  vous  importent  autant  qu'il  nous. 
je  compte  sur  votre  bonne  volonté  et  sur  votre  puissance  de  per- 
suasion pour  amener  une  issue  heureuse  et  prompte. 

Je  demeure  avec  une  haute  considération.  Monseigneur, 

Votre  trés-dévoui''  serviteur. 
J.  B.  Pumi.x  pn'lrr. 


l»0«MIIIIOII<    .\.     Ikl.YIII. 


Montréal.   "27   Septemlire    l^S'I. 

Cardinali  Simeoni 

Propaganda   -    ivuma. 

Unio  inter  medicos  tacta.  juxta  exposita  Kinincntiae  Vestrae, 
mo  approbante  cum  sutl'raganeis  :  sed,  cunctante  (^uel)cco.  et  urgente 
tempore.  precor  ut  Hector  Lavallensis  iuducatur  ad  statim  accep- 
taudum. 

•'■   Km.   C\\>.    Arrliir.   di-    .]fiiiifri'(i/. 
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Moutréal,  28  Septembre   1889. 
Sa  Uraiuleur  Moiiseigueur  Ed.  Chs.  i''abre,  Archevêque  de  Moutréal. 

Monseigueur, 

J'ai  soumis,  le  24  de  ce  mois,  le  projet  d'uuiou  des  deux  Ecoles 
de  Médeciue  à  Mgr  Paipiet,  Itecteur  de  ITuiversité  Laval.  Mgr  Paquet 
m'a  dit  (jue  le  Conseil  Universitaire  apporterait  toute  la  diligence 
possible  pour  régler  cette  question  :  mais  «lue,  d'un  autre  côté,  il  ne 
pourrait  couvot|uer  le  Conseil  avant  la  seuuiine  prochaine,  que  la 
question  dovait  rester  au  moins  huit  Jours  ii  l'étude  devant  le 
Conseil  ;  ipie  J'apportais  tout  un  nouvel  ordre  de  choses  qui  deman- 
dait lUi  temps  pour  être  étudié  îi  fond:  (|ue  l'affaire  ne  pouvait  cer- 
tainement pas  être  réglée  avant  l'ouverture  régulière  des  cours;  qu'on 
ne  manquerait  pas  aux  règles  de  la  prudence,  et  que  prudence,  dans 
l'occurrence  présente,  siguiHait  semaines  et  mois. 

Pour  des  raisons  (pie  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  expliquer  ici, 
vous  savez,  ^lonseigneur.  que  tout  retard  (piehjue  i)eu  considérable, 
t'ait  man(iuer  l'union,  et  nous  retombons  dans  la  lutte,  et  le  second 
état  est  pire  que  le  premier.  J'ai  pris  sur  moi  de  retarder  les  cours 
de  huit  jours,  et,  dans  les  circonstances,  c'est  tout  ce  que  je  jtuis  faire. 

Il  y  a  eu  un  travail  énorme  de  fait,  avec  l)eaucoup  de  bonne 
volonté  des  deux  côtés,  mais  aussi  avec  des  défiances.  Allons-nous 
perdre  le  fruit  de  taut  d'efforts?  C'est  la  seule  chance  «pie  nous  ayons 
-^ 'avoir  la  paix  et  de  faire  réussir  conq)lètenient  les  décrets  aposto- 
liques, allons-nous  la  manquer]  Pour  l'amour  de  Dieu,  pour  l'amour 
du  pape,  sortons  de  cette  impasse.  Il  faut  battre  le  fer  quand  il  est 
chaud,  .le  sais  (|ue  la  circonstance  est  grave.  S'il  est  besoin  d'un 
honnne  de  bonne  volonté  pour  couvrir  des  responsabilités  plus  pré- 
cieuses que  la  mienne,  je  m'ofifre;  ne  craignez  pas  do  nrex[»oser; 
quand  mon  utilité  sera  passée,  je  retournerai  volontiers  dans  ma 
bonne  et  paisible  paroisse  de  S.'  Lin:  ce  que,  du  rebte,  je  me  pro- 
pose de  faire    le  plus  tôt   possible. 

Si,  le  !•  octobre,  le  Conseil  Universitaire  n'a  pas  donné  de  ré- 
ponse favoriible  h  notre  projet  d'union,  allous-nous  ouvrir  les  cours, 
avec  les  deux  écoles  sur  les  bases  arrêtées,  confiants  dans  l'autorité  du 
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Saint-Riége  pour  ratifier  une  conduite  dictée  par  la  nécessité'!  Et,  dans 
ce  cas,  puis-je  le  faire  conuaitre  aux  personnes  intéressées,  afin  de  leur 
donner  confiance  à  elles  aussi? 

Dans  une  démarche  aussi  importante,  je  demande  ii  Dieu  d'in- 
spirer et  de  bénir  vos  conseils,  .le  sais  (ju'en  toute  cette  ail'aire,  vous 
n'avez  en  vue  que  le  bien  de  la  religion,  la  paix  du  pays,  et  l'exé- 
cution des  volontés  et  des  désirs  du  Saint-Siège. 

Crovez  tjue  je  suis  toujours,  avec  la  [dus  haute   considération. 

De  Votre  (Irandeur, 

Monseigneur, 

L'enfant   soumis  et  dévoué. 

,\.  B.   Piioui.x   i)rétre. 

J'approuve  pleinement  le  projet.  Moutn^al  :>o  Sei)t.    1SS9. 
t  EiioLAiiip  dis.  Archev.   de  Montréal. 


X  /;.  —  Le  t(';légrammo  à  son  Eiiiincuce  le  Cardinal  Simeoni  a  tMé  en- 
voyé sur  mes  représentations;  ot  j'en  suis  responsable  comme  des  avancés 
(pie  renferment  la  lettre  précinliMite.  .J'en  réallirnie  ici  rùxactiludo,  ayant  confié 
au  papier  les  paroles  de  Mgr.  Facpiet,  imméiliatement  après  iHre  sorti  de  sa 

chambre. 

Du  reste  sa  réponse  du  2.5  Septembn'  (Document  N.  XXXIXl,  malgré  sa 
prudence  otïicielle,  montre  assez  que  telles  étaient  alors  ses  dispositions.  «  .le 
considère  cette  affaire  coimne  très  grave,  et  je  suis  d'avis  qu'elle  no  pourra 
pas  être  réglée  pour  le  2  Octobre,  jour  de  l'ouverture  des  classes  des  Facultés.  » 
Et,  pourtant,  le  Conseil  la  régla  en  principe  dès  le  .'iO  septembre.  «  Comptez 
que  le  Conseil  Universitaire,  sans  toutetbis  manquer  aux  règles  de  la  pru- 
dence, apportera  toute  la  diligence  possible  pour  la  régler  promptement.  » 
Après  tout  ce  qui  m'avait  été  dit,  dans  une  longue  conversation,  si  clairement 
et  si  formellement,  je  compris  que  ces  mots  «  apporter  toute  la  diligence  pos- 
sible »  devaient  être  à  peu  près  l'équivalent  poli  do  l'expression  parlementaire 
«  prendre  en  sérieuse  considération.  »  Du  reste  les  deux  membres  de  phrase 
«affaire  très  grave»  et  «sans  manquer  aux  règles  de  la  prudence»,  ainsi  (pie 
les  deux  autres  (prou  lira  dans  le  d(jcument  suivaul  «  vous  v(jyoz  que  nous 
sommes  bons  princes  »  et  «  ce  qui  a  été  soumis  à  notre  approbation  est  bien 
extraordinaire  »  sufliront,  aux  yeux  de  ceux  (pii  ont  le  sens  et  l'intelligence 
de  c(is  situations,  pour  couvrir  l'authenticité  de  ce  que  j'ai  avancé  dans  ma 
lettre  h  Monseigneur  l'Archevêque  de  Montival. 

«Mais,  dira-t-on,  vos  paroles  ont  été  contredites,  au  moins,  par  l'évé- 
nement. »  Très  vrai,  et  j'en  liénis  Dieu. 

Comment  se  fait-il  que  guébec,  hésitant,  se   soit   décidé,  tout-à-coup,  à 


approuver  le  tout  aussi  vite  et  aussi  facil.nuont?  Un  télégramme  serait-il  venu 
de  Rome,  pour  aider  à  la  décision  des  volontés?  La  connaissance  du  fait  que 
nous  étions  déterminés  à  passt.  outre,  quand  momi\  aurait-il  modifié  la  pro- 
cédure que  Mgr  Paquet  se  proposait  tout  d'abord  de  suivre?  Le  Kecteur  de 
rUnivorsité  aurait-il  été  débordé  par  l'opinion  mieux  inspirée  de  son  Conseil î 
Aurait-il  cédé  aux  remontrances  d'amis  puissants?  Je  ne  le  sais,  ni  no  veux 
le  savoir. 

Dans  tous  les  cas,  je  le  répète,  personne  ne  lut  plus  heureux   que  moi 
de  ne  pas  voir  se  réaliser  mes  prévisions. 


Ilooiinieiif  :%.°  té. 


Québec,  ;^0  Septembre  ISbU. 
Monsieur  le  Vice-Kecteur. 

Les  circonstances  justifient  iiiirtiiitenient  la  résolution  (lue  vous 
avez  prise  de  retarder  l'ouverture  des  cours  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine au   it   Octobre. 

En  même  temps  (lue  la  présente,  vous  recevrez  une  lettre  du 
Secrétaire  de  l'Université,  et  vous  verrez  par  sa  lecture  (lue,  suivant 
ma  iiromeaee,  le  Conseil  Tniversitaire  a  aj^i'orté  tonte  la  diligence 
]>ossil)le  pour  vous  doimer  une  réponse  immédiate. 

Monsieur  le  Secrétaire  doit  vous  dire  ce  qui  reste  à  faire,  de  vo- 
tre enté,  pour  que   la    nomination    des  professeurs  soit  promptement 

terminée. 

Vous  voyez.  Monsieur  le  Vice-Kecteur,  que  nous  sommes  bons 
princes:  car  vous  avouerez  que  ce  (jui  a  été  soumis  a  notre  appro- 
bation est  bien  extraordinaire. 

Esijérons  que  le  Saint-Siégo  ne  désavouera  pas  ce  qui  vient 
d'être  fait. 


d'ai  riionneur  d'rtre, 


Monsieur  le  VioRecteur. 

Votre  très-humble  serviteur, 

Benj.  Paquet 

Itect.  de  l'L'niv.  Laval. 


—  Ô9 


li«<*unirn(  H."  Lil. 


Québec,  30  Septeml)re   18S0. 

Monsieur  le  Vice-Kecteur, 

Vous  trouverez,  so.-.s  ce  pli.  copie  «les  résolutions  iidoptées  au 
dernier  Conseil  Universitaire  relativement  aux  demandes  (pie  vous  lui 
avez  faites.  Vous  les  trouverez,  sans  doute,  incomplètes;  voici  donc  ce 
que  j'ai  ordre  d'y  ajouter  officieusement  pour  vous  mettre  îi  même 
d'agir  régulièrement 

Quant  k  la  question  de  ])réséauce,  le  Conseil  aurait  approuvé  de 
suite  l'arrangement  proposé,  s'il  n'eût  été  contraire  qu'aux  règlements 
universitaires  ;  mais  il  ne  peut  pas,  sans  aller  contre  la  Charte,  chan- 
ger l'ordre  de  préséance  par  rapport  aux  professeurs  déjii  nommés. 
Toutefois,  veuillez  remar(iuer  qu'il  n'a  aucune  objection,  une  fois  qu'il 
aura  en  main  la  résignation  personnelle  do  chacun  des  i)rofesseurs 
actuels,  h  les  nommer  immédiatement,  conjointement  avec  ceux  de 
l'Ecole,  dans    l'ordre    (jue  vous  voudrez    bien    lui    indiquer    d'avance. 

Vous  voudrez  bien,  «laus  ce  cas,  nous  remettre  une  liste  bien 
claire  et  complète  des  noms  et  prénoms  de  tous  vos  professeurs  dans 
l'ordre  qu'ils  devront  occuper.  Le  doyen  sera,  je  suppo.se.  le  pre- 
mier  de  la  liste. 

Cela  vous  indique  assez  ijue  l'Université  n'a  aucune  objection  k 
nommer  Professeurs  titulaires  tous  ceux  que  vous  avez  déjà  désignés, 
y  compris  l'Honorable   D".   Paquet. 

Je  regrette  intiuement  ce  retard,  nniis.  avec  un  peu  de  ililigence, 
tout  sera  fini  pour  et  avant  la  date  do  l'ouverture  des  Cours  chez  vous. 
Soyez  .sûr  que  nous  aurons  une  réunion  du  Conseil  Universitaire,  dès 
que  les  résignations  et  les  listes  demandées  nous  auront  été  remises. 

Agréez  l'expression  de  mon  profond  respect  et  de  mon  entier 
dévouement. 


J.    C.     K.     L.\KI.A.MME. 

Secret,  de  l'Univ-Laval  Québec. 


60   — 


nooiiiiieiil  H  "  l^ll- 


Extrait  tles  re^'istros  du  Conseil   rnivorsitaire, 
eu  tlato  du   'M)  Septomlji-e    iSSlt. 

"  Propose''  par  l'iloii.  J.  H.  LaiiKelior.  et  résolu  (juc  ce  Conseil 
accepte  la  iireinièro  i)artie  du  jirojet  d'entente  entre  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'Université  Laval  ii  Montréal  et  l'Ecole  de  Médecine  et 
de  Chirurgie  de  Montréal,   qui  se  lit  coiniiie  suit: 

«  Les  membres  de  l'Ecole  do  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Mon- 
"  tréal  consentent  îi  devenir  Professeurs  titidaires  de  la  Faculté  de 
*•  Médecine  de  ITniversité  Laval  îi  Montréal  et  a  fonctionner  comme 
"  tels  suivant  les  règlements  universitaires,  ii  la  condition  que.  d'ici 
"•  il  deux  ans,  ils  auront  ii  décider  d'une  manière  définitive  s'ils  doi- 
"  veut  rester  avec   Laval  ou  s'en  séparer.  „ 

Relativement  ii  la  seconde  partie  de  ce  projet  qui  dit:  "  L'or- 
"  dre  de  préséance  entre  les  professeurs  titulaires  do  la  Faculté  de 
*•  Médecine  de  l'Université  Laval  ii  Montréal  sera  déternuné  par  l'an- 
"  cieniieté  <lans  la  jirofossion,  et,  en  cas  d'égalité,  par  l'ancienneté 
"  d'âge  „.  Ml-  llamel  propose,  et  il  est  résolu,  ipio  1"  Cr^^seil  Uui- 
ver.sitaire  consent  ii  l'ordre  de  préséance  demandé,  pourvu  (jue  les 
professeurs  actuels  ii  Montréal  lui  permettent  do  l'observer,  en  don- 
nant leur  résignation  (duinio  professeurs. 

Le  Conseil  a   accepté  ensuite  la  résignation  du   Dr  E.  P.   Lacha- 

pelle. 

.1.   C.   K.   Lah.a.mv,k 

Secret,   de  ITuiv.   Laval   !>uébec. 


no<*iiiiien<  '\.'  I^lll. 


Montréal.   1    octobre   1SS9. 
Mgr.   P..   Paipiet,  Pecteur  de  l'L'niversité   Laval. 

Monseigneui'. 
.!'ai   rimuneur    d'accuser  réception  de  votre  missive  du   îid  Sep- 
tembre, nrannonraut  une  lettre  du  Secrétaire  de  l'Université.  Je  ferai 


-  61  - 

en  sorte  que  l'une  et  l'autre  soient  portées  immédiatement  h  la  con- 
naissance de  la  Faculté  de  Médecine  de  rTnivorsité  Laval  à  Mon- 
tréal, et  je  m'empresserai  île  vous  taire  parvenir  le  résultat  de  leurs 
déin)érations. 

Croyez  que  je  suis  toujours  avec  une  haute  considération,  Mon- 
seigneur. 

Votre  très-humble  serviteur. 

J.  H.   Pi.ouL:?  jifi'Irc 
Vice-Kecteur. 


IIO<MIIIIOIll    11       l.ilV. 


Montréal,   1    Octolire   l^b'.l. 
^Lr  FAbl^é  J.  ('.   Iv.   LaHamme  Secret.   Univ.   Laval,  (Québec. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  d'iaccuser  réception  de  votre  lettre  en  date  du  :!<• 
Septembre,  et  de  l'extrait  des  registres  du  Conseil  Universitaire  ({iii 
l'accompagne.  Je  soumettrai  le  tout  ii  la  Faculté  de  Méilecine,  et  Je 
m'eni [tresserai  de  vous  l'aire  parvenir  lt>  résultat  de  leurs  délibérations. 

Croyez  que  je  demeure  avec  une  haute  considération,  Monsieur, 

Votre  très-dévoué  serviteur. 

J.  B.   Pkoit.x  pirirc. 


llo«*iinieiil  \."  lil'. 


Montréal,   'J   Octobre  18SD. 
Mgr.  B.  Paquet,  Uecteur  de  l" Université   Laval. 

Monseigneur, 

•Uai  l'honneur  de  vous  envoyer,  sons  ce  pli,  nn  extrait  des  re- 
gistres do  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  ii  Montréal, 
soumettant  îi  votre   approbation   certains    changements  dans   la  dis- 


—  «a  — 

tribution  des  chaires,  dans  les  mêmes  termes  que  la  chose  s'est  déjà 
hiite  diias  lo  passé,  et  la  iiuiuiuatiou  de  nouveaux  l'rofesseurs  titu- 
laires. .Te  suis  lieureux  de  vous  ontendro  dire  que  le  Conseil  Univer- 
sitaire s'emi)rosseia  do  tout  approuver  ;  pour  nous,  ce  point  est  d'une 
importance  uiaiouro.  Du  reste,  nous  n'attendions  pas  moins  de  la 
bienveillance  de  la  mère  vis-à-vis  de  sa  fille. 

Je  demeure  avec  une  haute  considération,   Monseigneur, 
Votre  très-dévoué  serviteur. 

J.   B.   Pkoilx  jjrétrc. 

/'.  ,s'.  —  Laissant  de  côte  la  question  de  préséance,  la  Faculté 
de  Médecine  se  liorne  à  demander  votre  approbation  sur  les  deux 
points  désignés  d'autre  part. 

J.  B.  P. 


Uocumcat  .1.°  LiWI. 

Extrait  du  registre  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  l'Université  Laval  ii  Montréal,  en  date  du   1-  Octobre  1889. 

11  est  résolu  ii  la  niajorité  des  voix: 

1.^'  Que  la  Facult('  recommande  au  Conseil  Universitaire 
d'opérer  les  cliaugements  suivants  dans  la  distribution  des  chaires: 
Le  1).'  A.   Lamarche.  à  la  chaire  de  Toculogie.  en   remplacement  du 

1).'  A.   Dairuiiais.  celui-ci    restant    titulaire   du  cours  de  Clinique 

de  Tocologie. 

2."  Que  la  Faculté  recommande  au  Conseil  Universitaire  de 

nommer  professeurs  titulaires  MM.: 
Ths.  F.  d'Odet  d"(>rsonuens,  à  la  chaire  de  la  Clinique  des  maladies 

des  vieillards; 
W.  H.  Hingston,  à  la  Chaire  de  Cliniciue    chirurgicale,  en  remplace- 
ment du  Docteur  A.  Brodeur; 
L.   B.   Durocher,  a  la    chaire    de    Méi!     ine     .égale,  eu    remplacement 

du  Docteur  E.  P.  Lachapelle  '.-igné  ; 

J.  A.  S.  Brunelle,  ii  la  Chaire  de  me  opérativ»      ratique; 

L.   F.  Desjardins,  a  la  Chaire  de  Cln,.     •■  Opl    .iliiologique,  en  rempla- 


—  (i3  — 

cernent  du  D.'  A.  A.  Fouclicr  (lui  reste  titulaire  du  Cours  d'Ophtal- 

inologio; 
L.   D.   Mignault.  ii   hi  Chaire  de  Piitholo^ic  ^.'énérale; 
.1.   V.  Chiirtnuid,  k  la  Chaire  d'aiiittotiiie  iiraticjue; 
li.   A.   Deniers,  :i  la  Chaire  de   l'atholo^'ie    interne,    on    reinpluceMient 

du   D/  Hottot  (lui  reste  titulaire  de  la  Cliui(iuo  interne; 
E.  A.  Poitevin,  à  la  Chaire  d'Anatomie  descriptive,  eu  remplaceuient 

du  1>/  A.  Laniarche. 
P.  P.  Uueriu.  ii  la  Chaire  do  Oynécologie; 
A.   H.   Paquet,  îi  la  Chaire  de  Clini(iue  de  (tyuécologio,  en  reniplace- 

nieut  du  D.'  A.  IJroileur. 

H.   E.  Deskiisirks 
Sri',  firii  fti)i}i. 


IKooiiineiit  K  >  I^VII. 


t^uéhec.  J  Oct(.l>i-e   \sb\\. 

Monsieur  le  Vice-lîecteur, 

.l'ai  lo  plasir  de  vous  annoncer  tpie  le  Conseil  Universitaire,  ce 
matin  nièine,  a  approuve  ce  que  la  Faculté  de  Médecine  à  Montréal 
lui  a  soumis,  et  que  les  nominations  proposées  ont  été  laites.  Mon- 
sieur le  Secrétaire  de  l'Université  doit  vous  transmettre,  sans  retard, 
les  documents  à  cet  etl'et. 

Je  vous  félicite  de  tout  coeur,  et  j'espère  que  tout  ira  au  gré 
de  vos  désirs.  Comptez  toujours  que  le  Conseil  Universitaire  fera  tout 
son  pouvoir  pour  vous  aider  et  vous  favoriser,  de  serai  probable- 
ment à  Montréal  lundi  soir,  en  route  pour  Ottawa,  mais  je  crains 
bien  de  n'avoir  pas  le  temps  d'aller  vous  saluer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Vice-Hecteur,  votre  tout  dé- 
voué serviteur. 

Bexj.   Paquet. 


«4  — 


no< 


•niiM*»»*  "^     l-il'li' 


Oiu'l.oc.   ."•   Octobre   ISS'J. 


M()n>iour  le  Vi.e-Uecteur, 
Vous  trouvtM-o/.  ri-iiulus  la  nom 


.nation  omcielle  -k-s  uonvouux  l'ro- 
Vous  trouverez  .-uuu.  ..^  ^.^.  ^^^^^.^^  ^^^^^^^  ^^^  ,.^^,,^,,,,, 

""^  tr:-:;"e\n.  l.nt n.aer..on  et  ae  .on  entier 

dévouement.  ^    ^,    j^.    j^^,,,^,,;^,^  SicrOidn: 


lltMMIIIK' 


m  ^    1.1^ 


,„,,„„   ,,„  ,„„;,,„  ,U,  ,..„.......-  ■■'«  -'->  '■"'"-'»"-^- 


.,1  ,l:ite  au   •'.   Octol.re    l^^'.'- 


>f   il  .>^t-  réM.lu.  .ine  les  nonnna- 
-  M,M-    le   1).    l..'mieux   ,.roi.o>o.  et   il  e.tuou      i 

o„  .ut.  .In    1.     "■•"'•'  ,. , ,„„„.„.,..■.■  .l...-...m'..t  Im- '"'• 


■■li   .liiiis  U-  iiu-me 


:;";:;,:  i;::::'"»  ..„„...,.. u.,  c......  !...« « 

.l.vument   >nit   au^si  aa.M't-e.  - 

r  I     r     K     Lui  \MM^'•■  •^'■'■'■'''• 

l.,,ia'   fopie   n.ufovme,   L    >  •    1^- 


^iuôl.er.   *'•   Oçtol.re    IsH'.»- 
''•'""""■''""',    ,         ,..,,...;.•  l'er-nuellement  les  aocu- 


tréal.  Je  vous    aurais    évitt-  reninii    tli'u    taire    la    distribution  k  qui 
de  droit,  si  j'avais  connu  les  adresses  des  nouveaux  titulaires. 

Veuillez  agréer  rexpression  de  mes  sincères  remercinieuts  pour  ce 
nouveau  service  que  vous  me  rendez. 

J.     (.'.     K.     LlKl.A.MVK. 


liocuiiieiil  .^.    l,\Ë. 

Montréal.   7   Octobre   1SS9. 
Mgr.   \i.   l'aquot,  Recteur  de  l'Université   {.aval. 

Monseigneur, 

Jo  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  ô  Octobre,  lu'annonrant 
l'approbation  du  Conseil  Tniversitaire  ii  la  nomination  des  nouveaux 
l'rot'esseurs  de  la  Faculté  de  Médecine  à  Montréal  ;  je  m'empresse  de 
vous  dire  le  plaisir  (ju'clle  m'a  causé  et  ([u'eile  causera,  je  n'en  doute 
point,  à  tous  les  amis  d»'  n'iiivcrsitt'  à  Moiaréal.  Veuillez  accepter 
l'expression  de  la  recounaissancc  et  du  dévuuement  avec  lesquels  je 
suis,  Monseigneur, 

Votre  très-dévouf  serviteur. 

J.   13.   l'iiiici.x   prêtre 

/'.  N.  —  Je  vous  envoie  sous  ic  pli  une  lettre  ipie  j'ai  écrite  le 
trois  de  ce  mois,  et  «pie  j'ai  retanb'  de  vous  envoyer  dans  l'espé- 
rance de  recevoir  de  Mr  Marcoux  des  renseigneniente  satisfaisants. 

J.   H.   I'. 


llo<*iiiiienl  :%.'   L.1LII. 


Montréal.   .5  (t.tobre    l."(,s!). 
Mgr.   U.   l'acpiet,   lîecteur  do  ITuiversité   Laval. 

Monseigneur, 

Mr  Kaubigny.  directeur  de  l'Kcole  Vétérimiire  Iranvaise  de  Mon- 
tréal, vient  souvent   me  voir  et  me  parler  de  conventions  avec  l'I'ni- 


_  6»)  — 

...  I        ,         F^iste-t-il  des  pièces  écrites  de  ces  conventions^  Dans 
Torsité  Laval.  -  Existe  t  il  aes  p  pourrais-je 

^o  vfr  Marrom  ne  m  a  rien  laisse  a  ce  sujei-,  r 
ce  cas,  ^«'"°^^^\^^'^'';"'   ^^^,„t,,  L-Uuiversité    s'est-elle   chargée 
avoir   une    copie   'r'''^^^^,l^,,J..o.s^em^^e,^ion 
d'obligations  pécuuuiires  vis-a-vis  cette.  r.icrirais  bien 

Votre  très-dévoué  serviteur. 
.).  B.  PKOCI.X  prt'tre 


Docuinent  li.°  l.ll^Iii 


Montréal.  7  Octobre  1889. 


M.  rabbé  J.  C.  K.  Laliamme 


sec   l'niv.  Laval. 


Monsieur, 

*■  f,^*;..,,    i'iccu=io  réception  de  votre  '.ettre 

,,„  :,  .,„,„,„,,.  et  .U.  ■'-;;;:;;;■:,;::    ,l,„ué  de  MMectac.  Mon. 

:::;:■!;:;  ::r:::o  w  J,...™------ 

"""'''''"""■  V.„r..  ,v..,,.|.u„,l.l..  o,   tr,.,.d"o,u.  .«viteur. 

J.    B.   riion/i  ;jr'/rc. 


Ilocunu 


rnl  ^     I-^IV 


Montréal.   '»ct<ober   S.""  1SS9. 


at  siini 


l{everend  Sir. 

.   ,        ,  ,.„„  „  tue  pro,n.se.l  arrangements  was  discussod 
Tlio  tinanc.al  .,"«-^t'<>"  "   <'>'^  ,      ,„.      ^.n.lc.  witbing 

,_  ,„„„h  at  the  sdiool  yesterday.   N\  ouM  >t        I 
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the  next  lew  hours,  to  put  your  views  on  that  question  ou  paper, 
or  would  it  be  convenieut  to  you  to  meet  the  members  of  the  school. 
If  the  lutter,  1  would  c;ill  a  meetiuj:  at  once.  Our  body  is  now 
complète  by  the  return  of  doctors  Durocher  and  Bruuelle.  I  hâve  the 
honour  to  be  your  obedient  servaut. 

W.   HiNGsroN. 


Uocuinent  !%."  I^IL.%'. 


Montréal,  8  Octobre   18S9. 
M.  le  D.'  W.  H.  Hiugstou,  Prés,  de  l'Ec.  de  Méd. 

Monsieur, 
En  réponse  ^  votre  lettre  d'aujourd'hui,  j'ai  l'honneur  de  vous 
dire  que  je  n'ai  aucune  répu^niance  a  coucher  sur  le  papier  mes  vues 
sur  les  arrauL'ements  Hnauciers  qu'il  convient  d'arrêter  pour  l'avenir. 
Cependant,  pour  être  plus  précis,  et  donner  une  réponse  plus  adé- 
quate, je  serais  heureux  de  rencontrer  les  membres  de  votre  Ecole, 
avant  d'écrire.  J'espère  avoir  ii  donner  des  explications  (lui  satisferont 
tous  vos  Messieurs  et  Collègues.  Croyez  que  je  demeure  avec  une 
haute  considération.  Monsieur  le  Président, 

Votre  très-dévoué  serviteur. 
.1.  B.  Pkouix  pn'lir. 


Uocnnieat  :i.°  E.1LWI. 


Montréal,  «  Octobre   1SS9. 
M.  le  Dr  W.   H.  Hingston,  l'rési.lent  de  l'Ec.  de  M. 

Monsieur. 
Le  projet  financier  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  l'Ecole 
de  Médecine  le  7  Septembre  dernier,  et  qui  avait  paru    d  abord    lui 
convenir,  ayant  depuis   déplu  a  certam  nombre  de  vos  collègues,  pour 
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lo  bion  .10  la  gnuKle  oeuvre  «lue  nonn  poursuivons,  je  me  rends  vo- 
lontiers il  un  autre  arrangement  c,ui   leur  est  ,.lu8  acceptable. 

Voici  la  rédaction  des  idées  que  j'ai  voulu  exprimer  dans  notre 
entrevue  d'bier  après-midi,  et  ,,ui  m'ont  paru  rencontrer    l'approba- 

tion  générale. 

Croyez,  que  dans  tout  cet  arrangement,  nous  voulons   respecter 
la   justice  coinmutativo  et  les  dr..its  a.Mp.is  de  propriété. 

■  1  Lr  trésorier  .le  la  Faculté  de  Médecine,  .pn  pourra  .;tre 
,Hni  deVncole  de  Médecine,  percevra  l'argent  venant  des  élèves.  S. 
,-,„uon  venait  I.  cesser  (quod  Lens  avertat).  les  élèves  ,ui  smvra.ent 
le.  Professeurs  de  la  Succursale  de  L;.val  apporteraient  avec  eux  le 
surplus  de  l'argout  ..u'ils  auraient  payé,  comparative.nent  an  temps 
'  ...  ._  i-TT..:„.. .    ..t    1, ,..!•<    iiillf>ts.  S  ils    en 

nu'ils  auraient  suivi   les  cours 


avaient  signé,  t 

devant   être  prises  pour  léga 


aevien.lraient  payables  au   Vi.'e-Recteur.  les  torm 


alités 


User  ce  transport. 


•J."  Tant   ipie  < 


hirera  ri'uion.   un    nniiuuune 


,)  de 


an 


rent 


icn.u.  ou 


de  la  valeur  «les  billets  signé>.  mmh  mis  au  c( 


)iiil)te  du  Vice- 


lle.teur, 


.\v> 


l'inipiii'm 
des  di'i 


e   du  reveuu 


d( 


lev. 


payera  le  ciuiiuiiune 

tien    de   la    maison,  po 

il    n'entrera    i>:is  dans  le   pa 

le^   ai'luils   extraordinaires. 


enses   ( 


ourantes   pm 


■s.   le   Vice-Kecteur 
11-  le  lover  et  l'entre- 


n-  le  ronctiouuenient  jou'-nali< 


T  des  classes  ;  mais 


ienicnt    < 


les  Professeurs  en  général,  ni  dans 


I.     l.c   \  ice-Uecteur  ajoutera   au  sui 


cimiuii'iue 


du    revei\n    de<   élevés. 


le  i|ui   '^cra   iiei 


•plus  qui  pourrait  rester  du 
■essaire  pour  donner 


quatre    piastres    p 


.").      l>e    plus.   Il' 
.piatre   cent-   pia-tri'-   l 
retireraient 


jeron    aux    aU'  UMl- 

\  i.-e-l{eri"ur  ver-era   «la 


l'rot(>ssein-s  ilc 


le  la   Succursale. 


us  la  laisse  d'i  tn'sorier 


mur     |ie|l>hlU 


payer    au 


X    Professeurs   qui    se 


nrid>^l 


de  renseiL'uenieiit   avec  assen 
iti.ui   de   l'Arcbevéque  de   Montréal, 
.le  croi^  que  ces  ] 


tinient  de  bi  Kanilté  et  l'ap- 


)ro|)ositi(uis   rencmi 


trenuit  les  vues   ipn   o 


lit  éti 


émises  ii  l'assemblée  <! 


hier,   et    que 


cet  arraimcnien 


t  saiiveLiardera  les 


intérêts  de    tous.    ('rn\ez   aux    -eu 

1- 


tiiiieiit-   de 


hanle  estime  et   de  pro- 


fonde  colis 


Vdllé    siTNitellV 


idi'ration   aver    le.-quels    jt 


-U1-.   Moii-iciir.   \< 


tre    tout     dé 


,).     M.     PliiiflA    /)(•'//•( 


/•.   >■. 


Voii  i.    uaïait-il 


u  il 


se  prépare  des  difiicu  tés.  1/oeuv 


re 


h,    lois    reli).'ieuse  et  patriotique  ii  laqiiell.'  noir 


travailb  us,  demande 
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que  nous  soyons  ii  la  liautor  «les  circonstances.  Soyons  dos  hninnies. 
AU  sensible  men  will  he  witli  us. 

.(.  n.  P. 

Nous  approuvons  cet  arrantîenicnt   proposé  par  M.'  le   Vice-I!ec- 
teur  (le  la  Succur.salo  Laval   ii  Montréal. 

Arclievéché  de  Montréal,   il   ()(.toi)re    ISSÎ). 

!   Kl).  Cils.  Arclievù(|ue  de  .Montn'-al. 

A'   n.  —  Ces  propositions  p.iniront  .-tro  aurr/'aMes,  on  me   le  fit  voir  en 
plusieurs  circonstances,  mais  elles   ne   reriireni   jamais  dp   r.'ponso  otiicielle. 


IIO«*lllll«*lll    %.     I.\%||. 


MuiitréMJ,   U   (irtohre    I8«9. 
M.  le  I>.^   W.   11.   HiMgstoM.    l'rés.  de  IK.  de  M. 
Monsieur. 

•I"ai  riionnenr  de  vous  iutoniu  r  ipie  Je  viens  de  recevoir,  du 
Conseil  Universitaire  île  <,»ii.'d)er,  les  diplômes  nommant  Professeurs 
titulaires  de  la  Fa.-ulté  de  Médecine  d.'  ITiiivcrsité  Laval  ii  Montical. 
les  Professeurs  de  votre  Kcole  .lout  vous  ni'iivc/.  pa>s.'  le.-,  nom<. 
Perniettf-/,-nioi  de  vous  demander  si  je  vais  leur  envoyer  directement 
ces  diplniiies.  ou  si  je  vais  vous  les  remettre  tous  à  vuus-mènie.  .le 
demeure  avec  une  haute  considération.  Monsieur  le  Président,  vc'tre 
ti'i's-devoué'  serviteur. 

•'.    H.    Pi.iirix  jiflri'. 

A.  />'.  —  N'ayant  pas  ri\u  (l(>  ri'pousc  ,i  cotte  lettre,  je  portai  et  remis 
moi-même,  le  siuiandeniaiii  je  erois,  les  diplniiies  à  chaque  nouveau  l'rol'oseiir 
titulaire,  excepté  an  l).''  L.  A.  .s.  IJniM.'Il,..  ,|i|,.  j,.  ii,>  trouvai  pas  chez  lui  d;iiis 
deux  visites  que  je  lui  (is.  Tous  les  autres  memhres  de  l'Ecole  do  Médecine 
acceptèrent,  ce  jour-là.  le  document,  avec  dos  paroles  de  liienveillance  et  de 
remerciment  pour  ma  démarche. 

Le  !)  octohre  ISSn.  les  cours  do  méd.'cine  s'ouvrirent  solenne||r>iuent, 
dans  une  dos  salles  do  l'Il.'.tel-lii.Mi.  les  memhros  de  l'Hcolo  ,|e  Médocino  et  de 
Chirurv'ie  de  MontriSnl,  et  ceux  do  la  Faculté  de  Médecine  do  l'inivorsité  Laval 
à  Montréal  étant  réunis  d'aprùs  les  termes  do  la  convention  sifinoo  le  H)  du 
mois  précèdent,  en    présence  do  .Sa  (îraudeiu-    Monsoieneur    Kdoiiard  ('luirl>'> 


pice,  etc.,  etc.  d'élèves,  montés  par  des  personnes 

A  ente  occasion,  nn  certain  nombre  dcu,  ^^^^  ^.^^^. 

.mécontentes  de  rnnion  entre  '«^ -^^r;-;t:/  ^'o       s  ivants.  ils  rendirent 
..Pation  tout.Vfait  '•-"--'^r.^jXl:  /plusieurs  professeurs, 
pénibles,  ditliciles  ot  nieme  unpos.ible.  les  V 


Montréal,    l"  tJctubre   1SS9. 
M.  le  D.'  W.  H.  Hmgstou,  l'res.d.  F.c<.le  de  M. 
Monsieur.  ,  , 

raison  du  ta,a,o  .,.  ont  t.  t      ■  ^^,     .^  ^^.^    ^^^^  ,,,, 

t-t  i^  votre  -'----••;;•;    7,  ;,,,,,iuence  auprès  de  ces  jeunes 
êtes  tout-a-ta.t  dispose       us  ^^    ^^   ^^^^  jes  démonstrations  ,u  on 

,ens  pour  retabhr  »  •'^^    '^        ,^,,^^  j^.  .^   l.a.ena.s,  parce  4ue  je 
est  allé  faire  a  la  poite  dt   Ur.  eircoustance 

,..,  ,.e  vous  les  déplore.  — ^^     '  j^^'^J^^ie.  Croye.  Mon- 
detuande.  avec  la  doucem,  de  la  lot.  ,  ^^^_^^^^^^^  ^^^^ 

.eur.  ,..  SI  je  puis  ^""^ -l-^;^     -,,  11,,,,,,,,,    Monsieur   le 
est  acquis.  .le  demeure    avec    un.    haut 
rrésident.   Votre  tres-dévuué  serviteur. 

J.  B.   l'KoiJLX  ;<rf/»e. 


nopument  H  °  l.*'*- 


Moi 


itréal,   10  »»ctobre   1889. 


Révérend  Sir. 

.      ,  ..  t..  -Lcknowled^'e  the  receipt  (  t  yours  ot  tins 
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Desjardins  that  thero  had  hoen  soino  si^'iis  of  olmllition  from  a  [lart 
of  the  students  towards  certain  of  our  prot'essors. 
Truly  yours. 

\V.   M.   HiNosTON    Pir.i. 


Dooanieiil  H."  I^IL^. 

Montn-iil.    11    Octnhro    ISSO. 
Monsieur, 

En  votre  qualité  de  protessour  titulaire  «le  ITuiversité  Laval  à 
Montréal,  vous  êtes  prié  de  venir  ii  une  assemblée  de  la  Fiaculté  de 
Médecine,  qui  se  tien<lra  au  Cabinet  de  Lenture  Paroissial,  demain 
12  du  courant,  à  S  lifs  P.  M.  pour  clioisir  un  doyi-n  et  traiter  d'au- 
tres (juestions  très-graves. 

Avec  une  haute  con.siiiérati<iii.  Munsieur.  votre  tout  dt'vout'  ser- 
viteur. 

•I.   M.  l'iioiiLx  prêtre  V.  R. 


nocMiineni  K  '  I^^ILI. 

Moiitréiil,    1  1    Orti.bro    ISSO. 
Monsieur, 
La  Messe    du  8t.   Esprit,  ;i   l'occasion    de    l'ouverture    des  Cours 
universitaires,  .sera  chantée  ii  l'Eglisf    Notre  Daine,   Dimanche  le    1  :{ 
du  couriint.  à   10  hrs  A.   M.   Les  Facultés  sont    invitées  ii  y  assister 
en  corps.   A  cet  effet,    vous    t'tes  prie   d.'  vous  rendre  ;i  la   salle    du 
Cabinet  de  Lecture   Paroissial,  Iv  '.I  '  _■   in'un's  pn-ciscs. 
Par  ordre  du  Vice  liecteur. 

■  I.     r.     KlIIlKK     SfiTi'lniri'. 

/'.  .S".  —  Vous  êtes  prit'  d'ap|iortiM-  mvcc  vous  votre  costiune. 

.1.    1.   K. 


A'.  Il  --  Les  journaux  pul)liaient,  sur  l'union,  des  pxplicitions  in.idnii-- 
siltles.  (priis  disaient  c'.-tro  tombées  des  j.^vros  de  porsonn.V's  liant  placés.  Dans 


,    ,Kns  la  presse,  aurait 
le,  eirconstanto. .  ,,vriiuinatK.ns  et  .1'  .ous  si- 

confrère.-,  je  protU..  de  10CC...0  ,„,„„   signaient  un 

^-'"P'^^^-^-  .     .iom-   1-  Médecins,  signataires  de  II  n.on, 

I-  --'''  '7;.        '.>.  dissiper  tout  malentendu, 
nouveau  document,  piopiP  • 


M     +,-.'.-.l    1-2  «tctobre  1SS9. 


Monsieur.  ^^^.^   aux   déU- 

„... "r"-"-î- '•■"■■'": 

levant  Mm„.i...em-  rA«l,cv.-.,u  ^  ,.^^,„_,,  ,„adm.».to 

Votre  tres-dévoné  serviteiu.  ^    ^    ^,^^^^^.^^_  ^,,t-//-f. 


I»»<.u...e»(  '^    l^^*"" 


.  -,   vArchevêclié  de  Montréal, 
Kxtv>ut  du   ins.ouvs    l-nonce  -.^  ^.^^^^^^^^    ^^^., 

l'''^'^'  .       ,„...  v,.olesde  Médec, 


,-.■»*■•■'•»■  '"^■"     ,,,,,„  «aeciue  co„»titue  la 

,,>i.„„,  doit  lo..ctH.....<!r  .vu 


m 
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et  de  Cliinirgio  oonsorvo  sa  Charte,  son  nom  et  ses  privilJ'jfes,  et  fait 
les  actes  nécessaires  ii  sa  vie,  afin  do  pouvoir  se  Jeter  à  ses  droits, 
si  l'Iiiioii  ne  lui  convenait  pas.  Klk  a  deux  ans  [lour  se  décider  ii 
premiri'  un  parti  déHnitif.  Dans  certaines  explications,  on  a  caclié  ce 
point  important,  ou  un  a  laissé  entemlre  le  contraire,  .le  n'ai  i)as 
[irotesté  sur  le  moment,  atin  de  ne  pas  ajouter  aux  prétextes  d'élnil- 
lition.  Mais  je  prolite  de  la  première  occasion,  où  je  rencontre  un 
auditoire  calme  et  nomlnxnix,  pour  rétaldir  les  faits,  et  rendre  jus- 
tice il  notre  p'.-,.,''in.  S"il  lmi  l'-tait  autrement,  Je  serais  traître  ii  mon 
mandat,   ii   moi    é'''        .   et  au   décret   pa[ial. 


I»l IMMil    \       I.Xli.l«. 


Miuitré'Ml.    Il'   Octohi'e    ISS*.) 

Le  ('orjis  enseignant  l'onipu-i'  de  Mrs  les  l>rs  'i'Ii.  K.  d"()det 
d'Orsonneus,  .1.  P.  Rottot.  W.  II.  Hin-ston.  L.  Jl  Durocher,  Hon.  A. 
(».  Pa(iuet,  A.  Dageuais,  A.  T.  IUos-jimu.  L.  K.  Desjardins.  .1.  A.  La- 
ramée,  N.  Fatard,  .1.  B.  A.  Lamarrlu'.  L.  A.  Deniers,  .i.  K.  Bertiielot, 
S.  Lachapelle,  J.  A.  S.  Hruuelle.  11.  K.  Desrosiers,  S.  Duval,  .1.  .F.  K. 
tJuerin,  A.  A.  Fouclier.  L.  D.  Mignault.  K.  A.  Poitevin.  .1.  P.  Char- 
trand,  tous  profe.sseurs  titulaires  de  l'I'niversité  Laval,  forment  la 
Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  ii  Montréal  et  donnent 
l'enseignement  universitaire.  Cependant  Messieurs  les  Drs  Th.  E.  d'Odet 
d'Orsonnens,  W.  H.  Hingston.  L.  M.  Durocher,  L.  E.  Desjardins,  L. 
A.  Demers,  L.  A.  S.  Hrunelle.  L.  D.  Mignault,  E.  A.  Poitevin.  .1.  P. 
Chartrand.  membres  tle  l'Ecnle  de  .Mt'decine  et  de  Chirurgie  de  ]\Ion- 
tréal  conservent  leur  Charte,  avec  *on  nom,  sou  autonomie  et  ses 
privilèges  pendant  deux  ans,  pendant  lescpiels  ils  auront  îi  opter  s'ils 
l'esteront  dans  l'Université  Laval,  ou  s'en  sépai'eront,  et  pendant  les 
quels  ils  feront  tous  les  actes  néce.^saires  pour  conserver  leur  exis- 
tence corporative,  d'après  ce  qui  e>t  «lit  dans  les  consultaticms  de 
Mr  le  juge  Pagnuelo  et  de  Mr  ti.  Lamothe,  avocat;  et,  pour  preuve 
de  l)onne  entente,  entre  les  deux  corps,  —  distincts  jusqu'il  aujour- 
d'hui. -  la  carte  d'inscription  livrée  ;uix  élèves  [lortera  le  titre  do: 
"  Université  Laval,  Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  ,, 
—  tel  qu'il  a  été  suggéré  par  les  autorités  légales  déjà  citées. 

10 
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tiiijnafiires:  Ths.  K.  «roilet  .l'OrsoiimMis.  .1.  F*.  Hothut,  W.  II. 
Hiiigstuii.  A.  <>.  Paquet,  S.  Dagoiuiin,  T.  A.  MrcjMseau,  L.  K.  Desjîir- 
«lins,  .1.  A.  Larainée,  N.  Fat'anl.  .1.  H.  A.  Lainarche,  L.  A.  Deinors, 
St'veriii  Lacliapollc.  IL  K.  llosiosiors,  S.  Duviil,  .1.  A.  «îiierin.  A.  Vnu- 
l'iier,   L.   |).   Migiiault,  .1.   V.  Cbartraml. 

A'.  II.  —  Le  Li  Octobre,  h  l't'igliso  do  Notre  Dame,  en  présence  de  leurs 
lirandeurs  Nos  Sei^jneurs  les  Arclievoijues  de  Montn'ial  et  de  St.  boniface,  et 
de  Nos  Seigneurs  les  Kvèfiues  de  St.  Hyacinthe  et  de  Sherbrooke,  eut  lien  la 
messe  du  St.  Ksprit,  h  l'occasion  de  l'ouverture  >}i^*  Cours  universitaires. 
M.  l'ablw  .L  H  Proulx,  Vico-Hecteur,  y  lut  la  profession  de  loi  catholique, 
au  nom  des  professeurs,  présents  en  corps;  et  le  sermon  de  circonstance  fut 
donn/'  par  .Monseigneur  .\.  liacine.  Kvéque  de  Sh^-rlirooke. 


Il»«*iiitiriil   ^."  1.%%%'. 


Montn'aL    !:;   Octobre    isSlt. 
Monseigneur. 

Je  protite  de  la  présence,  ici.  de  Votre  tiraudeiir  et  de  celle  de 
vos  deux  sutlragauts.  Nos  Soigneurs  les  Kvéi|nea  de  St.  llyacinto  et  de 
Sherbrooke,  pour  vous  exposer  respectueu.seniont  ce  qui  suit: 

Eu  acceptant  la  charge  de  Vice-Rocteur,  j'ai  intorpri'té  lo  décret 
■■  Jtirn  'hiihiiii  ,,  comme  donnant  ii  ^lontréal  la  liberté  dans  l'uuité. 
•I(^  me  suis  conduit  J'apri's  cette  conviction,  -l'ai  môiue  dit  aux 
hocteurs  (ie  la  Faculté  de  .Médecine  ipie  '  les  rJ'ulenumts  universitaires, 
tels  (piils  existent  pour  t^uébec  ne  s'appliquent  a  Montréal:  1"  ni 
pour  la  nomination  des  professeurs;  '2  ni  pour  leur  révocation: 
;>■  ni  pour  les  programmes  d'enseignement  :  4"  ni  pour  les  nu)ditica- 
tions  de  ces  programmes;  .')"  ni  pour  la  durée  et.  par  suite,  la  dis- 
tribution des  cours  (pii  sont,  ii  Laveuir.  de  six  mois;  •'»"  ni  pour  le 
temporel  de  l'Université.  Les  Hèglements  en  question  concernent 
s|)écialement  les  mniihrs  nhrnintuirfs  de  renseignement.  Vnnifurmitr 
ihx  i-xinni'iix,  et  certains  points  de  discipline  qui  regardent  beaucoup 
plu-v  le  Vice-I{ecteur  que  les  membres  do  la  Faculté.  , 

l»e  plus,  ma  conviction  bien  iirrètée  -est  que.  sans  cette  liberté 
d'action,  tous  les  efforts,  que  nous  ferions  ii  Montréal  pour  faire 
lonctionner  rUniversiti',  seraient  ii  la  lon;:ue  vains  et  stériles.  Or. 
Mgr.  i'acpiet,  iJecteur  de  ITniversité  Laval  ii  Québec,  d'après  ce  qu'il 
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m'ii  'lit,  interprète  le  ilécrot  tout  ilitl'éremmeut;  et  il  parait  croire  qu'il 
ii'v  ;i  rieu  de  chuiigi'  dans  It's  rapports  de  la  Succursale  avec  le  Con- 
seil l  iiivorsitaire,  du  ninms.  dans  une  tnule  do  points  essentiels.  Avant 
(|u'aui'uu  conflit  d'dpininiis  m-  paraisse  ii  l'extérieur,  j'aimerais  ii 
m'etracer. 

Le.s  revenus  de  la  Succursale  sont  restreints.  L'argent  provenant 
des  élèves  est  loin  de  suffire  au  paiement  des  professeurs,  devenus 
plus  nombreux  par  les  nécessités  de  Tanuilgamation  de  deux  Ecoles 
do  Médecine.  Nous  coni[>tions  sur  l'argent  provemmt  des  honoraires 
de  messe,  ce  revenu  nous  mamiue.  Le  Séminaire  de  Qutdtec  prétend 
avoir  contre  nous  une  réclamation  ijui  s'élève  a  une  vingtaine  de 
mille  piastres.  -Fe  ne  me  sens  pas  le  courage  d'entreprendre  une  oeu- 
vre (pli  demande  autant  de  dépenses  que  l'organisation  monétaire  de 
la  Succursale,  avec  une  caisse  vide:  et,  je  l'avoue  iranchemeut.  je  ne 
suis  jias  riiomme  pour  faire  entrer  les  deniers. 

Mon  intention  est  de  rester  dans  le  ministère  curial;  et  cette 
charge  île  Vice-llectcur.  surtout  dans  le  moment  de  transition  et  d'or- 
ganisation que  nous  traversons,  demande  tout  le  temps  et  tous  les 
loisirs  d'un  homme.  11  m'est  pénible  de  passer  toutes  mes  semaines 
loin  du  troupeau  qui  m'est  confié,  et  dont  je  ne  puis  me  décider  a 
m'éloigner.  Si  j'ai  pu  rendre  quelque  service  il  Votre  t.irandeur  et 
à  la  Succursale,  en  travaillant  à  amener  l'union  des  deux  Ecoles  de 
Médecine,  j'en  suis  heureux.  Je  ne  dennmde  aucun  honoraire.  Le  plaisir 
d'avoir  été  agréable  ii  Votre  Grandeur,  et  la  conscience  d'un  devoir 
accompli,   me  sont  une  récompense  suffisante. 

Pour  toutes  ces  raisons,  je  mets  devant  Votre  Grandeur  ma  ré- 
signation comme  Vice-Kecteur  de  la  Succursale  de  l'Université  Laval 
il  Montréal.  Eu  daignant  l'accepter,  vous  me  ferez  plaisir  et  vous  me 
rendrez  service,  service  non  moins  grand,  je  n'en  doute  pas,  pour 
l'Université  qui  vous  tient  tant  à  coeur. 

t'royez  que  je  demeure,  avec  la  considération  la  plus  haute  et 
lo  res[iect  le  plus  profond,  de  Votre  Grandeur,  Monseigneur, 

Le  serviteur  très-humble  et  très-dévoué. 


J,   B.   PKOILX  [jirtre. 


rfi  - 
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m  ^.  i.m^%i 


Monsieur  W  Vicc-lli'it.'ur. 


v.Vei.tion  .10  votn>  Icttro  .h.    1  :i   ",  tol.ro  on.i.mt.  .Uns 


«s  (les    ilitlicultôs  i\m' 


,,,uono.  .,..•;.  avoiv   nu.   ......u.Uro  .„.ol,u,.^-un.«s  .les    'l'»  -»"•;  "J 

vous  rou<.outro.  -laus  l'oeuvr.  .le  ITuivorsité. -t  ex,„unaut  la  . .    mt. 
.,0  n..  pouvoir  l.s  su.MUontev.  vous  otlVe.  vutn-  .Inuission  nnuMU-  \  .c 


Hertour  ,1e   riuivorsité  l-av.i   a    M.>utr.^al.    Kn   r.Tonse.  ,,o    .lo>s  vous 
,,,  ,„o   ie  ue  n-ois   ,as  a  ,u-opos  aVn,,.er  v,.tve  .lém.ssum:  je  vous 

e.,w>vLu,..  a  .ontinuov  .le  tvavaillen.our  le  SUCO.S  .l..no  o.^^^^ 
,,,,.el,o  vous  pouve.  .ouM-te.-  mu-  la  l.ieuveillauee  .le     An  heve.,...  . 
,U>s   éve.,ues  .10   la   province   .le    M.ut.val   -p"  vous   .,ut   appe   •    et    s 
,.  ,„,.,.,.„,s  .les  aut.M-it,.  universitaires  ,1e  On.W.v.  ,pu  .mt  rat.!,..  v..iu, 

ii.iiMinatiou. 

Ks,H-,-.,n-  ,pu>    la     .iiviue   Provi.len.-e  sornu.laut     v..s   eth.its.    ap 
,J,,_,,,,ta.-,es.pn>v...ssi.nal.v...tv....em..^^^^^^^^^ 
,,ue   vous  ,l.^sirez  p..ur  le  l-ieu   .1."  la   veli.i.u.   et   .lu   i.ays. 
.le  suis,   M.msieur  le  Vi.e-lf.',t.Mir. 

Votre  ol,.'issant   sorviteiu'. 
-;■    Hi).  l'ii>.    .\r.;lieve,iae  .le  Montréal. 


Il»('iini«* 


ni  \.    I.VV%II. 


(juél.ce.    1  1    (t.tohru    Ibb'J. 
Monsieur  le  Vi,e-l!<'(t.:'ur. 
,.;„   arrivant  .VOItawa.  ^ai  trouvé  sur  u,a  taMe  votre  lettre  .lu 


7   ,lu    .-.uiraut.   .pii   ee.    r.Mir.'rnia.t     ui 


„.    autre    .lu    :5    .lu    nif-nie  mois. 


Dans  eette  . 


lernière.  v,.us   ,ne  i.os.v.  .pieLiucs   .luestious    au    sujet  .le 

rK.ole  Vétérinaire.  ,      ,    ,       ,  ,i 

,.•  Cotte  E...le    est    a.ré^.-e    ii    iTniversit,.   Laval,  et  le  seul 

,K,,,uuent  .lui  existe  est   le   suivant:  * 

Extrait   .lu  re^iistre  ,l..s  ,l,^!iKératious  ,ln  C.Msea  l  .m^rs.tanc  en 

,late  .lu    17  -luin    1  ^Sll  : 


mF 


Uésolu  tragréj^or  I'HcdIo  VôtiTiiiairo  Cuiiiulienut,'  Frauviiiso  de 
Montiviil   il   rUnivtTsitt'  Laval.  . 

-."  Ij'lJniver.siti''  n'a  rini  a  voir  ii  railiniui«tratiuii  iM'cmiiaire 
lie  cottd  l']cnlo.  et  il  u'\  a  aiiciiin'  c  niuciitioii.  au  iiioius  l'crito.  ii 
ce  sujet. 

-le  proHte  de  cette  occassioii.  Monsieur  le  \  icc-lîi'ctcnr.  |.iiiir 
vous  dire  (|U0  nous  avons  appris  avec  licaui'oup  de  icirn-t  la  conduite 
tonuo  pur  les  t'dl'ves  de  Mcdocine  ilcpuis  i'ouvcrtun'  di's  ('nui>.  Mais 
co  qui  nous  u  le  plus  surpris  et  cliau'rim's.  ce  sont  les  disronrs  ipie 
les  journaux  mettent  dans  la  boni  lie  des  professeurs,  discours  ipii  ne 
sont  pas  il  l'hoiuienr  de  ITuiversitr'.  et  qui  nous  paraissent  frustrer 
complètement  l'attente  du  .'saint-Sii-m'.  celle  de  rruiversité  et  de 
ses  anus. 

Les  documents  qui  ont  l'ti'-  s.iiiniis  ii  noire  appruliation  l'iaient 
loin  de  nous  faire  soi  ronner  tout  re  <{iii  s'e>t  dit  et  tait  depuis  (|uel- 
qncs  jours. 

•l'aime  ii  croire  ipu'  le  niut  :  "  iii'lt'inii'l'iuri  ...  (jue  les  joiniaux 
mettent  sur  vos  li-vres.  n'a  pas  ('ti'  prnnnnci''.  on  n'avait  pa^  la  si- 
jj;niHciition  ([u'on  lui  a  doum'e.  la-  rôle  etl'aii'  qu'iMi  vous  fait  jouer. 
nous  surprend  iieaucoup;  on  parait  ne  pas  même  vouloir  vous  donner 
le  titre  de  \'ice-llecteui'.  Nous  ospi'-rons  toutefois  (pie  la  paix  se  n- 
tal'lira.  et  (;ue  les  choses  se  passeront  conformément  an\  désirs  du 
Saint-Pèro  et  lui  apporteront  quelque  consolation.  .Te  vous  smiliaite 
courage  et  bon  succi-s.  .l'ai  l'iionneiir  d'être.  Monsieur  le  Vice-lîerteiir. 

Votre  tresliuiiitde  et   tres-di'\ oiié  serviteur. 
Hkxi.  1',u;iki.   Uecteur. 


llfM'IllIMMll    \       I.^ILIIII 


Moiitri'al.    1  1    I  (rt libre    1  SN'.t. 

Mgr.   15.    l'aijuet,   Uecteur  de   l'I  niversite   i,aval. 

Monseigneur. 

Je  vous  écris  un  mot  h,  la  liute.  Nous  avons  eu.  hier,  la  messe 
du  8'  Esprit,  l'réseuco  de  Xos  Seigneurs  l'Archevecpie  et  évèqucs  ses 
suil'ragants.  Beau  sermou  par  Mgr  Itacine.  Les  Facultés  en  corps,  sept 
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.,e.  nouveaux  proiosseurs  tituluivo,  d.  M.H.ecino  y  assistent.  Les  jour- 
uaux    sont   nMn,.Us    aVx,li..tu.n.  .uaanu.s.l.lcs.   n>    croyez    r.eu.  Je 
,U.nnevai   l-s  uu.nnes  a  n»on  heure.  Sous  peu.  Je    vous  enverra,  des 
.loairnenls  -«xpli.'atifs  et    sii^'u'.Hcatifs. 

V,ua„u  ,1..  .,.«,■  ,,-M,i.a.i..u.  .-.o,»  ,,«-  ,i..  .I..,„e„re  avec  u„e 
hai.l..  ,:u<4.\.-rMi,'U.   SUliMm  W  «.■.tour. 

Votre  triïs-iU'VOU»'  wpnHtMir. 

.1.    11.    l'ilLlU    I'."" 
Vke-liecti'iu   il''  I  Tniv.  I,.  M. 


Uoeumeiit  ^"  I.X^IV- 


Moncri-al.   I(  ll.t<.l.rf   ISSU. 
M;.,,  11.   l\„|n.'t.  Il.-.teiir  .li-  Il  ..ivovs.lv  Laval. 

.,,.    ,.I"i  '  '•  "l-H..a,..  n...,„o  V.,,,.,.  l..are  .1,,  1 1  Octol..-e,  et  je  v„,,« 
,,„„„,.„.  ,!,„„.  l,.s  ,-,„.e,.„..«eu-..  >,. ^  ."  •I""-'-  >^   l"»'-^  ''" 

'■""K„':*:":;t„.v,.,.e„,.ai,i™...a,.a .K« .'-; 

,„  ..,„1,.  «mtv  .os  ,-«|.|.orts.  l.e  <««<    /»*,.'".'«»•'  »    •■'"    1""""'" 

,,,  ,.,„,.„■„■  li,ll-lome..l.  .la  mon.»  .le»  '^-«■^  'l""  >■"  ""■ 

"■'     :.„..„• ■.■"„..,„,.,„,  |.,.,„e,«uoa,.,.t    est    a.a.aé    c.ma.e    -le 

,ai.„       a     lu  Fa,.a.t,.  Je  M.-le.aa..  .le  ll-a,ve»,té  Lava     Ue„,a„.  -. 
nu'il      .  o....t..  |...ar  laisser    eatea.he    le   cntvaire.    Outre   le   do- 

„,I         e  v„us  Le,,  e ,...  voi.l  ee  „a-,„-t  signé  l,n,t  ,.v,„e.,en,s 

,"    -K,.,!     ,.r.-s..n.s  a  l-assea.Ll.'.e  .l-  ■»  l-'acalf..  san,e.l,  so.r. 

■  |„.    '  ,.„s    en,e,,naa,    ,  .n„|-„s,-.    .le   MM-    L'»    l'"-  (---<    ' 
„.„„„  ,„„s  ,r olessenis   t.talalves    Je    1-Université    l.ava  1    lorn.ent   1. 
■       le. le   MéJeane    .le    H  n.ve,-».!.-    Laval   .Montréal   e     J  .un 
l'emei^neinent  aniversita.re.  .  yaant  au.  t.ronl.les  causes  |.a,  k»  ele 
•1   Ole.  ,U  sont  ,l*,loral,le..  mai,  c'est  u„  mal  |.our  un  Inen. 
;:;„,:  Un.,,;»,  a .ten,,..  le  .i.un  se  t, nr  lue„  .le,  clu,- 


mm 
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ses.  J'ai  l'ait  dos  conceasions,  los  circonstances  l'exigeant,  mais 
il  y  eu  a  trois  i|ue  je  no  ferai  jan)uis;  celles  qui  s'attaijueraient  à 
rhounour,  h,  l'indépondaiico  et  à  runiti-  de  l'Université  en  tont  co 
(pii  regarde  Montréal.  Croyez  ijne  je  demeure,  Monseigneur,  avec  une 
haute  considi'ration, 

\  ntre  tri's-devoué  serviteur. 
■  I.    n.    Pki'LI.x  y»/v7>y. 

/'.  \  Kii  partant  |)Onr  le.-i  Kiats  Luis.  Mr  Manoiix  ma  laissé 
une  lettre  à  propos  d'un  terrain  ipie  vniis  possédez  ii  Montréal.  Après 
tant  de  [irocédés  extraordinaires,  ipie  j'ai  eu  l'houiunir  de  vous  o.\- 
pliquor,  cette  lottrt\  ipii  me  parait  extraordinaire,  me  lai.s.se  dans  le 
doute,  si  je  dois  prendre  tout  ceci  an   sérieux. 

I.    1!.   P. 


IlooiiniciK  \."  I.WIL. 


Montréal.    ! 'i   t^ctolue    Iss'.l. 
M.   le   1).'   1-.    .\.   S.   llninrlle.    Montr.'al. 
Monsieur, 

Je  me  lais  une  es|iùce  de  devoir,  comme  c'est  \in  plaisir  pour 
moi,  do  vous  adresser  la  lettre  collertive  ipie  j'envoie  aux  Itocteurs 
do  la  Faculté  de  .Médecine  de  riiiixersiti',  dans  l'espérant^e  ou  je  >iuis 
((ue  vous  accepterez  le  titre  de  rrote.s-cur  titulaire  de  Laval  ipie 
j'ai  demandé  pour  vous.  J'espère  avoir  liientôt  l'occasion  de  taire 
votre  connaissance  pei'soMiielle,  car  il  \  a  lonirtemps  ipie  votre  con- 
naissance prof'ossionnello  m'est  t'amiliere. 

Je  demouro,  avec  une  haute  considération. 

Monsieur,   votre  très-di-vom''  serviteur. 
.1.    IJ.    l'Ken.x  ///•.7/r.    V.    H. 


I  iinIWi  <l'i'iii  >•>' " 
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M,.ntn';il.    1.")  ùctoln-o   lSS<t. 
A   MM.   I.'s   l'i-oles.,4.is  titulaires  ,1.-  la   Fan.lt.'  .le  :\t.'.loci.i.v 

Miiu>ii'iir, 
Dans   los   riiT...>staucc,s    extra..r.linain's    ..i.   ..uns  nous  trouvons, 
j-,i    ,ni    .lovoir    i.r.-naro    sur  ni.ji  .l'ouvrir  l-îs  cours   .lans    los    sall.-s 
'.1.,  ITniv.'rsit.-.   i.ival.   provi^oironiont.   h.'  tnaps  est   arriv.'-  .le  preu- 
,1,,,  „,   ,„„v.u  .M.erui.iue  et   .l.Visit   p.M.r  s..tir  .l.>  .'otte   impasse.  Je 
a„i.  ,,a,tir  -■.■  M,ir  pour  S.'   Lin.  av.M'  M.msei^ueur  r.Vrcheve.pie.  pour 
„„,  .,;,,,„o,u..  .p.i  est  lix.^e  et  ann.m.-.V  .lepuis    trois    semaines.  Cet 
iMci.lent   n,-empe.he  .l'aller  me  eonsulter  ave,-  .haeuu  .le  vou.s.  .e  «lue 
i-.u,rai<  auu,-  i.   tair.".  Par  les  pr.-sentes.  .i-'  ...nvn.pie  une  asseml.leo  de 
Vi   ,.Vulté  p.un-  .I.-u.li.  17   .lu  n.uranl.   a    ^   lus   P.    M.,  au  Cabinet  do 
I.Mtur.'   l'ar,n~Mal,  (V   petit   r.-tanl   donn.M-a  le  temps  aux  événements 

a |...sin.-r.  et  aux   o.nsoils  de  s-asse,.ir  .t  .1.'  s-all.>rnur.  .l'ose  espe- 

,.„,.  ,j,„  ,,,„,„..  ,„-olessuir  .-ontinuera  i.  .L.nuer  son  cours,  a  1  Ivcure 
.,„e  V..US  a\e/  arretce  entre  v..ns.  Faisant  des  voeu^  i  -r  .pie  ces 
petits  dosa^:réments  tournant  à  Lien,  .je  .l.'U.eure  uv...  .ne  haut.' 
lonsidération. 

M.msi.'ur,   x.dre  t. .ut   .l.'V.mt-  scr\itc\ir. 

.1.   li.   l'iiun.x   iin'h'i: 


llof'iiniciit  ^     I-^Il^II 


M.nitrt'al,    1''   Octobre    ISSÎI. 
A\i.-   pulill.'   dans   les  j..\iruaux. 

V.,  l-„Mi^ation  .m  nous  sommes  .1.-  .lonner  des  c.^u-s  aux  .Hèvos 
,,„i  ,,.„i,„.t  1..S  suivre.  n..us  laisou.  savoir  .luo  les  courB  pour  les 
,,,u,li;,„ts  en   M.'d.«cine  .p.i  portent  la  carte:  _ 

..  laiversité  Laval  Montréal,  Kcole  .le  Médecine  et  do  Chirurgie 


^■1 


_    SI    _ 

lie  Moutréiil  ,  sigiiûe  par  les  iloi'teiirs  Miyiiaiilt  et  FuucIkt,  setrétairos 
conjoints, 

S'ouvriroiit  provisoirement  aujoiinriuii  Menredi  1 C  (, Mirant,  à 
S'  ._.  hrs.  A  M.  ilans  les  salles  île  riiiivcrsit."  Liival.  !•")  i.iuce  .lai'i|iies 
Cartier. 

Il  est  entemlu  (pie  les  éluves  retourneront  aux  salles  île  rKcole 
de  Médecine,  aussitôt  (pie  l'ordre  y  aura  été  rétabli. 

.1.    H.    i'i;i.i;\   /-/vV/r 

V.  i;. 


niM'iimciil  \.    I.\.%\ll|. 


X.  11.  —  Kii  même  temps,  la  leitn:  suivante  était  envovie  |,;(r  Monsei- 
gneur IWrciieveipie  de  Montréal  aux  lî.v.'renijes  Mères  Siipérii'iire>  de  l")!,,- 
tel-Dieu  et  du  Couvent  des  Sueurs  de  la  Mi.si-ricorde. 


Montréul.    m    (iitiiKre    I  s,s<.l. 


Ma   Hévéronde  .M tue. 


A  raison  de  circonstances  partirulii'res,  j'ai  ré'j^lé  i(u'ancun  étu- 
diant eu  Médecine  ne  pourra  être  admis  dans  vos  salles,  pour  suivre 
les  Cours  de  (Jliniipie,  s'il  n'est  porteur  d'une  carte  d'admission  for- 
mulée comiiMï  suit: 

Ciilrcrultr    Liiral    Miiiilr''iil.    F.inlr  ilr   Mi'dciitit'   i(   de   Cfiinin/ir    ili' 

Miiiitmtl,  et  signée   par   les  docteurs  Mignault   et    loucher,  secré'taires 
conjoints. 

de  suis  votre  tri-s-luimlde  .serviteur. 

t   EiioiAia»  <'iivi;i.K-   Arrldvr'iiK'  il,-   .\htiili>'<d. 
Archevêché  de   .Montri'al,    1  .'i   (htolue    1>>MI. 


Il 


-  S2  — 


Iftiinimrnt  H."  I.%%%VI 


.V.  /;.  -  I/.isscriiliiôe  de  la  Facult.";  tonuo  1.'  17  Octobre,  pour  prendre 
„n.'  .l.Vision  llii.il.-.  nu  .ijourn-o  au  11);  le  Vi.-..-U..cUMir,  ce  soir-la.  n,ivril  la 
si'anfi'  par  les  oliservatùjiis  oi-dossuiis. 

Molli  réal.    1'.»  <>,-t,.hri>   InM». 


MoH.sit'urs  les   Docteurs, 

.\|,res  .li\  .iniir.>  .le  temps  presi)iir  entièrement  penlii.  m'"'  '''^ 
(.uiirs  .iMiveiil  .ummencer  an  plu,-  Int.  de  manière  ii  ce  ipie  tons  les 
«•lèvtw  puisHL'iit  suivre  tons  les  Tours,  sur  ce  point,  il  ne  peut  y  ;ivoir 
je   crois,   lieux    opinions. 

.l'arrivé  au  sujet  principal,  et  le  i)lus  important  .pie  j'aie  ii  sou- 
mettre ce  Mur  a  votre  -léliliération.  l'ne  entente  de  rarraiiircnent 
entre  les  deux  l'.coles  est  (jne  les  ('(uir^  de  la  Faculté  so  donnent  dans 
!,.s  Milles  de  IKc.d.'  le  M/'dccine.  Mais,  le  droit  naturel.  tou>  les 
|'role>Mur>  >.iit  droit  au  silence  rt  au  ropect.  (»r.  .Jeudi  et  Vendredi. 
|n  ,1  11  du  courant,  cuiume  v.uis  le  ^ave/,  plusieurs  i'rdtesseiirs 
„\,Ht  en  m  lun  ni  r.nUre.  liien  plus.  iN  ont  été  victimes  (pour  no 
rien   specilieri   de  1  lio-e>  déplorables. 

Samedi.  TJ  curant,  la  FariiUé  a  d.cid...  cumine  irarantie  d'or- 
dre. d'i'ML'.'r  de>  /deves  qu'iN  pri-^ent  une  cart.^  d'inscripti.m  pour 
avoir  le  droit  d'a>si>ter  aux  coiu>  ••,-.  Manli  1 '>  du  ccunant.  les  fours 
n'niit  pu  ie,-uli.M.iiient  .•.e  d.umer  par  l'occupation  des  salles  par  une 
,.,„le  de  .|.uine«  puis  cpn  n'asaieiif  pa^  la  carte  ,rinscri|dion,  Mei- 
.redi  et  .l.'udi.  les  Cours  ayant  été  tran-pori.'-  temporairement  par 
!,.  Vicedlectei-.r.  dans  les  salles  de  l'Université  j.aval.  ils  se  son»  donne-. 
1,1.   iiux   .di'ves   inscrit-*,   au   milieu   du   calme  et   du   silence. 

Ktaiii  donnéos  ces  (  ire. nistance*.  avant  .pie  le>.  cours  retournent 
;,ux  salles  i.'  l'Hcol..  .!.«  Médecine,  .-e  a  .pioi  pcrs.mne  n'a  .lu.uiie 
oppo.siti.ui  al.-.lue.  d  m.>  semhli>  .pio  le,s  .leiix  .luostious  'suivantes 
s'im|ioseiit    .1    notre  siduti.ui  ; 

1.    ijiielles    u'aranties    .■onvient-il    .le  .lonner  h  clia.pie    Pr.i- 

|,..,seiir.    .|u'il    aiir.i    le    >ilen t    le    respect  '. 

•_».■■  Si    le   d.'surdre    reconimen.-e.     pudle    mosurn    prendrniH- 
n.Mis   p.uir   létaldir   l'ordre    iiuniédialeinent.   .e   ,pie   nous  .lev.m-.   mm 


—  s;{  — 

seulement   ii  notre  (li;.'nitt''.   mais  encore,  en  justice,  aux   intérêts  des 
élèves  calmes  et  paisibles. 

Attendant  lu  réponse  de  votre  prudence,  de  votre  fermeté  et 
de  votre  expérience,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec  .mu-  haute  considé- 
ration, Messieurs  les  Docteurs. 

Votre  très-(Iévoiu''  ser\iteiir. 

.1.   li.   I'khii.x  jiri'tri'. 


Du<Minieii(  :%."  I.:^%XV. 


Montr.'Ml.    ■1\    (tctohie    ISsU. 
-M.   le   Itr   W.  il.    llui--^I(ni.    l'iV.>id.    K,ole   de   .M. 

Monsieur, 

Sur  votre  in\itation.  nous  irtMunicms  viiimitiers  dans  la  '■aile  de 
l'Kcole  de  Médecine  pour  (|ne  les  élèves  |tui.ssent  suivre  tous  les  cours 
ré;ruli('remeiit.  V  itre  invitation  nous  est  une  ^arantie  cpie  Idh.^  les 
professeurs  auront  le  resiiect.  de  suis  averti,  (sur  (|uel  fondement  de 
vérité,  je  l'ignore),  tpi'uu  i-ertain  nombre  d'élèves  ne  veulent  point  per- 
mettre le  silence  et  la  traiii|uillité.  .le  ne  doute  pas  ipie  vous  ne  sovt-z 
liien  ai-e  ipie  je  vous  en  donne  avis,  atin  .pit»  toutes  le.s  mesures  soieut 
pri.ses  pour  prévenir  les  desordres.  l'uur  affaires  pressantes,  je  pars 
pour  S.'  I,in  ce  soir,  et  j'en  reviendrai  menredi  matin,  .le  demeure 
avec  une  haute  considération,  Monsiem-, 
Votre  tout   dévont''  serviteur 

.1.   H.   Piuiiix  ///•'■//•(. 


IIOVIIIIU'III   %      l.%\,\«l. 


Mniitréal.   '_'^!   Octobre    iSS't. 
.M.   le   Itr   W.  H.   liuigston.   l'rés.   de  l'Kccde  de  M. 

Monsieur, 

Laissez-moi  vous  exprimer  le  plaisiv  i|UO  j'éprouve  en  voyant  tjue 
tttut   est  rentré  dans  l'nrdre.  de   vous  félicite  «-ur  la  conduite  actuelle 
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,/,.  r<M  ,„f>,>ils;  et.  p.mr  c  .iiii  uw  ro-aiMo.  jo  me  i)Prnu>t.s  ,le  vous 
reiu.'ivier  <lo  co  .nu'  v..ns  av.-/.  tait  pnur  aiiiLMicr  lo  n'siiltat  qui.  au- 
jitnnriiui.  réjouit   tout  le  umude. 

.le  i>ars  ce  suir  ii  7  lus  i-onr  (,>uél.ec.  oii  Je  vais  traiter  <|uel<iues 
atViiires.  u»\\  avec  le  S-^minaire.  mai^  ave.'  le  (Jouvonieuieut.  A  mon 
retour.  Je   me   t. 'rai   un   .levoir    eoiuiue    mi   [.iaisir    il'iiller    vous    taire 

visite. 

Avec  une  liante  cuu-.i'li'ratinn  M.uisieiir.  votre  tout  dévoué  ser- 
viteur. 

.1.    H.    l'iiiii  i.\    jirrfrr. 


V.  /;.  _  I.,.  1.-,  JMiivj.M'  1XS!>.  Sa  S.iintct.'  I.ron  Mil,  Pape  izloriousement 
re-uaiit.  n'inl ail  mi  .jii-.'ni.'ni  .rarlntraue.  par  Iciiiel  il  laisail  l;i  (lislrihiition 
,l,.s  (piatr.'  .viii  uiill.'  piastr-'s  tia.'  le  trniiveriiciu.'iit  a.>  (,»u.-l)ec  restituait  h 
rfolis.'  pour  «les  Mens  ,|es  .l,-.siiites;  »  ei.  entre  autres  dispositions,  il  a.ror- 

,1;^"  p.   i(.o. M)n  à  ITniv.'rsilr  L.iv.il  :i  (.tué •.  -'t  I".   lO.iHlU.OU  à  n'niver- 

silé  I.aval  ,i  Montréil.  (Voir  dm-uintMit  N."  \('I). 

!,r  nioni.'nt.  pnur  le  ;.:uuvernrnienl  de  (.mel,ee,  de  payer  ces  différentes 
soinn)e>  appr.K'li.-inl.  la  .piestion  se  dress.i  d.-vani  lid:  «A  <pii  remettre  cet 
;,r^jenl  donne  à  i-fniverMtè  I.aval'»  l'i.ur  le  sié^e  de  (Juéhec,  il  n'y  avait 
pas  de  doute.  niai<  pour  le  >ié::e  di'  Montréal!... 

«  h-:ipr.'w  le-  lenii--  du  de'rei.  nie  dii  l'IIonoralile  Honoré  Mercier,  Pro- 
nùer  MiniNlre  d.<  l.i  Pnivinc,.  de  (.lu.liec.  il  nie  ^endde  (pie  c'est  au  .Séminairi' 
,1,.  (iii,.l.ec.  Voyez;...  ced.ini  ven.  septin-enta  millia  Ir;  ncorum  (Ir.  70(),(lO(t) 
I.yceo  Ma-no  (ailielicn  I ..u alleiisi.  .lUi.ruiii  .|uiii<iu,aL:int.M  millia  Archidioecesi 
MariaiK.polit.m.ie,  hi-  cruluin  millia  dV.  ■Joo.onii)  Snccmsdi  Marianupolitanae 
ejiisdem    riliversilalis.  ■> 

..Oui.  lui  repMii,ii>-|e.  in.iis  veu>  -einlil.'  i-il  (pi'il  en  soit  ainsi.  <raprés 
re>piii  du  décret'  Au  i:.  .I.iiivier.  le  Semiiiaiie  de  (,iuél..'c  était  radininistra- 
l,,,ir  lin;, licier  delà  Succirsale:  mais,  .ictuelleineMi.  il  .i  ren.mcé  .'i  cette  .-.dnii- 
ni^tralion  pour  la  passer  .a  rArdiewiiie  de  Montréal  :  p.ir  le  fait,  ne  lui  a-t-d 
pniiii  passe  é^i.alement  ie  ,lroit  ,|U-il  pourr.ui  avoir  de  loucher  cet  arnenl?  Si 
le  Sainl-P«Mv  donnait  son  .juuemeni  .lu.j.iurd'liui.  d.ms  ces  conditions  nouvelles. 
pense/.-vous  qu'il  n'.acconlerait  pa>  l'.idminiMr.ilion  des  Ki.ood  piastres  doliné.-s 
•i  1.1  SiRviirs.-ile  de  Montréal,  à  ceux  qui  en  M.nt.  .à  l'heure  présente,  les  admi- 
nistrateurs' ■* 

«Très  hieii,  reprii  il.  veuille/.,  jioiir  me  permelire  de  l.>s  étinUer  ."i  loisir, 
me  soumettre  vos  siiuue-iions  p.ir  écrit.  ■> 

Kii  coiis,..pieiice.  le  J 1  I  viol.iv  issii.je  soumettais  à  l'Ilonor.iMo  Premier 
Ministre  ,1,    1,1   Proviiic  de  ijucInv.  la   lettre  et   les  ,->„si,lrrniils  (pii   s,rvenl. 


lloCIIIIHMit    \.      I.%%%%ll. 


Mdiitr.'al.   •_';;   (Ictdliri'    IssU. 


Cl 


A   l'IliiiKiralilf   H.   Miirirr,   l'iiMuier  Ministre 
(11'  la    l'roviiirc  ili-  (jiu'Ipoc. 


Uniioralilc   Premier. 

•  Il'  nie  ii('nii('t>  irattircr  votic  atlnitidii  iriiiii'  iiiaiiiiTi'  tmiti'  >iii- 
alo  sur   la   reiiucto  i|ii{'   vous   inirlf    M     1.  h.    rnir.lx.  \  iii-i:ortoiii-  do 

r 


rUiiiversitt''   l^aval   ii   Munln'al,   .'sin'iMut    iiu'il    vou--  sera   |i(ismIi1i'  il  r 
a(;ro[iti'r  la   (•i)iii!ii>inii. 


ai  l'iumiieiir  irajdnler.  au 


ne 


la  Sarri'c  ('niiirn'ira 


tiou   lie    la    r 


\  iMii>iilci  aut.>  i(iii  \   -dut  ('\|iniiie>,  n 
np|i.i;iaihle   a   ('talili    la    MiiTui>ale  aux 


Irais    (lu    ilioci'se   de    Miuitreal,    ■  xuiiiie    ou    \ii   V(ut    |iar    un   evliait   de 


a    ir 


ttre  du   r'iirdiual    rrauclii.  eu   da 


late  du   '.t    Mars   Is.i'.  :  "  ('lie  tutte 


'   spese   i)ici> 


rreiiti   por  la   Suicursaie  d<i\rauM(i  osere   a   carn" 


deil 


hiocesi  di   .Nhuitri-al.  „    ("e^t  en  veilii    l'iui   arrauLTenieiil    fait    eutic  le 


SiMinuaire  de    t,hii''ltt>c    (d    II' 


\e(|ne    Me 


MiMitreal    i|Ui'    le   Si'uiiuaire 


(MK'liec   était    devenu  adiniui^traleur  huiincu'r  de  la  >u.(iii>ale.  ((Uiinn' 


Il   s  os 


t    d(''parti    de    i'arraiiueuH'ut     et    (|u'i 


I   a   reiui>    lo    (l(''peuso.s  et. 

radniinistratidu  ik'   la  Succursale  a    1  \rchevei| le    Mdiitrt'al.    il    se 

trouve  avilir  perdu   lo  droit    de  toucher  un   ar;.'eMt  dostiué  a  \euir  on 
aide  ii   cette   nieiiie  Succursale. 

.lo  Miuinots  ces  ronx'i'-'ueiuen 
confiance  ii   votre   haute  saj;!- 
croire  au   prohuid    respect 


t>    l'i     (  e-    1  onsidi'rations    en    tniito 


lldUoiaMe    rreiuier.    et    \(in>  |iiie 


do 


de   votre   tri'sduniihh'  M'ixiteur. 


I   Kii.   t'ib.    Ari  liev.    le    M(intr('al. 


—  sr.  — 


noriinuMil   \:'  I^^XILVIII. 


A  riI.iiini-.iMi'  lldiioi'i'  M.M'ciiT,  l'rt^iiiiM-  Minisln' de  l;i  Province  il>' (jiirhtv, 


I,i>s  sdii^si^iirs  ont  riioniii'iir  tlo  n-pi-rs. Miter: 

i,uu\  par  le  Statut  île  (,)iiéliec  .M  et  'r'  Victoria,  ch.  i:i,  une  indemnité  de 
quatre  cent  mille  lli,•l^treN  ,1  (■■i('  .aci'ordée  jjour  les  liions  dits:  «  Mens  des  ,lé- 
suiles;  » 

(^ii'il  a  l'té  ^tii)uli\  au  dit  acte,  que  l;i  dite  sdinme  de  ipialre  cent  mille 
piastres  resterait  entre  li^s  mains  du  ^onvornoment  do  la  Province,  conimiMui 

dépôt  spécial,  ju-Mprà  |ue  le  Pape  eût  l'ait  connaitro   sa  volonté  (pi;inl   h 

la  distriliutiun  de  ce  mi.ntant  dans  co  pays,  et  ipreUe  serait  ])ayée  à  ipii  de 
ih'oit  dans  le>  six  mois  de  la  signification,  au  Secrétaire  de  la  Province,  de  la 
décision  du  Pajio; 

(,1110,  le  lô  Jan.ier  dernier,  un  décri't  de  S;i  Sainteté  Léon  Xlil  a  été  rendu 
pMur  taire  conn:iilre  sa  vulonlé  ipiant  à  la  distriliution  de  la  dite  somme  de 
quatre  cent  nulle  iiia>tres.  et  (pie  ce  décret  ;i  du  être  sie;nillé  au  secrétaire 
de  cette  province,  vers  le   I'T   in;ii  dernier; 

i,Mie.  p;ir  ce  décret  du  Souverain  Pontife,  une  sonuuo  de  (pharante  mille 
piastres,  à  éire  prise  s  ir  la  dite  somme  de  qu:itro  ciuit  mille  piastres,  a  été 
attriliwée  ;\  la  liranche  de  Montréal  de  TCnivorsité  Laval; 

(,iu';'i  la  d;tte  où  le  dit  décret  a  été  rendu,  le  Senunaire  île  i.iueliec  avait 
radministratioM  linancière  de  cette  l.ranclie  de  Tliiiversité  L;ival  :  m;ds  que 
depuis  cette  date,  à  savoir  le  27  .luillet  dernier,  il  a  abandonné  ce  admitte- 
iiislratinii  et  qu'il  en  ;i  informé  le  Vico-Recteur,  Mr.  l"alil)é  .1.  P..  Proul\,  par 
une  lettre  en  d;ite  du  vini:t-neuf  Août  dernier,  et  le  public  p;u-  un  avis  in- 
séré dai:s  les  Journaux  de  Montréal  les  sept  et  huit  (tctolnv  courant; 

i.iiie  le  Séminaire  de  i,iiiét)ec,  a\ant  ainsi  ahandnnné  radministration  flnan- 
ciér(>  de  la  hranche  Montréalaise  de  ITniversité  Laval,  n'est  plus  l'admini- 
strateur autorisé  de  recevoir  la  somme  de  quarante  mille  piastres,  attriliuée 
à  cette  liranclie  par  le  Souverain  Pontife; 

i,)ue.  par  l;i  lettre,  en  date  du  viniil-neu''  Août  dernier,  de  Mgr.  H.  l\a- 
qm^t,  sn|iérieur  du  Séminaire  de  (,)uéliec,  le  dit  .Séminaire  a  autorisé  le  Vice- 
Recteur  do  M()ntré:il  ,'i  jirendre  possession  de  tout  ce  qui  appartient  ;'i  la 
succursale,  et  ;i  adnnnisirer  le- biens  de  celle-ci  en  son  nom  ou  au  nom.de  Mon- 
sêie'neur  l'Archevêque  de  Montréal,  substituant  ainsi  la  succursale  et  Munsei- 
enour  rArchovéqiie  do  Montréal  au  Séndnaire  de  (,)uél)ec,  dans  l'adininistra- 
tion  (Inancière  de  la  dite  succursale. 

A  ces  causes,  les  soussieiiés  ont  l'honneur  d 3  vous  prier  de  voidoir  bie  i 
pavi;r  :i  Monseigneur  l'Arcbevéïpie  de  Monlrea!  h  somme  do  quarante  mille 
piastres  (pli  a  éie  attribuée  par  le  Souverain  Pontilc  à  la  branche  do  Montréal 
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(le  rUnivorsito  Laval,  afin  t\w'  la  dit»'  saninif  soit  ailiiiinistn'"  pour  l<'s  (in!^  ot 
les  besoins  do  ri'nivcrsjtr  I.aval  ii<'  MDtilri'al. 

.1.   11.   l'i'niilx   /irrln;   Xicc-KoiMciir. 
Pour  l't  au  nom  do  la  suci'ursalo  il'  ITuivorsito  Laval  à  Montroal. 

EnoiAKii  (II.  .\rcliev,  do  Montréal. 


l»o«>iiiii(>iil  \.'  l.m,lLlLI\. 


-V.  />'•  —  L'IIiiiioralili'  MiTi'ior,  niiros  on  ,ivuir  jiris  coiinaissanco  ot  los 
av(jir  ùtiidii's  avec  soin,  ni^  ili'in.inda  de  vouloir  bion  passor  ces  rittisiih'- 
rants  au  Kévorond  ■'.'■ro  .Adrion  rur^^coii  S.  ,!.,  charf.'!';  do  roinottri',  ;ui  nom 
du  .Saint- l'oro,  aii.x  ditl'oronts  inlorossés,  les  divorsos  sommes  d'ar;,'ont,  toUos 
i|u'i;llos  avai(>rit  olé  distribuoos  par  lo  d.rrol  poiitillcal.  .Je  lo  Ils  le  2Ô  (Icto- 
l.ro  IssD. 

Moiilival.  -l-'  Dcloliio  LSS!). 

Au  'l'ri's  llovorend  l'éro  Adrien  Tur^cMni.  niiMuliio  do  la  Compamiio  do 
•losus.  et  L'eclour  du  Coll^iio  .S.'"  Marie  ii  Montroal. —  .lutoriso  par  S.i  S.iiiitolc'' 
11'  l'.ijio  L''oii  XIII  à  ri'i,ior,  av. m-  !.•  liDuvcrni'iuciii  do  ci'tto  provinro,  l.-i  (piostion 
dite  di's:  «  Hions  des  .Ii'-^uiii's.  » 

Los  soussiiiiic's  ont  l'Iioiiin'iir  di^  ropirseiuor  : 

(Jiio,  p,ar  11'  St.atut  de  i^iuiMn'.'  .M  ot  '>'  \  ii'tori.t.  cli.  1.1,  uiio  iinlonmiti'  do 
quatre  ooni  millo  pi;i>tros  .a  éli''  .-icoordi'i'  puur  jos  Mon-  dits:  «hions  di's  .Ir- 
suites;  » 

i.iu'il  .1  l'to  stipuli'',  .au  dit  ,-io|i',  ipii'  l;i  ilit.-  somme  do  ipiatro  oi'nt  mille  \\\:i<- 
tros  n  >tor.ait  ontro  los  m.ains  du  i  iouvoriicmont  de  l;i  l'rovinci',  cominr  un  drpdl 
spécial,  .|usi|";'i  oo  ipio  lo  l'.ipo  011  l'ail  ooiin.iino  sa  vokinto  i|uanl  h  la  dislrihu- 
lion  do  Cl*  montant  d.ms  ce  pays,  d  ipi'ollo  serait  iiayéo  à  (pii  d(>  droit  d.ms 
les  si\  mois  do  l.a  >i;^iiilii-ation,  au  ,'>ecr.|,iiio  de  La  rrovinci',  de  la  i|e('i-ioii 
du   P.ipr>  ; 

(^uo,  le  !.">  .I.anvior  dernier,  un  décret  de  .Sa  .Saintet.'  I.c'iui  XIII  ,i  été  rendu 
pour  l'aire  coiiiiailro  sa  volonté  ipiant  h  la  distrihution  i\'-  l,i  dite  somme  de  qua- 
tre cent  mille  piastres  ot  que  ce  décret  a  du  .'tro  siunilié  au  '<(>cri''t;ure  de  l,i  l'ro- 
viiic(\  vers  le  ]''  M,ii  dernier; 

(,|ue,  p.irce  d(''cret  du  Souver.ain  l'ontill',  une  somme  fie  qu.araiite  mille  pi.as- 
tres,  à  être  prise  sui'  l.a  dite  somiiio  do  qu.itre  cimt  mille  pi.astres,  .'i  éli' .ittribuoo 
;'i  la  branclio  do  .Montre.al  (ie  rriiivor-siié  Laval; 

Qu>;  l<^s  soussignés  ont  oie  informés  que  le  eini|  iiovemliro  prochain,  l.i  ilito 
somme  de  quatre  cent  mille  piastres  vous  siMa  remise  et  payée  en  votre  qualité 
susdite,  par  le  gouvernement  do  cotio  province,  [)Our  éire  distriliuéo  ,'i  qui  di' 
droit  coiilormémonl  au  docr(M  du  Souverain  l'ontife  ilu  i.">  .I.anvjei'  dernier  iss'.i; 


_    8«! 


ijH'h  l;i  (l;vtr  iiù  11'  (lit  ilrcrcl  ;i 


•tr  roiiilii.  11"  S.'iniii.'iiro  tlo  (^iirboc  av.-iit  l'ad- 


ininistnitio"  (liiani'i("'ro  do  cfllo  I'ImucIh'  i 


11'  ITiiiviT^it.'  I..ival;  mais  (|U(>  depuis 


ccitt'  date,  ;i  sa 


((u'il  (Ml  a  iDloi'iii 


VIII 


voir  il'  "JT  .Iiiillrl  diTiiiiT.  il  a  aliandonii.'  fcUf  adiiiiiiisiraliDii  <'t 


\ii'o-i{irl»Mir,  M.'  l'aiil»'  l'roiilx.  par  une  lollrt;  cii  date  du 
yl-iiciir  Auiit  d.'riiiiT,  cl  ic  puMic  par  un  avis  iiisôr»'  dans  les  journaux  do 


Montréal  les  sept  ot  huit  nclohn' l'oiiraiil  : 


(JUo  II'  Sciniliairi'  do  IJllolx'i 


avant  aill^i  aliandoniio  l'administration  fliiaii- 

'st  plus  l'administra- 


cii'To  i\>'  la  hrani'lio  Moiitroalaiso  ih'  r('iiivor>iti''  Laval, 

leur  auloriso  do  rocovoir  la  soinino  do  iinaraiiii'  niilli'  piasiios.  attriliu.o  ;i  colle 

liranc'ho  par  lo  Souverain  l'ontilo; 

()iio  par  la  lottro,  on  dato  du  v!n;:l-noiil'  Aunt  doriiior.  do  M.'  l'aipiol  supo- 
rioiir  du  Soiiiinairo  do  (.iiiohir,  lo  dit  Soininairo  a  autoriso  lo  Vico-Uecleur  de 
Montréal  i\  prondro  possossion  do  tout  oo  ipii  apparliont  à  la  .Succursale,  cl  à 
adminisiror  |o>  Lions  do  collo-ci  on  son  nom  ou  au  ikuii  do  Moiisoi^iiour  l'Ar- 
cliovoipio  do  Moiitroal.  -ul. Mit  liant  ainsi  la  Succiirsalo  ot  Moii>oiH,i,.iir  l'Ar- 
cliovo(|ue  do  Montréal  au  Scininairo  do  (.iu.Ihm'  dan-  l'adiiiini-lration  linaiicitsro 
do  la  dite  succursale; 

A  C05  causes,  les  soiissi-.'nés  ont  riioniioiir  de  vous  prior  do  vouloir  l)ion 
payer  à  Monseienour  rArcliovotiiK»  do  Montival  la  >omnio  do  .iiiaraiilo  niillo 
piastres,  (pii  a  «Mo  attriliiii'o  par  lo  Souverain  l'ontilo  ii  la  hranclio  do  Montréal 

de   ri'nivorsité    Laval,   alin  que  la  dite  so lo  -oit  administréo  pour  les  lins 

el  les  beso.ns  de  LLuiversité  Lavai  do  Moiitiv.il. 

.1.  1!.  rnoii.x  jiii'lri;  Vice-Hectour. 

l'our  el  au  nom  île  la  Sui'cur>ale  do  rrniver>ité  Laval  à  Monlréal. 

Kiioi  Aiu>  (11.  Aivhov.  do  Montréal. 


IfeoOIIIIICIll    \.      llkf' 


Montréal,   ;!1    (^otoliro    ISS'J. 
lîev.   I'.   A.  'riii;_'oiJii  S.  .1.  Colii';.'!)  Sainte   Mari»'. 

Moi!   Ki-M'icii'l   l'éro. 

Coiuiiii'  il  était  iiiiiveiiii  entre  iioii>.  je  vous  envoie  sous  ce  pli, 
un  inoiloio  ihi  rei,u  if.io  Mousoignenr  lAn  iiovèifiie  le  Montréal  est 
prêt  à   vous  siy:iii'r  sur   la   livraison  dos    I'.    Id.iKUi.nii. 

•l'ai  voulu  y  insiuer,  on  votre  laveur,  toutes  les  garanties  pos- 
sihlos.    Si    viius    trouve/,  .lu'il   faille  y   ajouter    irautros    spéciticiitioas. 


—  S!)  _ 

VOUS  n'iiv<z  (ju'h  1(>  (lire:  i,iir  il  ost,  justo  <|iiu  vous  sine/,  ini.i  l'i  l'ul.ri 
(le  tdia  troulilo  et  do  toute  ih.iuii-tii.lo. 

Cio}t'/  (|U0  jo  suis  itvx'c   uiiti  liante  cuusiclératioii.  Mon  lû'viTi'inl 
IVie, 

\  litre   t ri's-dcvdui'  ^crvitnir. 

.1.     |{.     l'iinl  lA    JHi'hl'. 

y.  11.  —  Lo  U(''v.'T('n(I  l'Ar.'  A.  Tiir;.'<'iin  S.  .1.,  apn'-s  avoir  rnnsullr  ses 
aviseurs  {l'-i^nux,  trouva  .|iic  iiuiiv  jiivt.Miiioii  était  raisouiialde,  ratidiiiiello  et 
iogirjue;  l't,  1.'  Ti  Novciuhiv.  |,,iir  de  la  ilisirihulion  îles  P.  lod.ooo.oo,  il  roniil. 
sans  li/sitatioii,  au  r.'pr.'s.Milant  de  Moiisfi^meiir  rArdievéque  de  MontiNvil, 
les  lO.uoo  piastres  altrilm.M's  pai-  !■■  Souvcralu  l'outile  au  Si(V'>  universitaire 
de  Montréal. 

("est  iii  1(>  moment,  alla  d">  pouvoir  référrr  an  liesitin,  d.'  cii.'r: 
!•  h'  ih'rri'/  /iniili/irtil  ihiU'  ilu  lô  .lanvi.'r  'ss!i;  -^  |,-)  luiilimi  do  M;^r.  l'a- 
■  |Ui't.  tondant  h  doniandor  an  Saint-IVro  do  vouloir  luon  créor.  à  prcadri'  snr 
los  honurairos  do  inessi>s  envoyés  ;'•  l'etraup-r.  tant  de  la  pioviinv  de  Mon- 
tréal quo  (le  la  province  île  (jnéhec,  des  ressources  pécuniaires,  au  bénélice 
de  riniversité  Laval  liatie  dans  la  ville  de  (^néliec  par  le  Sénnnaire  diocé- 
sain; .i'  V Induit  du  .")  Mai  ISHli;  et  |-  la  lettre  de  Monsei-nenr  IWrrhe- 
vtV|uo  de  Montréal  à  Son  Kuiin.'nce  |e  Cardinal  Simeuni.  dat.e  du  I  Si^ptem- 
bre   issu. 


IIO<MIIIM'lll     \.      %|'l. 


Ciim  |)er  Apostolicas  F. itéras  Ddiuuuis  ar  Ufdciitplnr  djei  -.M  Jnlii  177:1 
("leinen-i  P.  P.  Xl\'.  suiipressa  Societatc  .lesu  ejusdoni  Superioriiin  Jnrisilictio- 
iiem  tam  in  >[)irilualilius  i|iiam  in  teinjioralihus  in  locoruin  Orditiarios  trans- 
tnlisseï;  specialis  postinodum  Eiîiorum  Cardinalintn  Coiiyref,'atio  praediclaruiu 
Literarnm  dispusitionihns  e\eciiiioni  miinlandis  ab  eodein  Siiminn  Pontitlce 
constitnta  in  encvclica  epistola  sub  di,»  is  Auj.nisti  eodein  anno  data  statuit 
nt  i|uisipii.  Kpiscopns  «  sinmilaniin  (Socieiaiis  .(esu)  domorum,  collefiioruni, 
«  iiec  non  et  locornm  linjusmiMij  ,.i  illurinu  lionorum  .jurium  et  pertinentiarum 
«  iluarnmcnmipK»  posses^ioiiein  iioinine  S.  Sedis  apprelienderet  et  refinei'et  pro 
«  usibus  a  SSiîio  desifinandis.  »  Nihilondnus  in  inleriori  rei^jone  Canadensi.  ci- 
vilis  euixirnii  opéra,  decn^ta  luijusiuodi  non  adamnssim  execulioiii  mandata 
sunt:  et  episcopns  (.tiiebecensis,  tune  li.  P.  1).  l'.riand.  Iionorum  -^pcietalis  in 
ea  dioivesi  e\isitMitinin  adiniinstrationein  ejusdeni  Societalis  Palrilms  relii|nil 
vita  eoriiin  natnrali   dnraiile.  i.iniln.s   evtinciis  anno    ISOO   civile  fiuherniuni 
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l)onis  omnibus  Societatis  in  Canada   putitiini   est,  .'orumquo   rediliis  piiblicae 
inslructioni  in  scliolis  Iradondae  appliciiit:  atijiK^  ita  in  ea  rogione  so  res  ha- 
buerunt,  etiani   post   restitulam  a  Pio  P.  P.  \  II.  Sociotatem   Jesu,  us.iue   ad 
superiorem  annum  1888.  FIoc   leinpore  Giiimrniuni  Quebecenso   pro   iis   bonis 
(inae  anloa  in  roirione  illa  Sociotas  possidobat  conipcn.saliononi  darc  proposait, 
oll'erons  tranconini  vicies  conlena  millia  (fr.  ■J,(K)U,000),  noc  non  praedium  cui 
noni(>n  la  Prairie  propo  Marianopolini  prostans.  Porro   cuin   inlVaseriptus    11. 
P.  D.  Dominiciis  .iacobini  Arohiopiscopus  TyriMi.  S.  Con;4Tt>galionis  do  Propa- 
iranda  Fide  Sccretariiis,  in  Audienlia  diei  22  .lulii  anni  oJLisdeni,  ea  SSiîio  1). 
N.  Leoni  div.  prov.  P.  P.  XIII.  retulisset,  Sauctitas  Sua  propositam  compen- 
sationeni  aeceptari  permisit;  iiuoniaui  voro  proprieUis  patrimonii  iilius  ad  S. 
Sedem,  ut  supra  diotuni  est,  devoluta  fuerat,  staluit   ut  accipiendae  compen- 
sationis   distributio   ipsi   .Sedi  Apostolicao   reservaretur.  Tandem  SSùius  D.  N. 
in  audientia  ali  iiilrascripto  Eiîio  ac  Pano  P.  D.  Cardinali  Joanne  .Simooni  Sa- 
cri   c.jusdem   Cousilii   Cbristiano   Noniini    Pi-oi)agando  Praetecto  baliita   die  5 
vertentis  mensis  .Fanuarii  188S),  ac  uiatui'i'  perpensa  attentisque   imprimis  fi- 
nilnis  ad  quos  meniorata  bona,  ut  exploratum  e>i.  tradita  a  Donatoribus  t'ue- 
rant.  iiistrucndi  sciiicet  catbolicain  ,juv(Mitute!u  iiec  non  ag'endi  sacras  missio- 
ues  iuter  sylvicolas   reiiionis  Canadeiisis   niandavit    ut   Patres   Societatis  Jesu 
compensatione  accepta,  silii  retineani  pmedluni  quod  vuljio  dicitur  la  Prairir 
nec  non  suniiuaui  l'raucoruin  octinLieutoriini  millium  (Ir.  81)0,000)  cédant  vero 
septin!,^(;nta  niiMia  Irancoruni  (Ir.  700,000)  Lycaeo  MajJino  catbolico  Lavallensi, 
.pioruni  quinui'Uta  uiiilia  ipsi  l'niviTsitati  in  l'rlie  (,)uel)eci  existent!,  et  quin- 
iiuai;intan)illia  ArchidiuecesiMarianopolitanae.  Iiiscentum  millia  (t'r.'i00,000)  suc- 
cursali  Marianopolitanae  rjusdiMu  liiiv.-rsitatis,  quinciuaginta  millia  (l'r.  50,000) 
Arcliidioecesi    (,)ui>liecensi;    et    item   centum    millia   (Ir.   100,000)    Praet'ecturae 
Ap.  Sinus  S.  I.aunuitii,  e\  reliquis  autem  tenvutum  millibus  aequaleni  partem 
tribuant  se\;    Uioecesibus   proedictaruni    provindarum   tjuebecensis  et    Maria- 
iMpolitanat-   sutlrapaneis.  uiniirum  Chicoulimii'nsi,  S.  ("nu'mani    de    Himouski. 
Nicnletanae,  Trilluvianensi,  S.  Hyacinllii  et  Sherbrookiensi,  ita  ut  unaquaeque 
liirum   quiuquauinta  l'rancoruin    millia    (t'r.    .Mi.dOO)  sibi   ex    exquo    vindicet. 
Ilaqui'  super  li's  Sanctitas  Sua  praesens  ni'cretuin  edi  mandavit,  Contrariis  etc. 
Datum  die  !.'>  .lan.  ISSi». 


llo«*iiiii('iil   '%:•  ILf'll. 


li '.'itissime  Pai'U'. 
Hen.janimus  Paquet  Antist's  l'rbanus.  Hector  rniversilati>i  Lavailcnsis  in 
civilatc  Queiieconsi,  ,id  peili's  S.mctitalis  Ves'.rae  provolutiis,  iiumillime  petit 
proro}j;alionem  Indulti  retinendi  ((uinqu-'  solidos  in  missis  ad.-cntitiis  pro  pro- 
vinciis  (^iiebecensi  et  Marianopolil.ana,  utilitate  l'niversitatis  Lavaliensis  orectae 
in  civilate  (^uebecensi  a  .Seminario  Dioecesano. 


—  91 


Uo«*iinienl  r.°  m.«'EII. 


Ex  nmlientia  SSmi  li.iliita  dii^  5  Mail  1889. 

Sanctissimus  Doininiis  Noster  Léo  Divina  Provltlenlia  P.P.  XFII,  referente 
me  infrascripto  Archiepiscopo  Tyren.  S.  Congrejiationis  de  Propaj^anda  Fide 
secretario,  ut  aeri  alieno  l'niversitatis  Quebecensis  provideatiir,  ad  qulnquen- 
niiini  renovare  dignatiis  est  Indultiim  ad  retinendos  quinque  solidos  in  sirif^ulis 
eleemosyiiis  rnissaniin  adventitiis  qiiae  extra  provinciasi  celelirantur,  onerata 
in  hoc  conscientia  episcoporuni.  idipic  pro  iitraifue  provincia  Quehecensi  et 
Marianopolitana.  ita  tamen  ut  qiiae  ex  hac  postrema  mittnntiir  extra  pro- 
vinciara  pro  celebratione,  tribuantur  archiepiscopo  Quehecensi  in  diminutioneni 
debiti  partis  Marianopoiitanae  l'niversitatis. 

Datum  Hoinae  ex  Aedibus  dicbie  S.  ( 'onijreLiationis  dif  et  aiino  ut  supra. 

L.  S.  )~*  D.  Archiep.  Tyren.  secr. 
jiratis  quocumque  titulo. 


lltMMinient  1.    l^f'IV. 


Mijiitrral,  4  .Septembre  l88it. 


Eininentissime  Seijjricur, 


La  constitution  «  Jgik  d(tdtt,ti  »  accordée  à  notre  Université  par  la  bi(>n- 
veillance  de  Notre  Très  Saint  Père  le  Papi-,  a  été  publiée,  et  accueillie  parle 
clerfré  et  les  fidèles  de  ci'lb'  province  de  Moiitr'',il,  avec  les  sentiments  de  la 
plus  vive  reconnaissance  pour  le  Saint  Sji'^je.  Chacun  s'est  mis  à  Tciuvre,  dans 
la  mesure  de  son  pouvoir,  pour  en  assurer  la  parfaite  exécution  et,  déjà,  nous 
pouvons  espérer,  dans  un  avenir  assez  priichain,  une  harmonie  complète  éta- 
blie sur  des  bases  solides.  Cependant,  poiu'  certains  dcHails  sur  lesquels  il 
existe  encore  quelque  diver^ieuce  de  vues  lU  d'opinion.  Je  ])rends  la  respec- 
tueuse liberté  de  faire  conn.iilre  ma  pensiM^  à  Votre  I-lniincMice,  d'insister  même 
jHXir  qu'on  lasse  drnit  à  ma  diuiiand''.  alla  qu'aucun  ol)stacle  n'empêche  le 
rallietnent  des  esprits,  et  ni'  vienne  enr.iyer  un  mouvement  entrepris  pour  le 
plus  i:rand  bien  de  ITiiiversité  rt  de  tout  le  [kivs. 

.\insi,  Kminentissimi'  ,Sei^;neur,  mi  m'apprend  que  l'Induit  pontidcal  per- 
mettant de  retenir,  pour  li's  lins  universitaires,  cini|  centins  sur  chacun  des 
honoraires  di^  messes  envoyés  ;i  l'é'traniivr.  a  été  riMiouvelé  dernièrement  pour 
le  même  olqet. 
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S'il  on  est  ainsi,  je  demande  respoctiicusemont  que  tout  Targont  provenant 
de  cotte  soiirco  dans  les  limites  do  la  province  occlésiastifiuo  do  Mon trral,  soit 
appliqui''  à  la  Succursale  MontrtSalaise,  et  employé  à  son  fonctionnement. 
Outre  que  c'est  la  destination  naturelle  et  logique  do  cet  argent,  la  Suc- 
cursale n'ayant  pour  le  moment  d'autres  ressources  extérieures,  on  a  un  grand 

besoin. 

La  part  qui  lui  revient  sur  rindemuité  des  hiens  dos  .lésuites  est  beaucoup 
moindre  que  celle  de  la  Maison  do  Québec,  et  Je  crois  qu'il  m'est  permis  d'es- 
pérer <iue  Montréal  devra  bénéficier  do  ses  revenus  directs  dont  la  privation 
n(>  pourrait  que  froisser  inutilement  le  sentiment  pul)lic,  et  détourner  de  l'univre 
les  sympathies  d'un  grand  nombre.  Du  reste,  les  autorib's  do  l'Université  Laval 
ont  pratiquement  reconnu  ce  droit,  en  accordant  à  la  Succursale,  depuis  cinq 
ans,  cette  part  do  revenue.  En  appuyant  sur  cette  demande,  Eminentissime 
Soigneur,  je  ne  cherche  qu'à  travailler  au  succès  d'une  .rnivre  chère  au  Saint 
Siège  et  souverainement  importante  pour  le  bien  de  notre  pays. 
,Ie  demeure, 

Kminenlissime  Seigneur, 

De  Votre  Eminence. 

Le  serviteur  très  dévoué 

V  Edocard  ciiis.  Archevêque  de  ilontréal. 


ll(M*iiiii('nt  \-"  1L4'1. 


(Juébec,  •-:;5  Octolire  ISSO. 


liév.  .1.  H.  Proulx,  Vice-liecteur, 
l'niv(>rsilé  Laval  à  Montréal. 


Monsieur, 

,1'ai  riionni'ur  d(>  vous  transmettre,  sous  ce  pli,  copie  de  lettres  adressées 
par  c(^  départemiMit  ;i  votre  picdéccssour,  M"'  l'abbé  Marcoux,  le  21  Août  et 
le  12  S(!ptemlire  1SS8,  au  su.jet  de  roccupation.  par  l'Université  Laval,  des 
anciens  bureaux  d(>  la  «  Presse  »  ol  de  la  «  Min(M-ve  »  à  Montréal. 

.fai  l'hoiineur  d'i'tri\  Monsieur  le  Vice-Recteur, 


N'olre  trôs-humi)le  et  très-dévouè  serviteur, 
Ekn.  Ga(inon  S,'c): 


Iliifiiniciil   ^Z'  1L(!1'I. 


Qurljcc,  21  Août   1888, 


Iti'V.  J.  E.  Marcoiix,  Vice-Rectour 
Universiti'  Laval  à  Montrp'il. 


Monsieur, 

L'Honorable  Comniissairo  dos  Travaux  PuIjHcs  ini!  cliaruo  do  vous  dire 
que  ce  n'est  pas  l'intontion  du  i^ouvornomont  do  fixer  on  aucune  manière  la 
durée  de  l'occupation,  par  l'Univorsito  I,avai,  des  propriiHos  actuollenient 
occupoes  par  la  «  Minerve.  »  A'ous  pouvo/  donc  (^iïocluor  le  doplaciMiiont 
projeté,  et  vous  installer  da'.s  les  ImriMux  de  la  «  Presse  »  et  de  la  «  Mi- 
nerve, »  le  ii'ouvernonient  so  rosorvant  lo  droit  de  reprendre  possession  do 
sa  ou  ses  propriétés,  sur  avis  de  six  mois,  à  une  époque  quelconque,  s'il  le 
Jui:e  convenable. 

Il  est  entendu  que  toutes  les  cotisations  et  taxes  municipales,  ou  autres, 
sur  les  bâtiments  et  terrains  occupés  par  l'Université,  seront  à  la  charge  de 
cette  dernière.  —  Kelativement  aux  trais  de  tléplacement,  ainsi  qu'aux  trais 
d'installation,  réparations,  etc.  qui>  vous  dovoz  'encourir,  il  est  aussi  entendu 
que  vous  les  l'ère/  connaître  d'avance  au  i^ouverntjment,  après  avoir  consulté 
votre  architecte,  etc.  etc. 

L'Honorable  Commissaire  vous  dira  alors  si  c'est  riiitention  du  youver- 
noment  de   vous  rembourser  ces  Irais. 

.l'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 
K.  CrAiiNOS  Secr. 

/'.  .S'.  —  A  toute  éventualité,  vous  pouvez  compter  que  le  Gouvernement 

n'aura  pas  Itesoin  des  propriétés  en  (pioston  le  printemps  prochain. 

(Signé)        E.  G. 

A' raie  copie. 

Ernkst  G.MiNOX  Secr.  Dép.  T.  W 


Québec,  \2  Septembre  isss. 


Rév.  .1.  E.  Marcoux,  Vice-Recteur 
Université  Laval  à  Montréal. 


Monsieur, 

Comme  complément  à  ma  lettre  du  21  .\oùt  dernier,  je  puis  aujourd'hui 
VOUS  dire  que   le  gouvernement  vous  remboursera  vos  trais  de  déplacement, 


wm 
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installation,  roparation  etc.  etc.,  pourvu  qu'ils  n'exctVlent  pas  qiiawe  mille 
piastres.  (P.   1,000.00). 

Advenant  le  cas,  où  ces  frais  dépasseraient  quatre  mille  piastres,  le  gou- 
vernement ne  sera  pas  tenu  de  vous  indemniser  de  ce  surplus,  ni  cette  année, 
ni  ultérieurement,  et  ses  droits  de  reprendre  possession,  en  aucun  temps,  sur 
avis  de  six  mois,  des  propriétés  qui  seront  occupées  par  ri'niversité  Laval,  ne 
cesseront  pas  pour  cela. 

Par  ordre  do  l'Honorable  Commissaire  des  Travaux  Publics. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur  le  Vice-Recteur, 

Votre  obéissant  serviteur. 
Eks.  Gagnon  Secr. 


Vraie  copie. 


Ern'est  Gaonos  Secr. 


Oucunioiil  .H."  ILrill. 


Montréal,   LU)   Oct.   1SS9. 
M.  Ernest  Gagnon  Sec.  Dep.  T.  \\ 

Mousifur. 
J'ai  i'li()i-."('nr  d'accuser  réception  d'une  copie  des  lettres  adres- 
sées par  votre  Département  ;i  mon  prédécesseur  M."  l'abbé  Marcoux, 
le  24  Août  et  le  12  Septembre  18S8.  au  sujet  de  l'occupation,  par 
l'Université  Laval,  des  andens  bureaux  de  la  Presse  et  de  la  Minerre 
h  Montréal. 

Veuillez  accepter  mes  meilleurs  remercinients,  avec  l'expression 
de  la  luuite  considération  avec  laquelle  je  suis.  Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  serviteur. 

.T.  B.  Pitnn.x  prêtre. 


nooiiiiieiit  .1.    m,€'llll. 


Montréal,  23  Octobre   18S9. 
Monsieur  le   X'ire-Uecteur. 
J'ai   if(,u   votre  le*tre  du   21   courant  le  même  jour.  Hier  et  au- 
jourd'hui, le»  C(jurs  se  sont  donnés  dans  les  salles  de  l'Ecole  de  Mé- 


•JTT. 
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deciue,  et  tuii.s  les  professeurs  ont  eu  le  respect  et  l'attention  que 
j'attendais  et  que  je  vous  aviiis  promis,  de  la  part  des  élèves.  H  reste 
maintenant  ii  cliaipie  maître  du  corps  enseignant  de  continuer  à  i  on- 
server  ce  respect  et  cotte  attention. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Révérend  Monsieur. 

Votre  tout  dt'voué  serviteur. 

W.     II.     lilVllSTOX. 

J'ouvre  ma  lettre  pour  accuser  réception  de  votre  lettre  de 
trois  jours  [ilus  tard.  Je  vous  remercie  beaucoup  pour  votre  bien- 
veillance il  mon   éii'ard. 

\\)tre  dévoué  serviteur. 

\V.     11.     illNGMoN. 

y.  /)'.  —  Dans  la  lettre  prùcùili'ntc.  était  insérée  une  carie  postali»  por- 
tant cet  avis: 

31  octobre,  mon  ciier  inoiisicur.  mon  serviteur  (uii  nouveau)  a  oublié, 
dans  le  temps,  de  mettre  cette  lettre  à  la  poste. 

W.  H.  II, 


llooiiiiiciif  11.    ILC'IIL. 

.Montréal.   ")   \oveiid)rf    ISSÎ). 
M.  le  ]).'■  W.  H.  HiuLtston.  Présid.  Ec.  de  Médecine. 


Monsieur. 

Ce  matin,  ii  mon  arrivée  au  bm-eau.  je  trouve  votre  lettre  du 
2:5  Octobre  et  votre  carte  du  :il.  Merci  pour  vos  bonnes  paroles.  Je 
me  réjouis  du  calme  actuel.  11  faut  espérer  (pie  ce  n'est  pas  le  calme 
qui  précède  la  tempête.  J'ai  toujours  été  d'avis,  comme  vous,  du 
reste,  qu'il  suffirait  de  mettre  en  commun  les  intérêts,  pour  amener 
la  plus  grande  somme  de  bien  pour  le  présent,  et  préparer,  pour 
l'avenir,  un  résultat  ipii  dépassera  toutes  le  espérances.  L'heure  pré- 
sente peut  avoir  ses  ennuis,  mais  nous  ne  sommes  pas  hommes  ii 
nous  laisser  décourager,  après  avoir  résolument  mis  la  main  ii  l'oeuvre, 
nationale  et  religieuse,    la  plus  importante  qui  s'impose    maintenant 
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aux  hosoius  de  notre  pays,  .l'ai  liâte  -le  V(.us  voir,  le  ([iieje  me  pro- 
pose Je  l'aire  liieutôt. 

Kn  attendant,  croyez  ii  la  considération  avec  hupielle  je  demeure, 
Monsieur,  votre  tout  dévoué  serviteur. 

.1.    15.    l'iioriA  jin'hr. 


IIO<'IKIII«'ll<    11.      €'■ 

Montréal.   -.M)   octobre   l.s>i'.>. 
Monsiein-  le  Vice-Jîectenr, 
.le  vous  remercie  de  ma  nomination  connue  Professeur  titulaire 
de  l'Université  Laval  a  .Montréal,   que  vou-  m'avez  remise  il  y  a  tjuel- 
i|ues   jours.  Je   vous  la  renvoie,    ne  pouvant    l'accepter  sous    les  cir- 
constances. 

Avec    une  liante    considération,   Mr  le  Mce-l!ectour.  je    demeure 

votre  dévoué  serviteur. 

!•:.  A.   PoriF.MX  M.  I».  <■.  M. 
Professeur  .l'auatomie  descriidive  a  l'Hcide    de    M.'decine    et  de 
Chlrurune  de  Montréal. 


llo(?iiiiit'ii<  .\."  CI. 


Montn'al.   2S   Octobre    lïSSl». 
M.   le   !»■■  K.   .V.  Poitevin.   Proies,   ii  l'Kc-d,  do  M. 

Monsieur, 

.l'ai  l'honneur  d'accuser  récepti(.n  de  la  lettre,  i-ar  laquelle  vous 
me  renvoyez  le  docunu'ut  vous  nommant  Professeur  titulaire  de  l'Uni- 
versité Laval,  «pie  je  vous  avais  remis  entre  les  mains,  il  y  a  inio 
(pnnzaiue  de  jours,   le    U)  ou    11    du  courant. 

.le  regrette,  et  le  puldic  on  général,  je  crois,  regrettera  avec 
moi,  (lu'il  vous  paraisse  impossible  de  vous  ranger  a  l'opinion  de  la 
nnijorité  de  vos  confrères. 


\ 
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J'ose  espérer  que  les  olijoctious  <iiio  vous  avez  h  notre  arran- 
gement toral.erout,  et  cela  pour  le  Lien  de  tous.  Il  ne  peut  nrontrer 
•lans  l'espiit  «luo  nous  soyons  fatalement  voués  ii  ur.e  existence  .le 
luttes  et  de  divisions.  Je  serai  toujours  lunireux  de  vous  rencontrer 
et  de  .liscuter  la  situation  aver  veus  :  car,  j'en  ai  la  conviction,  cette 
divergence  d'opinion  doit  reposer  surtout  sur  un  malentendu  et  sur 
des  explications  mal   interprétées. 

Kn  attendant  le  plaisir  de  vous  voir,  je  demeure,  avec  une  haute 
considération,  Monsieur. 

V.,tre  tri's-lmmlile  et  très-dévoué  serviteur. 
.J.    D.   PiiociA  jirrtir. 


Ilooiiiiicnl    ^     C'II- 


Montréal.   -JC»  Octobre    IbS',). 


Monsieur, 


A  mon  retour  d'Europe,  vous  m'avez  remis  un  document  du 
Conseil  Universitaire  m-informant  "  que  je  suis  nommé  i.rofessenr 
titulaire  de  la  Faculté  de  Médecine  de  T Université  Laval  a  Montréal.  . 

Le  document  aussitôt  re..u  a  été  égaré,  et  ce  n'est  que  ce  matin 
qu'il  a  été  retrouvé.  .le  prends  la  liberté'  de  le  renvoyer  pour  la 
raison  que,  dans  les  circonstances,  je  ne  crois  \r.is  devoir  accepter  la 
nomination  de  professeur,  cpie  le  Conseil  Universitaire  a  bien  voulu 
faire  en  ma  faveur. 

Avec  haute  considération. 

Votre  di'voué  serviteur. 
L.  15.  DuHocnEu, 
Professeur  de  l'Lcole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal. 


i:t 
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Wociiiiieiit  :%.°  €'111. 


Montréal.  30  Octobre   1SS9. 
M.   h.  1)/  I-  I'.  Dnrocher.  Profes.  ii  l'Ecole  de  M. 

Monsieur, 

Je  regrette  «lue  vous  ayez  trouvé,  jiour  nie  le  renvoyer,  le  do- 
cument qui  vou.s  nomme  Professeur  titulaire  de  l'Université  Laval  à 
Montréal.  Cependant  je  ne  désespère  pas.  Tous,  tant  que  nous  som- 
mes, nous  avons  trop  h  coeur  la  paix  et  la  concorde  de  notre  dis- 
trict Montréalais,  pour  no  pas  nous  entendre.  Vous,  en  particulier, 
avez  trop  de  patriotisme  pour  ne  pas  contribuer  personnellement  h 
une  solution  «lui  consoliderait,  ii  Montréal,  la  plus  brillante  Ecole  de 
Jlédecine,  peut-être,  de  toute  la  Puissance. 

Dans  l'espérame  ([ue  nous  nous  rencontrerons  iivant  longtemps 
sur  un  terriiin  commun,  je  suis  avec  une  haute  considération.  Mon- 
sieur, 

Votre  tout  dévoué  serviteur. 

.1.   B.   Proii.x  ptrli-''. 


lfeo(*iiiii('ii<  Ik.'  €'11- 


Montréal,   (i   N'oveinbre   IN-SU. 
M.   l'.   K.  Archainlniult.   Principal  de  TK.  Polytecliniciue. 

Monsieur  le  Principui, 
Monsieur  le  Suriiitcndi.nt  de  l'éducation  me  demande  un  rapport 
sur  l'Ecole  Polytechniqu  >  pour  raunée  1  SSS-Sl).  Dans  les  circonstances, 
vous  savez  qu-Jl  m'est  impossible  do  m'aquitter  de  ce  devoir  avec  sa- 
tistactiou  p.mr  moi  et  p(..ur  les  autres.  Cependant,  je  ne  voudrais  pas 
priver  l'Ec.dc  des  avantages  qui  résultent  du  fait  que  se^  travaux  et 
ses  pro-i-i's  sont  portés  a  la  connaissance  .lu  Bureau  de  l'Education. 
Vous  serait -il  possible  de  faire  ce  rapport!  Je  l'enverrais  sous  votre 
signature  ii   Mr  le  Surintendant. 


'^ 
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J'atteiuls  ce  service  .le  votre  l.ionveillance  connue    et  ilt-  votre 
dévouement  à   l'éduciitiou. 

Je  demeure  avec  une  liaure  considération,  Monsieur  le  Principal, 

Votre  tres-dévoué  serviteur. 
.T.  B.   Fnoti-x  prêtre. 


llo«*iiinent  ^V  ('%'. 

Québec,  8  Novembre   1S8*.>. 
Cher  Monsieur. 

Je  viens  d'adresser  ii,  M/  Tal-bé  Bruchesi.  secrétaire  de  la  Fa- 
culté des  Arts  à  Mont i cal,  le  document  constatant  authentiiiuement 
votre  nomination  comme  i.rofesseur  ii  la  Faculté  des  Arts  pour  Mon- 
tréal. Je  suis  heureux  que  l'alisence  de  Mgr  le  Recteur  in"ait  mis 
dans  la  douce  obligation  de  signer  cet  instrument,  et  me  donne  l'oc- 
casion de  vous  exprimer  ma  satisfaction  personnelle  de  cette  nomi- 
nation, satisfaction  tpii,  du  reste,  est  partagée  par  tous  les  membres 
du  Conseil   l'niversitairo. 

Vous  voila  lié  jdus  ([ue  jamais  ii  l'Université  Laval,   et    tout  le 

n\onde  s'en  ri'Jouit. 

Permettez-moi  de  saisir  cette  circonstance  pour  vcnis  féliciter  bien 
cordialement  de  l'heureuse  issue  de  vos  difficultés. 

Veuillez  croire,  cher  Monsieur,  que  je  demeure  bit  a  respectueu- 
sement et  bien  affectueusement,  Votre  tout  dévoué  confrère. 


Tii.  E.   Hamei,  rro-Rf-rtcur  U.  L. 


llociiiiieiif  ^  "  rVI. 


Montréal,   10   Novembre   1SS9. 
Mgr  Th.  FI  Ihum-l  Pro-Recteur  V.  L. 
Monseigneur, 
.Fai  l'honneur  d'accuser  réception  de  la  lettre  par  laquelle  vous 
m'annoncez  l'expédition   du  "  document    constatant    authentiquement 
ma  nomination  comme  professeur  de  la  Faculté  des  Arts  à  Montréal.  , 
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Cette  nomination  est  pour  nuii  un  lionneur  que  je  considère 
trùs-graud.  L'UniverHitt'  Laviil.  par  son  passé,  s'est  acquis  uue  haute 
josition  dans  le  inonde  intellectuel:  et  j'ai  confiance  dans  les  desti- 
nées toujours  do  plus  en   plus  lirillantes  ((ue  lui  réserve  l'avenir. 

Vous  nuî  félicite/,  sur  l'heureuse  issue  île  nos  iliflicultés.  merci; 
tout  n'est  pas  Kni.  Les  obsta(des  sont  divers.  Cependant  j'ai  coi'^u.ice 
on  lu  lionne  Providence  et  en  la  vii,nu>ur  d"  la  foi  do  notre  popu- 
lation. .V  ciiiique  jour  sutUt  son  mal.  .l'ai  dcu\  i)luiros.  deux  idées 
pour  iruider  ni;i  conduite:  (I)  travailler  (comme  mes  prédécesseurs) 
il,  asseoir  hi  Succursale  sur  des  bases  larges.  {•!)  tout  en  respectant 
le  lien  de  l'unité,  huiuelle  me  parait,  non  seulement  comme  une 
nécessité,  nnùs  encore  comme  un  hicn   pour  le  jiays  en  général. 

Crove/  il   la  haute  considération  avec   laquelle,  je    suis.  Monsei- 


gneur,  votre  très  dévoué  servitt'iir, 


ft:> 


J.    H.   Pudii-x  pri'frr,   V.   lî. 


HofMiiiK'iil  \.  4'VBI. 


Montréal.    12  Novembre   ISSÎ). 
Cher   Moii-iiMU'. 

itepui>  linéiques  jours,  j'ai  été  fnrt  im|i:u'té.  pour  dire  le  moins. 
p;ir  certaines  allinii;itioiis  au  sujit  do  la  (Misitiim  de  la  Succursale 
Laval  il  Montréiil.  D'apri's  le  conseil  d'amis  mutuels,  je  me  suis  dé- 
cidé il  m'adresser  ii  \iius,  et  je  vous  fais,  en  consé(|uence,  les  (^ue- 
stions  suiviiutcs: 

Les  promesses,  faites  \<nv  vous  dans  votre  lettre  du  27  Septem- 
lire    is^i'.l.   >ont-cll('s  valides: 

1."  Ciiilniiiiil.  c'est-ii-dive  pouvons-nous  en  exiger  juridiciue- 
ment  l'exécution  de  la  part  de  l'Université  Lawd  comme  membres 
de  la  Succur>ale? 

•J."  Sont-elles   viilides   ('(iiioiiiqih'nirnt':' 

3"  Hticz-vous  autorisé  par  le  Conseil  Cniversitaire,  par  pro- 
curation notarii'e  ou  :iutre.  ii  hiire  res  promesses,  de  tavon  ii  lier 
la  dite   Iniverslté  .' 

1."  Si  oui,  S.  E.  le  Cardinal  n'aurait-il  pas  le  droit,  d'ici  il 
deux  ans,  de  désavouer  ces  promesses! 
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f'omiiie  polir  moi.  cette  lettre  a  servi  de  Iciso  pour  mon  entrée 
dans  la  dite  Succursale,  et  (lue  c'est  en  m'aiipuyant  sur  elle  (pio  jf 
me  suis  décidé  ii  si^'uer  le  docuiuent  du  l 'J  OctolirL'.  vous  compren- 
drez lacilement  mon  iiHiuictiide.  lors(|Uc  l'on  m'atlirme  que  les  con- 
ditions sont  invalides  et   civilement  i>t   (Mhoniiiuemt'ut. 

Je  comprends  (pie  vous  pouvez  trouver  (pie  je  lais  jHMii  i-tre 
des  (|uostion8  indiscrètes;  mais  entin.  dans  le  mouKMit  actuel,  il  l'aut 
absolument  voir  clair  et  pouvoir  répondre  avec  clarté  et  conviction 
aux  ol>jections  cpie  l'on  ne  manque  pas  de  nous  poser. 

Croyez-moi.  Monsieur  le  Vice-Iîecteur,  en  attendant  une  ré[>onse, 

Hien  il  vous. 

!..   .MiuNAii.i    M.   1). 


IlooiiiiK'nl  ^.'  f'ISiâl. 

Mon' v. al.    r_'    Xover   ne    1>.S'.). 
M.  le  ]>.'  li.  Mi-'nault.  M.  H.  ]'>■>.  rue  Blenrv. 


Monsieur, 

.l'ai  l'honneur  d'accn?er  récepti(;ii  de  votre  lettre  de  ce  Jour.  Je 
me  terai  un  plaisir  de  passer  deninm  ii  votre  Inireau.  atin  de  vous 
donner  i)lus  au  long  que  je  ne  pourrais  le  taire  dans  une  lettre,  et 
avec  plus  de  satisfaction,  les  renseignements  (pie  vous  (tésirez. 

J'espin-e  pouvoir  vous  déuKmtrer  clairement  q'ie  mes  promesses 
ont  été  exécutées,  ipio  mes  déclarations  sont  valides,  et  (jue  mes  actes 
otiiciels  sont  restés  iutni  riirs. 

Croyez  aux  sentiments  d'estime  avec  lesquels  je  demeure.  Mon- 
sieur, votre  très-dévoué  serviteur. 

.1.   li.   l'uuiiA  [ifrlre. 
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Uo<*unieii(  il."  VUX. 


i^lontréal,   1:5   Novembre   1889. 
Monsieur  le  Vice-Recteur, 

Depuis  quelques  jours,  il  existe"  beaucoup  de  malaise  chez  quel- 
ques-uns. lie  nos  collègues  au  sujet  de  certaines  coaditious  otlertes 
aux  membres  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal, 
lorsqu'il  a  été  (juestion  d'union  entre  cette  institution  et  la  Faculté 
Médicale  l-aval  de  Montréal. 

Les  soussignés,  membres  du  Comité  chargé  de  s'occuper  de 
cette  importante  atlaire,  vous  prient  de  bien  vouloir  répondre  aux 
questions  suivantes,  afin  de  l'aire  disparaître  tout  malentendu: 

1."  En  vertu  de  ipiel  pouvoir  les  garanties  que  vous  nous 
ave/  dounée^l'out-elles  été.  au  sujet  de  la  nomination  des  professeurs, 
de  leur  révocation,  des  programmes  d'enseignement,  de  la  durée  des 

cours,  etc.  f 

•2."  Votre  position  au  point  de  vue  légal  étant  mise  en 
doute,  nous  désirons  savoir  si  le  Conseil  Universitaire  de  Québec,  qui 
a  accepté  votre  nomination  comme  Vice-Kecteur  a  le  droit  de  la  ré- 
voquer <i(l  iiiituni? 

;j."  (»n  a  affirmé  ipie  vous  ne  pouviez,  en  aucune  manière, 
lier  le  Conseil  Universitaire  de  (,»uébec,  ipuuit  a  ce  qui  concerne  la 
Succursale  Laval  de  Montréal,  veuillez  donc  nous  dire  si  ce  Conseil 
a  le  pouvoir  de  défaire  ce  que  vous  avez  t'ait  jusqu'aujourd'hui  comme 
Vice-lU'ctenr  l 

4."  D'après  la  Charte  civile  de  l'Université  Laval,  il  n'y  a 
i|u'un  seul  Conseil  Universitaire:  et  d'après  les  explications  données 
[lar  le  Cardinal  Simeoni.  dans  la  lettre  du  20  .Juin  ilernier  au  Car- 
dinal Taschereau,  -  il  faut  comprendre  (pi'il  n'y  a  qu'un  seul  Con- 
seil Universitaire  pour  les  deux  .sections  de  Québec  et  de  Montréal  ,  : 
d'oîi  vient  alors  l'autorité  que  possède  chacune  des  Facultés  de  la 
Succursale   Laval  ii  Montréal  de  se  rt'gir  elle-méme'î 

Nous  croyons  devoir  ajouter  que  quehues-uns  de  nos  collègues 
vous  accusent  d'avoir  dépassé  les  limites  de  vos  pouvoirs  dans  les 
actes  que  vous  avez  faits  en  vue  ilo   l'union  entre  les  deux  Facultés. 

Nous    vous    prions    donc    d'avoir   l'obligeance    de    répoudre   aux 
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questions  ci-dessus,  afin  de  nous  mettre  en  état  de  donner,  do  votre 
part,  toutes  les  explications  nécessaires  à  ceux  de  nos  collègues  qui 
nous  ont  chargés  de  travailler  à  ri'nion  ei.tre  les  deux  Facultés,  et 
(lui  l'ont  acceptée  loyalement;  et  de  résoudre  les  objections  que  nous 
susciteront  les  membres  do  l'Ecole  (pii  ont  cru  devoir  reluser   cotte 


union. 


Veuillez  nous  croire,  Monsieur  le  Vice-Hecteur, 
Vos  très-dévoués  sorviteiu's. 


'l'iis.   E.   ii'Odf.t   k'Ousiinnkns. 
William  H.  HiMisioN. 
1,.    E.    Dksjaimmns. 


ll»(Minieiii  :\.'  t'\.. 


Montréal,    1  1    Novembre    ISSO. 
MM.  les  Docteurs  d'odot   n'orsennens.  llingston  et   Desiardins. 

Monsieurs. 
.l'ai  l'honneur  iracruser  réiM>ption  de  votre  lettre  du  13  courant. 
Elle  ne  m'a  été  remise  tiu'a   midi.   Tn  de  votre  Comité.  M'  Hingston. 
m'a  demandé,  par  le  téléphone,   une    répon.se   pour  ce  soir.   Une  ré- 
ponse adé.iuate  ii  des  (luestious  aussi   vastes,    demande    tout    un  mé- 
moire, il  m'est  impossible  de  la,  riMi-er  à   si  brel'  délai,  f'omme   ces 
éclaircissements  sont  pour  vos  contVcres.  vu   que  vous-mêmes,  guidés 
par  la  prudence  (pii  a  dicté  votre  conduite  depuis  nos  premières  en- 
trevues,   avez    deumndé  et  accepté  la   solution  a  lous  ces  doutes,    je 
répète  ici  l'otlVe    que   j'ai  fait   taire  U  l'Ecole    j.ar  M"    Desjardins,  sa- 
voir: d'en  rencontrer  tous  les  membres  dans  une  assemblée  géu.'ral. 
Les  dissidents  pourront  y  aim  ner  leur    ivocat.  d'irai  seul.  Je  me  Hatle 
de  pouvoir  y  contenter    tout  le  monde  d(^  bonne    volonté.   Vous    me 
dites  que  plusieurs    de    vos    coUi'gues   m'accusent  d'avoir  dépassé  les 
limites  de  mes  pouvoirs,  mais  en  cpnd  !  Ce  n'est  pas  tout  d'accuser. 
mais  encore  iaut-il   prouver.   11  est  évident  (|ue  la   polit  i.pu^   de    ceux 
qui  veulent  faire  nuuniuer  l'union,  est  de  soulever  des  doutes,  de  sup- 
poser la  ruse  .hez  moi  et  le  mampie  de  perspica.'ité   chez  vous.   (>n 
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toint  (l'oul.lior  le  poiut  principal,  c'est  que  v«jus  avez  gardé  deux  aus 
pour  résoudre  tous  les  doutes,  assurer  tous  les  intérêts,  prévenir  tous 
les  malentendus  et  régulariser  tout  ce  qui  pourrait  paraître  irrégulier 
aux  uns  connue  aux  autres.  On  s'échautle  comme  si  dès  à  présent 
l'Union  était  détiuitive,  et  que,  dans  deux  ans,  le  Ciel  devait  intailli- 
hlenient  tomber  sur  la  tête  de  ceux  ([ui  se  seraient  laissés  prendre 
connue  <lans  une  ratière.  J'avoue  que  vous  êtes  de  trop  grosses  cap- 
tures pour  mou  piège  :  et  vous  admettre/.,  de  votre  côté,  qu'il  est  im- 
possible d'apporter  plus  de  franchise  et  d'honnêtet«'  que  je  ne  l'ai 
l'ait  dans  cette  matière. 

Croyez  que  je  demeure  avec  une  liante  considération, 
]ilessieurs,  votre  très-devoué  serviteur. 

■I.   B.   Piiuii.x  pn'tre. 


Do<*iiineiit  .\."  C'ILI 

Montréal.    15  Novembre  ISîSfl. 
A  MM.  les  Professeurs  de  la  Faculté  do  Médecine. 

Monsieur, 

Vous  êtes  prié  d'assister  h  une  assombh'e  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  l'Université  Laval  h  Montréal,  qui  aura  lieu  demain,  ii  8  hrs 
P.  M.  au  Calùnet  de  Lecture  paroissial,  pour  aliaires  imi>ortantes  et 

pressantes. 

Par  ordre  du   Vice-Kecteur. 

,1.  UiJAi.ii   Ktiiier  Secf, 


IlooiiiHeiit  ^.'  CILII. 


veux 


Montréal,    id  Novembre   ISS'J. 
M.  le  D.'-  Ls.  Ed.  Desjardins,  Professeur  de  la  Faculté  de  M. 

Monsieur. 
En  réponse  à  votre  demande  par  le  téléphone,  je  ne  puis  ni  ne 


exiger  de  vous  que  vous  mettiez  de  côté  des  atl'aires  déjà  arre- 
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tées  pour  assister  a  uotre  assenihlce  do  ce  soir.  Seuleuieiit  je  dois 
TOUS  dire  c(u"ii  y  sera  traité  de  la  question  peut-être  la  plus  impor- 
tante qui  se  soit  préseiiti-e  ilepuis  iKjtre  union. 

Personnellement,  je  serais  on  ne  peut  [ihis  heureux  qu'il  vous 
fut  possible  d'y  assister. 

Croyez  que  je  suis,  avec  une  liante  ccmsidération,  Monsieur, 

N'otre  tout  dévoué  serviteur, 
•f.  13.    t'uour.x,    l'n'trf. 


IIO«MIIII<'ll<    \.°   t'^lll. 


1(»  Novembre   1889. 
Messieurs  de  la   Faculté  de  Médecine. 

Voici  ce  que  les  circonstances  graves  du  moment  me  forcent  de 
soumettre  à  votre  délibération  : 

Vu  que  M.''  le  D.''  .1.  A.  S.  Brunelle  a  refusé  d'accepter  le  docu- 
ment le  nommant  professeur  titulaire  d»^  l'Université  Laval  a  Mont- 
réal et,  par  lii,  d'accepter  les  conditions  de  l'Union  consentie  par  la 
mtajorité  de  ses  collègues  de  l'I-jole  de  Médecine  et  de  Chirurgie,  et 
par  la  totalité  des  anciens  professeurs  de  la  Faculté  de  la  dite  Uni- 
versité ; 

Vu  ([ue,  après  avoir  eu  un  l;i[is  île  tenq3s  considérable  p(jur  re- 
venir sur  son  refus,  il  juge  ii   propos  di'  n'en  rien   faire  : 

Vu  que  MM.  les  D."  U.  i^  Iturocher  et  FL  A.  Poitevin,  après 
avoir  accepté  le  document  les  nomuiant  Professeurs  titulaires  de  l'Uni- 
versité, ont  cru  devoir  le  renvoyer,  rejetant  par  la  les  conditions  de 
l'Union  ; 

Vu  (|ne  ce  duiilisme  dans  l'eu>ciuiiement  entretient  chez  les  élè- 
ves un  sentiment  d'incertitude,  d(>  malaise,  de  mi'contenteraent  et  de 
dissipation  (|ui  rend  les  études  exressivement  difficiles,  pour  ne  pas 
dire  impossibles  ; 

Vu  que  cette  dissidence  «le  trois  professeurs  constitue  un  état  de 
choses  (pu,  par  sa  prolongation,  devient  irrégulier  ; 

i'our  toutes  ces  considérati(nis  et  raisons,  il  est  demandé  : 

I."  La  l'iiculfi'  de  M('decine  de  l'Université  Laval  ii  Montréal, 
composée  tant  des  anciens   Professeurs  de  la  Succursale  Laval  que  des 

14 
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rrolcssoui-H  (le  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  qui 
ont  re(;u  leur  titre,  peut-ello  permettre  plus  longtemps  aux  trois  doc- 
teurs dissidents,  MM.  L.  B.  Durocher,  .1.  A.  S.  Bruuelle  et  K.  A.  Poi- 
tevin d'enseigner  dans  son  sein,  sous  les  conditions  actuelles  ? 

'J."  Si  non,  quelle  mesure  ou  quel  i)arti  va  prendre  la  Faculté  ? 

;{."  (,)nand  la  Faculté  vii-t-elle  niettro  ii  exécution  la  décision 
(ju"elle  aura  prise  ? 

Atteidant  nue  réponse,  je  demeure  avec  une  haute  considération. 
Messieurs,  votre  très-dévoui'  serviteur. 

.1.   B.   PunuLX.    l'rrin: 

.Y.  B.  —  Apr,';s  ilo  longues  (lélibi'Talions.  la  réponse  aux  trois  diMnamles 
procMlontes  fut  remise  d'abord  au  IS,  puis  au  20  du  nioi^  de  No\eml)ro.  On 
la  trouvera  au  Document  N."  CXXIII. 


IlOOIIIIHMll    ^.'    C'IklY. 


.V.  B.  —  1.0  15  nov('uilir(\  .ji'  rencontrai  tous  les  membres  dt^  TEcole 
do  Miidocino,  n'iunis  dans  une  dos  salles  de  leur  institution.  Les  dis^sidonts 
n'avuient  pas  a-neni''  lour  avocat  ;  mais  M.  le  !).'  lirunello  avait  pr(''part'  une 
longue  liste  de  questions  n\i  d'oliifclions.  ;i  co  (pril  me  parut,  bien  définies 
et  subtiles.  I.a  séance  dura  trois  Iumu'Os.  La  discussion  fut  généralement  calme 
et  sérieiiso.  S.MiliMUi>nt.  pour  un  muniont.  quoiqu'un  s'échappa  à  dire  «qu'il 
ne  voulait  pas  iringVTonco  (■■pisco[)alo  dans  rensoignfuient  de  la  médccluo,  lù 
i]o  la  s/ihlilisdIi'Di  des  liions  de  rKcoli'  par  r.\rchtn-équo  do  Montréal,  ni  de 
l'accaparemont  de  réduo;ition  univorsitair<>  par  les  .^iidpicions,  m  d(>  ces  sima- 
irréos  telles  ((u'on  ou  avait  laites  ;i  l'Eglise  Xotro-Danio  lors  do  la  cérémonie 
roliu'iiMiso  qui  ont  liiMi  à  l'occasion  de  Pouvortui'o  dos  ciiurs.  »  Toutol'ois.  Jo  suis 
]iorsu;idi'  (|Uo  ro  Monsiour  s"i'st  laissé  cmpnrlor,  contre  toute  préméditation, 
hors  dos  limites  d(>  la  modération,  jvir  rcMilrain  do  sa  conviction  ot  la  clialour 
de  son  drlijt. 

.\o  répondis  au  lon:^'  aux  ipialro  questions  qui  m'avaient  été  posi'os  par 
les  membres  du  Conuté  dans  louf  lottro  on  date  du   i:^  uovondiro.  .lo    doiuie 

ici    Ir   résumé   di>   COS    I-i'IUMISi^s. 

CopiMulant  y  dus  .■onimomvT  iiar  lairo  rouiarqiior  quo  Ton  parlait  boau- 
(•()U[i.  <Mi  cortains  i|nariiiT>.  di'  lui's  promossos,  mottaiit  on  doute  loin-  compé- 
tiuu'o  ot  leur  validité,  oonuue  si  j'en  ousso  lait  un  grand  uombro.  «.le  n'ai 
l'ait,  uit'ssiours,  que  deiiv  promesses:  la  i)rouuér<'.  quo  le  (Jonsoil  ruivorsitaire 
ratidorail  lo  projet  irfiiion  tel  que  signé  entre  les  membres  de  Tt-^colo  do  Mé- 
diM'iiic-  ,4  les  membres  do  la  raculté  d,>  Médecine  de  l'Université  Lival  à  Mou- 


—   107  — 

tr^al  ;  la  seconde,  que  le  nK-iuc  Conseil  approuverait  la  nomination  de  tous  les 
membres  de  rKcole  de  Mùdocine  comme  Professeurs  litulaires;  de  ri'niversit.'. 
Or  il  ne  peut  plus  être  question  d'en  discuter  la  trop  grande  hardiesse,  ou  la 
possil)ilité  d'exécution;  elles  se  sont  rôalisées,  elles  sont  passées  dans  le  do- 
maine des  faits.  (Jnant  au  reste,  il  s'agit  non  do  promesses,  mais  de  simples 
déclarations.  J'ai  indiqué,  k  maintes  réprises,  les  -.'aranties  sur  lesquelles 
elles  s'appuyent.  .\  ch:iciiu  deju^vi'  de  la  valeur  de  ces  garanties  elles-mêmes, 
et  de  la  logique  de  mes  déJuclioiis.  Mais  i|uand  Je  joue  cartes  sur  talile,  de 
grâce,  qu'on  cesse  de  dire  (pu  je  veux  surprendre  la  bonne  foi  de  l'Ecole,  et 
que  l'Kcole  a  affaire  ;i  l'iiomine  le  plus  asluc'u'i'x  du  district  de  Montréal. 
Qu'on  apporte  des  raisons  pour  soutenir  son  point  de  vue,  très  bien!  mais 
pense-t-on  produire  le  bien,  en  semant,  dans  une  conjecture  aussi  importante, 
sans  preuves,  le  doute  (>t  la  défiance  au  quatre  vents  du  ciel?  —  Passons 
maintenant  à  l'examen  des  questions  que  l'on  m'a  posées. 

«Première  question.  V.n  vertu  de  quel  pouvoir  les  garanties  que  vous 
nous  avez  données,  l'ont-elles  été,  au  sujet  de  la  nomination  des  professeurs, 
de  leur  révocation,  des  programmes  d'enseignement,  de  la  durée  des  cours,  etc.?  » 
«  Réponse.  Ces  garanties  nous  sont  données,  les  unes  par  la  Constitution 
Juhi  (lii(lu)ii,  les  autres  par  des  lettres  otflcielles  de  Mgr  Paquet,  d'autres  par 
des  décisions  du  Conseil  Universitaire.  .le  cite,  jugez  vous-mêmes.  (Pour  ne 
pus  me  répeter  je  renvoie  le  lecteur  au  Nota- lieue,  qui  suit  le  document 
N."  XLV). 

«  Deuxième  question.  Vutre  position  au  point  de  vue  légal  étant  mise  en 
doute,  nous  désirons  savoir  >i  le  Conseil  CiiiversitaiiO  de  Québec  qui  a  ;iccepté 
votre  nomination  comme  Yice-iîecteur  a  le  droit  de  la  révoquer  ad  ludi'ni^  » 
«  Réponse.  Non.  Il  ne  jieut  la  ri'voquer  que  sur  des  raisons  ait[)rouvées 
par  Nos  -Seigneurs  l'Archevêque  et  les  Évé(|iies  de  la  Province  de  Montréal. 
\oici  ce  que  dit  la  Constituiion  .Idui  diidum:  «  (,)uant  à  la  Succursale  ét.iblie 
à  Montréal,  nous  voulons  qu'elle  suit  conservée  comme  un  autre  siège  de  la 
mémo  Université  et  qu'i^lie  y  tienne  lieu  de  l'Université  Laval  exerçant  son 
magistère  h.  Montréal.  Son  Vice-Recteur  si'ra  désigné  par  les  Evé(iues  tle  la 
Province  de  Montréal,  qui  le  présenteront  au  Conseil  Universitaire;  et  celui-ci 
ne  pourra  le  refuser  que  sur  des  raisons  approuvées  par  les  mêmes  êvêtiues.  » 
«  Troisième  question.  <  >ii  a  allirmê  que  vous  ne  pouviez,  en  auc\ine  ma- 
nière, lier  le  Cons.nl  Univ.isitaire  de  Quêliec,  quant  à  ce  qui  concerne  la  Suc- 
cursale Laval  .à  Montréal.  \  l'uille/.  donc  nous  dire  si  ce  Conseil  .a  le  pouvoir 
de  défaire  ce  (pie  vous  av(V.  fait  jus(iu'aii,|ourd"hui  comme  \  ice-R(X'teiir.  » 

«  Réponse.  En  vérité  celui  (pii  .1  découvert  (pie  je  ne  pouv.ais  pas,  à 
tort  et  .'i  travers,  lier  le  CoiiS(MI  l'iuversiiaire,  n'a  pas  fait  iiik!  grande  dé- 
couverte; alliriner  1(>  contraire  serait  ridicule.  Mais  lt>  Conseil  Univ<!rsilaire 
peut  se  lier  lui-même;  et  c'est  ce  (|u"il  a  fait  en  aiqii'duvant  VCuio»  (>t  la 
HUhihiiiUon  (hs  pfi>/(Vsi'i>rs  qii(>  je  vous  avais  promis  de  faire  .approuver. 
Maintenant  peut-il  défaire  ce  (pie  ,|'ai  fait?  L'expression  re  i/i'e  j'ai  fuit  est 
trop  vague  et  trop  vaste,  iioiir  (pie  .je  puisse  y  repondre.  De  Laquelle  des  cho- 
ses (pie  j'ai  laites,  veut-on  parler?...  Ce  (pi'il  y  a  de  certain,  c'est  (pie  le  Con- 
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soil   Universitaire  ne  pont  .ivoir  la  priHention  de  défaire  ce  que  Je  fais  dans 
les  limites  do  ma  jurisdiction,  et  rjuand  on  suis-jo  sorti? 

«  Quatrième  question.  D'après  la  Charte  civile  do  l'Université  Laval,  il 
n'y  a  qu'un  seul  Conseil  Universitaire;  ot,  d'après  les  explications  données  par 
le  Cardinal  Simeoni  dans  sa  lettre  du  2fJ  Juin  dernier  au  Cardinal  Tachoreau, 
«  il  faut  comprendre  qu'il  n'y  a  ([u'iin  seul  Conseil  Universitaire  pour  les  doux 
sections  do  Québec  et  de  Montréal  »;  d'où  vient  alors  l'autorité  que  possède 
chacune  dos  Facultés  de  la  Succursale  Laval  à  Montréal  de  se  régir  elle- 
même  ?  » 

«  Réponse.  Cette  autorité  leur  vient  de  la  Constitution  Ja>ii  dvjhirii,  et 
s'étend  à  tous  les  points  qui  y  sont  désignés.  La  lettre  du  2(5  juin  n'est  pas 
venue  restreindre  les  privilèges  accordés  à  la  Succursale  par  la  Constitution; 
tout  simplement,  c'est  une  réponse,  comme  il  est  dit  dans  le  text»;  lui-mémo, 
à  ijKrhji'i's  r.fplii-iitions  (It'iiuindrt's  par  h'  Tn's- /{/'rrrriul  Ri'cti'ii.r  <h'  l'Un;- 
'•crsilr  Lifcil.  La  Constitution  disait  tout  cela  aussi  clairement  que  la  lettre 
du  (i  Juin:  «  Le  Conseil  de  ri'niversité  Lav.al  exercera  ses  droits  soit  au  siège 
de  Quél'oc.  soit  au  siège  do  Montréal,  etc.  »;  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  la 
dite  Constitution  n'ait  ajouté  dosuile:  «Cependant,  pour  mieux  pourvoir  an 
maintien  de  la  jiaix  el  de  la  concorde  entre  ce  (onsinl  et  ceux  qui  adminis- 
trent la  Succursale  do  Montréal,  Nous  réglons  ce  qui  suit,  persuadé  que  ce 
mém(>  Conseil  en  sora  le  lidéle  oljscrvatiMir.  vu  son  dévouement  envers  le 
Sièg(>  Apostolique.  »  Or,  ce  ijui  a  été  régli'  par  Noire  Saint-Père  le  Pape  le  2 
Février  n'a  jias  été  défait  le  H  Juin.  La  Succursale  ne  pourrait-elle  pas  être 
libre,  dans  le  r-cvon  de  ses  alfairos  locabN.  sans  pour  cela  être  tout-a-fait 
indépendanto  du  Conseil  Universitaire^  ">■  a-t-il  >ur  la  teiro  un  pays  plus  libre 
que  h'  Canada?  et  ]Viurtant  il  n'i^st  pas  iiulépendant. 

«  La  lettre^  de  votn'  hon(jrable  Couiité  dit:  Nous  croyons  devoir  .ajouter 
(|ue  (luelipHxs  uns  de  nos  c{illi''gui's  vous  .iccuscnt  d'avoir  dépassé  li's  limites 
de  vos  pouvoirs  dans  l(^s  actes  que  vous  ,ave/  fiiis  ou  vue  d(>  runion  entre 
les  d(Mi\   l-"acultés.  » 

«  Képfriiso.  Mcïssieurs,  sortons  dos  accusations  indi''cisos.  Lequel  de  ces 
actes  miens  dépassent  les  limites  de  mes  ))ouvoirs?..  Pi'rsoniu?  ne  fornnde  une 
acciisaiinn  pri'çisi'l...  ("est  liieu,  passons  outro.  si  qui^lqu'nn  avait  des  objec- 
timis  :i  l'aire,  ji^  serais  bieu  aisi^  d'avoir  l'oppiU't unité  d'y  répondre. 

«  PriMiiièro  (ilii(iclion.  La  Constilulion  -fm/i  (linli'iii  n'oblige  jias  civilement. 

«  l!rp(Hise.  Sans  doute,  lo  Pape  ne  lient  iloiiner  d(,'  décrets  (pii  ;iiont  dos 
odets  civils  dans  notre  pays.  Mais  est-ce  une  raison  pour  nous  porter  à  la  fron- 
tière, et  dire:  «  Saint-Pêie.  votre  décret  n'fibligi^  ])as  civilement,  qu'il  s'en  re- 
tourne, nous  no  roconniussnns  ^w  la  liirc(^  civil(\  »  Ne  serait-il  pas  d'un  meil- 
leur c;itliolii|ue  de  dire:  «  Li'  décret  n'oblige  pas  <'ivilemenl,  nous  allons  prendrii 
les  moyens  d'en  taire  passer  les  diireroutes  disposilidiis  dans  la  li'gislation.  » 
C'est  tout  sinipli'inent  ce  qm;  .je  demiuidi'  aux  nieudires  de  l'I'À'olo  de  Mi'mIo- 
cine  et  de  Chirui'gie  de  Montré.'il.  par  rapport  h  raL'r;iiigoinent  (pie  nous  avons 
conclu  d'un  commun  accord;  et  c'est,  en  gr.'uide  partie,  pour  arriver  à  cette 
fin  désirable  que,  avant  de  parfaire  une  union  définitive,  nous  avons  g;.rdé  une 
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marge  de  deux  ans;  alors  pnrsonnn  n'est  pris  par  surpriso,  fliaciin  peut  veil- 
ler h  ce  que  ses  intérêts  ne  soient  pas  saiTiflés. 

«  Deiixifime  objection.  Ainsi,  ilans  cet  arranj^onient  provisoire,  rien  n'est 
civilement  valable. 

«  Réponse.  .le  no  dis  pas  cela.  LTniversilé  Laval  est  une  institution  h  la 
fois  canonique  et  civile.  Recevant  avec  rt.'spect  les  dispositions  du  pouvoir  ca- 
nonique, elle  y  soumet  sa  volonté,  et  elle  jjose  librement  les  causes  qui  ren- 
dent valable,  civilement  parlant,  un  acte  (|ui  n'aurait,  sans  cela,  qu'une  va- 
leur canonique.  Exemple,  la  P'aculté  de  Médecine  de  ITniversité  Laval  à  Montréal 
désigne  au  Conseil  l'niversitaire  les  m»^mbres  de  l'Ecole  de  Médecine  comme 
Professeurs  titulair(^s  (I(>  l'Iniversité,  c'est  un  acte  d'une  valeur  pureuient 
canonique;  le  Conseil  l'niversitaire.  se  ciniliimiant  aux  prescriptions  de  la  Cun- 
stitutiou  Jdiii  (Ji'iltDii,  nomme,  en  vertu  des  pouvoirs  d(^  sa  Cbarto,  les  dits 
membres  Professeurs  titulaires  de  ri'niv(>rsité,  de  ce  moment  l'acte  canonique 
revêt  une  valeur  civile.  (Entre  panMiIhése,  je  dois  avouer  ipie  mon  raisonne- 
ment ne  parut  pas  convaincre  tout  le  monde;  ijuehiu'un,  mire  autres,  lui  trou- 
vait une  subtiHIv  lii/sanlhii'). 

«Troisième  objection.  N'y  a-t-il  pa-  danger  (|ue  le  Conseil  Iniversitriire 
se  soustraie  aux  prescriptions  de  l;i  (nnstitiiti(jn  -l'hii  ihulK,,/,  et  ne  nd'use  de 
rendre  civile  l'acte  canonique? 

«  Réponse?.  Le  mém(>  dan;;er  ([Uc  le  Cuiiseil  l'niversil.'iire  doviiMine  liéri- 
tique  ou  scbismatique. 

«  Quatrième  objection.  'Quelqu'un  a  dil  :  Pour  traiter  avec  l'Ecole  au  nom 
de  Laval,  et  pour  engager  cette  rniversiti\  il  fallait  ni'cessairenient  que  vous 
fussiez    muni   d'une  procuration  spéciale  de  la  jiavt  du  ('onsinl  l'niversitaire. 

«  Réponse.  Pour  le  cas  pré-ent.  rnbjectinu  l'rappe  dans  le  vide.  .le  n'ai 
jamais  voulu  traiter  au  nom  de  Laval  à  (Québec,  ni  engager  par  moi-même 
le  Conseil  Cniversitaire.  .SeulemiMit.  comme  Vice-Recteur  de  l'Université  Laval 
à  Montréal  designé  à  cette  fonclimi  jK-ir  l(>s  évéqucs  de  la  Province  (}cclésias- 
tique  de  Montréal  qui  en  ont  le  pouvoir,  j'ai  débattu  avec  l'Ecole  de  Médecine 
un  projet  d'union,  et  Laval  l'a  acciqiié.  l/lù'ole,  tout  le  temps,  savait  fort  bien 
que,  fusant  le  traité,  je  ne  le  signerais  pas  d'une  manière  définitive,  et  que 
je  devais  le  soumettre,  en  lin  de  con\pte.  ■'■  Li.  ratilication  du  Conseil  Univer- 
sitaire. Dans  ces  circonstances,  surtout  quand  on  est  un  des  fonctionnaires 
légalement   reconnus  de  rUniversilè,  qu'a-ton  liesoin  de  délégation  spi'ciale? 

Cinquième  objection.  11  parait  (pie  l'Ecole  de  Médecine  a  passé  des  ré- 
solutions qui  n'ont  aucune  valeur  légale. 

Réponse.  Je  n'ai  pas  à  défendre  ri']i'ole.  V.\\r>  est  ici  présente»,  ipTelle  se 
lève  et  parle  pour  elle-même.  Seulement  je  dind:  Elle  a  pris  tant  de  précautions, 
elle  a  ;i  son  service  de  si  bons  et  si  dévour>  avocats  que  je  u';d  aucuni>  raison  de 
penser  qu'i-lf'  se  soit  trompée.  Du  reste  j'ai  cru  remarquer  que  plusieurs 
cberclient  dans  ces  prétendues  illégalités  à  l'arrangesment  un  prét(>xte  [lour 
le  rompre.  Pourquoi  se  donner  tant  t\o  iroulile?  I/Ecole  a  gardé  la  liiierté 
de  se  retirer  de  l'Union  dés  demain,  ai  elle  le  veut.  Dans  ce  t'as-la,  c'est  ;i 
elle  que  doivent  s'adresser  ces  )»o//('«n  ''c  pi-rsiuisiiiii,  non  pas  ;i  moi. 
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Sixième  objection.  Les  trois  nitdùcins  dissidents  ne  sont  pas  opposés  à 
une  union  avec    Laval,  pourvu  que  la  Charte   soit   sauvegardé  indéfiniment. 

Réponse.  Messieurs,  prenez  garde  (}ue  je  ne  vous  saisisse  au  mot.  Person- 
nellement je  n'ai  aucune  objection  à  examiner,  d'un  commun  accord,  s'il  n'y 
aurait  pas  moyen  de  conserver  votre  charte,  dans  une  union  définitive,  indé- 
finiment. » 

Alors  je  leur  exposai  les  idées  qui  sont  contenues  dans  le  document 
suivant,  ajoutant  que,  pour  ((ue  ces  propositions  pussent  ^trc  considérées 
comme  ofik'ielles,  ils  devraient  attendre  qiiekjues  jours  encore,  afin  de  me 
permettre  d'en  conférer  avec  Monseigneur  l'Archevoque  de  Montréal  qui,  dans 
le  moment,  était  absent. 

Ainsi  finit,  au  milieu  de  paroles  et  de  poignées  de  mains  amicales,  l'as- 
semblée du  15  Novembre  1889. 


Montréal,   17  Novembre  1889. 


Si  les  trois  médecins  dissidents,  M.  M.  L.  B.  Uurocher.  J.  A.  S. 
Brunelle,  et  E.  A.  Poitevin  veulent  accepter  le  modus  vivendi,  consenti 
par  la  majorité  de  leurs  collègues  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal,  et  par  la  totalité  des  membres  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'Université  Laval  îi  Montréal,  dans  le  but  d'amener  la 
paix  dans  les  études  universitaires  catholiques  îi  Montréal,  et  aussi 
dans  le  dessein  d'exécuter,  au  milieu  de  nous,  les  décrets  et  les  désirs 
du  Saint-Siège: 

Je  n'ai  aucune  opposition,  comme  Vice-Kecteur  de  l'Université 
Laval  a  Montréal,  h,  ce  ([u'on  étudie  d'un  commun  accord  s'il  n'y 
aurait  jias  moyen  do  mettre,  a  la  base  do  la  Faculté  de  Médecine  de 
Ip  Succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal,  la  Charte  de  l'Ecole 
de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  pourvu  que; 

1."  les  membres  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal  consentent  îi  faire  amender  leur  Charte,  de  manière  à  ren- 
contrer les  prescriptions  des  décrets  apostoliques; 

2."  que  cette  Charte  ne  constitue  pas.  dans  la  -Faculté  de  la 
Succursale  de  l'Université  Laval  îi  Montréal,  un  gouvernement  dans 
un  gouvernement; 

;{."  (pie  les  droits  acquis  de  tous  les  membres  actuels,  tant  de 
l'Ecole  do  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  «jue  de  la  Faculté 
de  Médecine    de    l'Université   Laval  a  Montréal,  soient  sauvegardés  ; 

4."  {(u'aucuii  bill,  h,  l'effet  d'amender  la  dite  Charte,  ue  soit 
présenté  il  la  législature  de  la  Province  de  Québec,  avant  d'avoir  été 
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soumis   aux    autorités   ecclésiastiques  do    Romo,  et  avant    d'eu    avoir 
obtenu  l'approbation. 

Montréal,    17  Novembre   IS.S9. 

J.  B.  Pkoui,x,  pnVn'. 

Vu  et  approuvé.   I  Ehouaki)  Chs.   Archevêque  do  Moutréiu. 


Ilitciiiiicnt  i%  '  V\.^'. 

Montréal.    IS  Novembre   ISSU. 
Mousieur  le  Vice-Recteur, 

Api'ès  la  séance  d'hier.  j"ai  cru  de  mou  devoir  de  donner  ma  dé- 
mission comme  Professeur  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal,  et  je  viens  vous  prier  en  même  temjis  d'accepter  ma  dé- 
raissioii  comme  Professeur  do  la  Succursale  L:ival  de  Montréal.  Les 
motifs  qui  me  font  prendre  cette  dernière  détermination  seront  fa- 
cilement compris  par  vous. 

Je  ne  veux  pas  toutefois  vous  (piitter.  sans  vous  dire  iMirabien 
i'iii  toujours  apprécié  votre  coiuhiite  si  loyale  et  si  habile,  —  plus 
loyale  encore  que  habile,  —  dans  toute  les  relations  que  j'ai  ou  l'hon- 
neur d'avoir  avec  vous,  depuis  que  vous  êtes  nonnné  Vice-Recteur  de 
la  Succursale   Laval  de  Montréal. 

.l'ai  l'honneur  d'être,  votre  h-es-di'vi»ué  serviteur. 

L.  E.   l)i:s.i.uiiii,N>  D.   M. 


iiociiniiMii  :«.  r^vi. 


Montréal.   20   Novembre   1881). 
M.  le  1).'  L.    E.   Desjardins,  Montréal. 

Monsieur, 
Je  n'ai    reçu    qu'hier    la    lettre  par  laquelle    vous    donnez  votre 
démission  comme  professeur  titulaire  de  la  Faculté    de   Médecine  do 
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n-uiversité  Laval  k  Montréal.  Je  rogrctto  cotte  aétonni.,atiuu  de 
votre  iKU-t,  et  i'oso  espérer  .lue  les  circonstances  vous  pertuettrout 
;  tv  nir  sur^vutre  aecis.on.  C'est  pourquoi  j'attenana  e  vons  un 
...vel  av.s,  avant  cne  de  mettre  votre  rési.nation  o^c.dlen>ent  .h^- 
v.nt  la  Faculté.  Votre  droiture  est  c.n.nue.  je  vous  cousu  eie  la  pei- 
sounitication  de  la  franchise.  Je  n'ai  pas  hesoin  de  vous  d.re  ,ue  vos 
paroles  n.e  sont  une  an.ple  con.ponsation  p..nr  les  >nsn.uat.ons  ,u 
fou    hasarde,   en    certains    quartiers,  sur  la  loyauté  de  ma  conduite 

vis-à-vis  de  l'Ecole. 

Croyez  c,ue  je  demeure  avec  une  haute  cons.derat.on, 

Monsieur. 

Votre  très-dévoué  serviteur. 

.1.   15.   l'iioii.x  })rrlri\ 


||o«*nnieni  \."  €"li.%ll 

Montréal,   H»   Novembre   1SS9. 
Sa  (îrandonr  Mgr.   Ed.  Chs.   Fabre,  Archevêque  de  Montréal. 
Monseigneur. 
Pendant  votre  absence,  on  a  avancé,  en  certains    quartiers,   que 
..,,,,  ,,,  ,utrn   rires  dans  mes  déclarations  à  l'occasion  de    a  ques- 
ion  universitaire,  -le  soumets  devant  vous  ^'f  ^  1^  1^7^  '  ^  Ç^^;^ 
et  tous  les  nn.tH's  de  ma  conduite,  connue  au  \  K-e-thancehe>  de  1  lu. 
versité'   ii  vous  de  prononcer. 

•opp<.sit>on  que  nous  font  les  trois  médecins  dissidents  peut,  par 
.a  prohn..ation,  rendre  nu.  p.>sition  irrégulière;  puis-je  contnmer  plus 
lun>.tenu.s'  le  Statu  ,w,  sous  les  circonstances  présentes  . 

^  Ma  lranch.se  et  nu.  loyauté  ayant  été  attaquées  dans  des  cercles 
nombreux,  et  n.ème  mises  en  doute  dans  des  écrits  publics,  n.e  per- 
,.ette-.-vous  de  n.e  défendre  dans  les  journaux,  si  je  le  ,uge  a-propos 
en  publiant  les  correspondances  qui  pourraient  justiher  et  exphque. 

uia  manière  d'agir. 

Avec  respect  et  soumission, 

Je  suis  de  Votre  Grxndeur,     ■ 
Monseigneur, 
Le  très-humble  et  très-dévoué  serviteur. 
J.  B.   PiioiLX  [ifvtn',  V.  li. 
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l»ociiiiuMil  a."  C'^YIII. 

Montréal,   19  Novembre   lfe.89. 

Monsieur  le   \  ice-liecteur, 

Continuez  avec  conra^'e  votre  oeuvre  île  ilévonenient.  Jusqu'ici 
vous  avez  liieu  l'ait,  lîenierciez  jinur  moi  les  niédecinsj  (jui  ont  signé 
l'I'nion,  et  je  les  encourage  de  continuer,  car  ils  travaillent  pour  le 
bien  (le  la  religion  et  do  la  patrie. 

Je  vous  permets  de  continuer  le  statu  'jiio,  encore  sept  ou  huit 
jours,  si  vous  croyez  ((u'il  peut  en  naître  du  liien.  Si  vous  jugez  la 
cho.se  inutile,  ou  si  tons  les  cours  ne  peuvent  pas  .se  donner,  soit  par 
l  opposition  des  Protesseurs  dissidents,  soit  par  l'agitation  des  élèves, 
transportez  vos  clas.ses  ailleurs:  et,  dans  ce  cas.  j'engage  tortenient 
tous  les  médecins  signataires  de  l' Union,  h  vous  suivre. 

Je  vous  donne  toute  permission  de  détendre  votre   tranchise  et 
votre  loyauté  dans  les  journaux. 
Tout  à  vous. 


■]■  Rihii  vi;i>  dis.  Archev.  de  Montréal. 


nooiiiiiriii  .\."  €'i^. 


li)  Novembre   ISS». 

L'an  mil  huit  cent  <iuatre-vingt-nenf,  le  dix-neuvième  jour  de 
Novembre. 

A  la  réquisition  de  Louis  IJenjaniiu  Durocher.  L.  .\.  S.  Brunelle. 
et  E.  A.  Poitevin,  tous  trois  médecins  de  la  cité  et  du  district  de 
Montréal,  et  membres  titulaires  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal, 

Je  soussigné,  Amablo  Avchambault,  Notaire  public  pratiquant  à 
Montréal,  me  suis  transporté  auprès  de  Sa  Grandeur  Monseigneur 
Edouard  Charles  Fabre,  archevêque  de  Montréal,  dans  sou  palais  épi- 
scopal.  où,  étant  et  parlant  h  lui-nième.  j'ai  dit  et  déclaré  ce  qui  suit  : 

Les  trois  médecins  ci-dessus  nommés,  eu  leur  (jualité    de  niem- 

15 
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I)re8  (lo  rKi-olo  de  Médodne  ot.  .le  Chirurgie  de  Montréal,  m'ont  requis 
de  recevoir  dans  mes  minutes  les  déclarations  suivantes,  savoir: 

1."  Les  trois  membres  ci-dessus  nommés  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  eUùrur^'ie  de  Montréal  opposent  leur  dénégation  la  plus 
formelle  aux  bruits  ijui  circulent  et  iiu'on  cherche  k  répandre,  disant 
([u'ils  sont  opposés  h  toute  union  entre  la  Succursale  de  l'Université 
Laval  il  Montréal,  et  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal. 
•2."  Us  affirment  au  contraire,  et  ils  tiennent  h  en  laire  la  dé- 
claration solennelle  îi  Mgr.  l'Archevêque  de  Montréal,  qu'ils  ont  tou- 
jours été  i.réts  et  qu'ils  sont  encore  prtts  ii  taire  honneur  aux  pro- 
messes qu'ils  ont  fiiites  dans  le  passé,  et  ii  accei)ter  tout  projet  d'union 
qui  soit  légal,  ot  qui  assure  à  l'Ecole  son  existence  permanente. 

:i."  Depuis  1S77,  l'Ecole  n'a  cessé  de  déclarer  qu'elle  était  prête 
i,  accepter  une  union,  pourvu  que  sa  Charte,  son  autonomie  et  ses 
privilèges  soient  conservés,  non  seulement  pendant  un  temps,  mais 
d'une  manière  permanente. 

+.•■  C'est  le  Conseil  de  l'Université  Laval  (|ui  a  toujours  refusé 
d'accorder  h  l'Ecole  ces  conditions  raisonnables,  bien  qu'il  eût  ac- 
cordé dos  conditions  ii  peu  près  seniblal)lcs  au  Séminaire  de  S.'  Sul- 
pice,  devenant  la  Faculté  de  Théologie  de  cette  Université. 

:,.-  Si  rinion  n'a  pu  être  otléctuée  jusqu'il  ce  jour,  c'est  dû  aux 
exigences  injustes  ot  partiales  de  l'Université  Laval.  L'Ecole  no  de- 
mande .[ue  ce  .pu  avait  été  accordé  aux  antres,  et,  conséquemment, 
ce  q\i'olle  avait  droit  d'avoir. 

Cl."  C'est  alors  .lu'a  ((•nnnoucé  cotte  guerre  .-outre  l'Ecole  de 
Médecine,    guerre  d.nit    le    but    était    la    disparition    forcée    .le    cette 

Ecole. 

7.'  Comme  on  ne  pouvait  détruire  F  Ecole  de  Médecine  .|u'en 
lui  enlevant  ses  hôpitaux,  et  comme  ou  ne  pouvait  lui  enlever  ses 
hôpitaux,  qu'en  la  déclarant  rebelle  i.  l'Eglise,  on  a  été  jusqu'il  dé- 
clarer rebelle  ii  l'Eglise,  une  Ecole  qui  n'avait  cessé  d'être  catholique 
ot  d'en  donner  des  i)reuves.  et  dont  le  seul  tort  était  de  ne  pas 
vouloir  mourir  pour  faire  i)énéficier  de  sa  mort  une  institution  rivale. 

8.'  L'Ecole,  forte  .lans  son  .Iroit  et  sachant  que  l'Eglise  ne  peut 
vouloir  mie  telle  injustice,  a  résisté  ii  toutes  les  tentatives  faites  pour 
ameuer  sa  destruction.  La  cause  soumise  îi  Koine  a  été  mi  intenue. 
Un  délégué  apostoli.|ue.  envoyé  spécialement  par  Rome,  a  ainsi  défini 
le  juste  droit  de  l'Eglise  .lans  la  matière  :  "  Le  Saint-Siège  ne  veut 
-  ni  ne  peut  détruire  des  institutions  civilement  reconnues,  et  qui  ne 
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*  sont  pas  iiiiiuviiises  en  elles  uiémoM.  L'Ecole  do  Mé<lecine  est  dans 
"  ce  cas.  Le  décret  do  février  1  ss:j  ne  doit  pas  être  interjjrété  comme 
"  voulant  la  destruction  do  cette  Ecole.  „ 

y."  Le  décret  de  Févriiir  ISs:!  o»t  le  seul  décret  rendu  par 
Rome,  qui  pourrait  iivoir  une  portée  ([uelcontjue  contre  l'Ecole  de  Mé- 
decine, et  le  seul  qu'on  ait  interprété  au  Canada,  comme  ordonnant 
une  flagrante  injustice,  savoir,  la  destruction  de  l'Ecole. 

1(1."  Cette  question  de  savoir  si  l'Ecole  devait  être  détruite, 
ou  si  elle  pouvait  continuer  d'exister  connue  Ecole  et  de  conserver 
ses  hôpitaux,  a  été  jugée  dune  manière  finale  par  le  Saint  Siège,  dans 
l'audience  du  U  Août  lSh4.  Cette  décision  transmise  par  le  Cardinal 
Simeoni  le  •-':{  Août  1884.  est  le  dernier  document  venant  de  Rome, 
concernant  l'Ecole  de  Médecine,  et  est  encore  aujourd'hui  la  décision 
finale  de  l'Eglise  sur  la  question  de  l'existence  de  l'Ecole  de  Médecine. 
11."  Cette  décision  est  comme  suit  :  "  gue  l'Emineutissime  l'ré- 
"  tet  dise  il  l'Archevètiue  de  Québec  et  écrive  ii  l'Evèque  de  Montréal 
'  que.  vu  les  circonstances  actuelles,  ils  laissent  l'Ecole  de  Médecine 
•*  catholi(pie  et  ses  hôpitaux  dans  le  stutu  i/iai.  ,  La  même  lettre  dit  : 
"  La  susdite  résolution  a  ctc  approuvée  dans  toutes  ses  parties  par 
"  le  Saint  Père,  dans  l'audience  du  quatorze  du  courant.  ,  Le  délégué 
apostolique  est  "  cliarg'.'  de  dnuner  communication  de  suite  ii  tous  les 
-  ('vèques  de  la  province,  afin  qu'ils  se  conforment  aux  prescriptions 
"  qui  y  sont  contenues.  . 

1 2.'^'  Le  Saint-Siège,  dans  cette  décision,  iléplore  que  l'union 
n'ait  pu  être  etlectuée  entre  l'Ecole  de  .Médecine  et  ITniversité  La- 
val. Cette  union  n'a  pu  être  eti'ctuée  parce  que  l'Université  Laval  a 
toujours  voulu  enlever  îi  l'Ecole  de  Médecine  sa  belle  position  et  ses 
grands  hôpitaux,  et  a  toujours  refusé  de  lui  laisser,  d'une  manière 
permanente,  sa  Cliarte  et  ses  privilèges. 

1  ;$."  Cinq  années  de  paix  ont  suivi  la  décision  du  Saint-Père  ; 
l'Ecole  de  Médecine  a  grandi,  le  noml)re  de  ses  élèves  a  doublé. 

14."  Aujourd'hui  la  même  lutte  recommence,  et  les  mêmes 
tentatives  se  répètent  dans  le  but  d'anéantir  le  nom.  la  Charte  et 
les  privilèges  de  l'Eccle  de  Médecine  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
éloigné,  et  aussi  dans  le  but  très-apparent  de  lui  ravir  injustement 
ses  hôpitaux  et  ses  dispensaires. 

lô.oLa  Constitution  apostolique  Jam  (/min m  a  pour  objet  de 
donner  certains  pouvoirs  spéciaux  ii  la  Succursale  de  l'Université  Laval, 
savoir,  ii  la  Succursale  telle  que  constituée  et  telle  quelle  a  existé  a 
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Montréal  depuis  plusieurs  années.  11  n'est  pas  ilu  tout  question,  dans 
ce  document  pontitical,  de  l'Ecole  de  Médecine,  ni  de  ses  hôpitaux, 
et.  eonsequemment,  ce  document  ne  change  aucunement  sa  position  an- 
térieure. 

10."  Les  Mé(^ecins  ci-dessus  nommés,  pas  plus  aujourdhui  que 
autrefois,  ne  i>t>uvent  consentir  ii  laisser  dépouiller  leur  Kcole.  et  ils 
prendront,  pour  maintenir  les  droits  de  cette  ilornière,  tous  les  re- 
cours légitimes  qu'ils  peuvent  avoir. 

Kn  conséquence,  les  trois  médecins  ci-dessus  nommés,  déclarent 
h  Votre  Grandeur  .lu'ils  ont  toujours  et."  prêts,  et  (pi'ils  le  sont  en- 
core, à  accej'ter  une  union  ipii  assure  ii  l'Ecole  de  Médecine  la  con- 
sorvatiou.  non  seulement  temporaire,  mais  indéfinie  de  sa  Charte,  de 
son  autonomie  et  de  ses  privilèges:  mais  (|u'ils  ne  peuvent  accepter 
les  conditions  de  l'union  actuelle,  attendu  que.  ])ar  cette  union,  on 
VLMit  arriver,  et  on  arrivera  certainement  d'une  manière  détournée, 
il  une  chose  que  le  "  Saint-Siège  ne  veut  ni  ne  peut  exiger  .,.  savoir, 
h  la  destruction  et  a  la  disparition  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  (.Chi- 
rurgie de  Montréal. 

C'est  ponniuoi.  je.  dit  Notaire,  h  la  rèiiuisitiou  susdite,  ai  in- 
terpellé sa  (irandeur  Monseigneur  Edouard  Charles  Fahre.  Archevêque 
do  Montréal,  et  lui  ai  tait,  pour  éviter  tout  malentendu,  toutes  les 
déclarations  ci-dessus,  .lèclarant  et  protestant  eu  outre,  pour  tout  ce 
,|n'(Ui   doit   déclarer  et   i»rotestor  en   par.ul  ras. 

l'ait,  notiti.'  et  protesté,  aux  lieux,  jour,  mois  et  an  ci-dessus 
nientiiumés.  s.nis  le  uuiiuto  dix  mille  neuf  .'eut  trente-troi.,  des  mi- 
nutes .'e  mon  répertoire.  Kt  j'ai  laiss,'  uiu-  copie  authentique  des 
présentes  ii  Sa  (irandeur.  parlant  comme  susdit,  ii  lui  même  en  per- 
sonne, afin  (lu'elle  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

Eu  toi  de  .pioi.  j'ai  signé  les  présentes  pour  le  tout  valoir  cpie 
de  droit. 

(Siirué)  Am.  AiiciiAMiiAci.i  X.  1'. 


Vrai.>    <dpie  de  la  minute  des   présentes    demeure  de  re.'ord   en 
mon   étude. 

Am.    AlJClUMHAll.T    ^«.    l'. 
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IBnoiiiiK^nt  K.'  f 'mL. 


Moutr.'iil.   2'J   Novembre   ISSU. 
Sa  Grandeur  MiJtr.   F.il.   Clis.   Fiilire.   Archevèiiue  de  Montréal. 

Mousegnieur. 

J'ai  examiné  le  l'rotét  (jne  les  trois  l'roti's.senrs  dissidents  de 
TEcole  de  Méilecino  ont  envoyé  ii  votre  Orandenr.  Vons  me  deman- 
dez ce  rjue  j'en  pense.  <Ie  pense  (|uo  nous  n'avons  p:is  ii  nous  en  oc- 
cuper, comme  d'une  chose  tpii  ne  t)'>'...  r-^iiarde  aucmiement.  Si  les 
di.ssidents  ont  ii  se  plaindre  de  ipiehpi'un.  ce  n'est  pas  de  nous  cpii  ne 
les  avons  violentés  en  rien:  ce  serait,  tout  au  plus,  de  leur  CollèLnu^s. 
avec  qui  ils  ditterent  d'opinion,  (^l'ils  arranij;ent  en.semiile  leurs  af- 
faires de  l'amille.  nous  n'avons  rii>n  ii  y  voir,  l-e  l'rotét  s'est  tromiié 
de  porte.  Mais,  puisque  ces  ^^essienrs  sont  assez  lions  que  de  vouloir 
liien  nous  taire  connaître  les  secrets  dr  leur  pensée,  taisons  en  wMve 
protit. 

Le   Protêt  renferme  trois  choses: 

1."  Une  narration  des  anciennes  difficultés  entre  l'Kcole  .le 
Médecine  et  Laval.  Kvidennuent  c'est  une  iiarnitinH  orofnlri .  faite  a 
un  point  de  vsie  d'avocat.  Laval  iMUirrait,  si  elle  le  voulait,  je  le  .sais, 
nous  en  donner  la  contre-partie,  l'eu  m'iinporti-  les  <livi<ions  du  j.assé. 
je  ne  me  sens  aucun  di'sir  de  le>  (■ponser  et  de  les  continuer,  les 
morts  avec  les  morts.  11  s'agit,  pour  l'avenir,  de  vivre  ;l  une  vie  de 
paix,  de  concorde  et    de  respect    nuituel. 

•_'."  Un  avancé,  (^l'on  a  entrepris  d'anéantir  l'îvole  d(>  iL'decine 
par  lu  même  lutte  et  les  niènies  tentatives,  c'est-ii-dire.  dan-  la  pens.-e 
des  <lissideuts,  par  la  vi.dence.  et  <le  lui  ravir  injustement  ses  hôpi- 
taux et  ses  dispensaires.  .\vancé  err(uu'  et  L'ratuit.  que  je  n'ai  pas 
liesoin  de  réfuter,  car  ijkoiI  :ir< '/-■  nffuiiinhir.  iirufix  nnrafin-.  Loin  do 
moi  l'idée  de  violence  et  d'injustice:  dans  toutes  un'.- tleuiarches  au- 
près de  LEcolo  de  .Médecine,  je  n'ai  tait  appel  qu'aux  sentiments  les 
plus  nobles  de  la  persuasi<ni.  Du  reste  j'écrivais  ii  l'i'À'ole.  en  date 
du  il  Octobre  ISS'.t  :  "  Croye/ (pie.  dans  tout  arrani^ement.  nous  V(Ui- 
lons  respecter  la  justice  connnutative  et  les  droits  acquis  de  pro- 
l>riété.  „ 
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3.  '  Une  iléclaratiou  solennelle  "  que  les  trois  médecins  dissi- 
dents ont  toujours  été  prêts  et  qu'ils  le  sont  encore,  à  accepter 
une  union  (pii  assure  ii  l'Ecole  de  Médecine  la  conservation,  non  seu- 
lement temporaire  mais  indéfinie  de  sa  charte,  de  son  autonomie  et 
de  ses  privilèges.  ,  Sans  que  je  connusse  alors  le  Protêt,  je  me 
trouve  îi  les  avoir  prii  au  mot,  en  me  rendant  a  leurs  désirs,  dans 
la  mesure  du  possible,  par  les  déclarations  que  je  leur  faisais  le  15 
du  courant,  et  que  vous  avez  approuvées  le  17,  îi  votre  retour  de 
Whasliington. 

J'aime  ii  croire  à  la  sincérité  de  tout  le  monde.  Plusieurs  affir- 
ment que  quelques  uns  ne  disent  vouloir  l'union  que  pour  la  mieux 
comljattre.  Peu  importo  ;  cela  prouverait,  au  moins,  que  l'idée  d'union 
est  si  en  faveur,  auprès  de  la  masse  des  gens  t)ien  pensants,  qu'on 
n'ose  pas  l'attaquer  de  front. 

L'Union  se  fera,  définitive  !  Je  compte  Ijeaucoup  sur  le  temps, 
sur  des  explications  opportunes,  sur  l'appaisement  des  esprits,  pour 
dissiper  les  Itrouillards  tlu  doute  et  les  résistances  d'une  vieille  anti- 
jiathie.  Dans  tous  les  cas,  on  se  trompe  si  l'on  croit,  par  des  pièces 
(le  ce  genre,  m 'empêcher  de  marcher  vers  le  but  que  nous  poursui- 
vons :  procurer  ii  nos  études  universitaires  la  paix,  la  force  et,  officiel- 
lement, l'inHuence  bienfaissante  de  la  religion. 

Croyez  aux  sentiments  de  respect  filial  avec  lesquels  je  de- 
meure, 

De  Votre  Grandeur, 

Monseigneiir, 

Le  très-dévoué  serviteur. 

J.   B.  l'iioLi.x  [ii-vtre. 


llo«*iiiiieiif  .^.    C'^HLI. 


Montréal.  'Ih   Novembre    1S89. 

Monsieur  le  Vice-Recteur, 

J'ai  ret,u  votre  liitMiveillanto  lettre,  le  jour  même  (lue  je  par- 
tais iiour  faire  un  voyage  ii  la  campagne.  Je  ne  suis  de  retour  qu'au- 
jourd'hui;   ce  qui   vous    explique    mun    retard  à  vous   répondre.    Eu 
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attendant  que  j'aie  l'avantage  de  vous  voir,  —  et  ce  sera  prochaine- 
ment, j'p'ipère  —  je  vous  demanderai  de  nouveau  d'accepter  ma  dé- 
mission. 

D'après  toutes  les  apparences,  je  crains  beaucoup  qu'on  no  puisse 
arriver  à  cettte  union  tant  désirée  et  si  nécessaire  entre  les  deux 
Facultés  médicales;  alors  je  n'ai  plus  de  raison  de  faire  partie  ni  de 
l'une  ni  de  l'autre  de  ces  Facultés. 

Veuillez  me  croire,    quand    même,  votre    trLs-d'îvoUé    serviteur. 

L.  E.  Des.iardins. 


l»ocnmciil  \."  €-\,lkll. 


Montréal,   -Jl)  Novembre   1S89. 
^I.  le   1).'  1-1.   E.   Desjardius.  Montréal. 

Monsieur, 

.le  rei.ois  à  l'instant  votre  lettrt'  datée  d'hier,  par  laquelle  vous 
me  pressez  d'accepter  votre  résignation.  Laissons  faire.  Il  n'y  a  rien 
qui  presse.  La  nouvelle  tournure  que  [irennent  les  choses,  pourra 
peut-être  amener  une  solution  satisfaisante  avant  longtemps.  Une  Lni- 
versité  Catholicpie  îi  ilontréal,  sur  un  pied  ijuBlque  peu  considérable, 
se  passera  difficilement  d'un  spécialiste  comme  vous.  Voici  un  com- 
pliment (jui  n'a  pas  mémo  le  mérite  d'être  tourné.  Mais  je  sais  ipie 
vous  aimez  les  choses  franches;  et,  franchement,  je  demeure,  a\ec  une 
haute  considération.  Monsieur,  votre  ;rès-dévoué  serviteur. 

J.  B.   Pifon.x  pnVrc. 

.V.  /)'.  —  I.e  -iô  Noveinltro,  la  Faculté  de  Médecine  se  réunit  au  Cabinet 
de  lecture  Paroissial,  et,  après  une  longue  discussion,  a.  l'unanimité  des  mem- 
bres présents,  passa  l'importanU»  résolution  qui  suit,  laquelle  se  trouve  ("jtre 
la  réponse  aux  considérations  que  j'avais  eu  l'honneur  de  soumettre  à  la  dite 
Faculté,  le  Ki  du  même  mois.  (Voir  document  N."  CXIII). 
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Uo<*iiineiil  li  "  CILILIII 


•Jô  Novembre   1889. 
MWecme  .t  do  a,.ru,-,™  de  Mo*  ,J  «'    "  l-l'aio»,  .'ou- 

'^  ^'^  ^*''^''""'  .,o„r  iiive  valoir  ses  aroits  aciuis,    fera  son 

„,„„„,  „„„s  >««;-;;-;-::";  :;;:,L,  des  do>,.  v.co,té, 

..Uniques  .ncdicales  ''  '  l'"'*""^'  '    „,  ,^,  ,,    ,it„„. 

ivmrc,    Fouchrr. 


Mociinu'iit  ^.    f'ILlLll 


Montréal,  2t'.  Nuveuibrc   l^s9. 

1-1   dis  Faine.  Ar.hevêiiue  de  Montréal. 
Sa  t irauJeur  Monseiunour  Ivl.  t  Us.  1 

Monseigneur, 

.  ,      „,  ,,;„„st(,n    ..le    demande    |.ar  le  tél.H'l.o"'  um. 

Monsieur    le    I'.    "'"''7°     ,.      ^,,.,,  ,,„He.  médocinH  «gnatahe, 

'■"'-  "-  '•'^■':';''T:u:''t    ;         e  'ï„ln,e„.    a.  ,d„s    de  valen,. 
:;;!::;,:.       orl,;,.ol.aUon,  «n  cm,  d„„„e,.a,.  e„n«anee  a  .eus  .,.., 
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hésitent,  et  faciliterait    graiulemeut,    ce  me  semlile,  le  recours  h  ce 
moyen  de  pacification. 

Croyez  que  je  suis,  avec  le  ])his  profond  respect, 

de  Votre  (irandeur,  j'onseigueur,  l'enfant  soumis  et  dévoué. 

.F.  B.  Pkoui.x  prffre. 

C'est  avec  bonheur  tpie  j'apprends  ((ue  les  médecins  en  sont 
venus  \i  un  pareil  arrangement,  et  je  forme  des  voeux  pour  qu'ils 
exécutent  promptenient  cette  résolution. 


En.  Cn«.  Arclievè(pie  de  Montréal. 


Uo«*iiinenl  li."  C'%1LV. 


Montri'al.  26  Novembre. 
]\I.'-  le  ]).'•  W.  H.  Hingston.  Présid.  Ec.  de  M. 

Monsieur, 

Ci-inclus  vous  trouvei-ez  la  copie  des  résolutions  consenties  hier 
soir  par  les  médecins  signataires  de  l'Union,  laquelle  vous  m'avez  de- 
mandc'e  cet  après-midi  par  le  téléphone. 

J'ai  exposé  à  Monseigneur  lidijet  de  votre  désir,  et  il  a  été  heu- 
reux d'approuver  ces  résohitions.  Elles  feront  plaisir,  je  n'en  doute 
pas.  Il  tous  ceux  ipii  di'sirent  sincèrement  l'établissement  sérieux  de 
l'éducation  universitaire  parmi  les  Catholiciues  de  Montréal.  Mettons 
la  main  à  l'oeuvre  hardiment  :  vous  pouvez  l)eaucoup  dans  cette  di- 
rection. Le  Pape  respectera  tous  les  droits. 

Il  est  moralement  impossible  ii  vingt  hommes  divisés  sur  tant  de 
points,  de  s'entendre;  il  leur  est  facile,  et  même  honorable,  d'accep- 
ter la  décision  d'un  arbitre  sage. 

Parmi  les  signatures  iiue  vous  m'avez  remises,  vous  remar^iuerez 
que  le  nom  de  M.'  Mignault  manque.  C'est  certainement  un  oubli; 
car  il  t'tait  évidemment  un  de  ceux  qui  étaient  le  jdus  en  faveur  de 
ces  résolutions. 

Croyez  que  je  suis,  avec  une  haute  considération.  Monsieur  le 
Président,  votre  dévoué  et  huml>ie  serviteur. 

,].    W.    Pi.nn.x.   ri-rtre. 

10 
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N.  D.  —  Après  mure  dôlibéralion,  on  s'arrota  h  ce  parti,  non  que  les 
doux  Ecoles  feraient  un  nu-moire  commun,  mais  iiiie  le  Vice-Recteur  de  TUni- 
versitf'?  Laval  h  Montréal,  Talibo  J.  R.  Proulx,  irait  à  Home,  représentant  la 
Succursale,  et  que,  do  son  coté,  l'Ecole  de  Modecine  y  enverrait  un  dôléguô, 
M/  le  D/  L.  Ed.  Desjardins.  Les  deux  délégués,  poursuivant  le  même  but,  fe- 
raient chacun  leur  mémoire,  on  se  plai,;uit  au  point  de  vue  de  leur  insti- 
tution. 

De  plus  l'Archevêque  de  Montréal  était  heureux  de  profiter  de  cette  oc- 
casion pour  charger  le  Vice-Recieur  de  consulter  le  Saint-Siège  sur  plusieurs 
questions,  se  rapportant  au  fonctionnement  do  l'Université  à  Montréal. 

Cependant  l'Ecole  de  Médecine  et  do  Chirurgie  de  Montréal,  et  la  Faculté 
de  Médecine  de  ITuivorsité  Lnv;il  à  Montréal,  sans  renoncer  au  projet  de  leur 
union,  continuèrent  à  donner  leur  cours,  chacuno  dans  leurs  salles  respectives. 
Les  élèves  do  l'Université  s'élôvoi'ont.  im  nombre,  do  cinquante  huit  qu'ils 
étaient  l'année  précédente,  .'i  une  centaine  environ. 

Pour  compléter  la  somme  de  ces  documents,  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
citer  une  lettre  quo  J'écrivis  ;i  M.'  l'abbé  >laroou\,  on  date  du  15  Décembre  ISSU, 
et  la  lettre  do  délégation  auprès  du  Saint-Siogo.  qui  me  fut  donnée  conjoin- 
tement par  Nos  Seigneurs  rArcliv.'quo  et  les  l';vé(iues  de  la  Province  ecclé- 
siastique de  Montréal.  Enlin,  J'y  ajoute  la  lettre  do  recommandation  particu- 
lière que  Je  dois  à  la  liionv(Mllance  do  mon  ordinaire. 


IIOCIIIIUMil    \.     €"l^lk%l. 


Montréal,  13  décembre  1889. 
Hi'v.  .1.  K.  Marc'oux  prrirt' 
Champiain,  Now-Yiu'k. 

Monsieur. 

Comme  vous  avez  été  chargé  par  lo  Séminaire  de  Québec  de  régler  la 
question  financioro  pendante  outre  io  dit  .Séminaiiv  et  la  Succursale  de  l'Uni- 
versité à  Montréal,  ol  comme  vous  dos  lo  promii'r  intéressé  dans  l'affaire  dont 
il  s'agit  ci-dessous.  Je  vous  fais  savoir  : 

l."  que  le  billet  do  trois  mille  cinq  cent  piastres  (P.  3,500.00),  payable 
par  vous,  endossé  par  M.  lo  Doi'tour  .!.  P.  Itottot.  doyen  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine do  l'Université  Laval  à  Montréal,  a  été  protesté; 

2."  (|uo,  personne  m^  s'étant  présenté  pour  payer  le  dit  billet,  je  n'ai 
pas  voulu  laisser  ilans  l'embarras  un  homme  si  dévoué  aux  intérêts  de  l'Uni- 
versité, et  ([ui  avait  rendu,  à  l'occasion  do  ce  iiillot,  service  à  vous  et  au  Sé- 
minaire de  (Québec  ; 

;<."  que  j'ai  payp  les  P.  ,'{,.j(X).00,  oa  ma  qualité  de  Vice-Recteur  do 
l'Université  Laval  à  Montréal  ot  d'agent  linan^'ier  de  Monseigneur  l'Archevêque 
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de  Montrùal,  me  faisant  passer,  par  icrit,  par  M.  .1.  P.  Kottot,  les  droits  qu'il 
a  contre  vous  et  le  S(''minaire  do  Québec  ; 

•1."  que  je  vous  tiiMis,  vous  et  le  Si'minaire  de  (Juébec,  responsables 
d'autant  envers  moi,  conune  Vice-Rpcteur  de  rUniversit/t  Laval  h  Montréal 
et  atfont  financier  de  Monseijïueur  l'Arflicvoque  de  Montréal  ; 

5."  que  je  retiens  cette  somme  do  P.  3,500.00  sur  les  revenus  prove- 
nant des  messes  de  Montréal,  attribués  par  le  Saint-Siège  au  paiement  de  la 
dette  de  la  Succurale; 

0.»  que,  si  la  succursale  n'a  pas  de  dette  vis-à-vis  du  Séminaire  de 
Québec,  je  garde  tous  mes  droits  de  recours  contre  le  Séminaire  de  (Québec 
et  vous,  pour  exiger  un  remboursement. 

Je  vous  donne  avis  (lu'il  eu  est  ainsi  pour  l'argent  que,  afin  de  ne 
pas  soulever  de  récriminations  chez  les  créanciers  et  ne  causer  aucune  sur- 
prise dans  le  public,  j'ai  payé  pour  solder  dos  comptes  flottants,  faits  sous  votre 
administration,  lesquels  vous  m'annonciez  dans  le  Nota-Bene  de  votre  pre- 
mière reddition  de  comptes. 

J'espère  que  vous  voudrez  bien  donner  avis  de  cette  communication 
au  Séminaire  de  Québec,  comme  vous  l'avez  fait  déjà,  sans  doute,  pour  toute 
la  correspondance  d'affaires  <iui  a  eu  lieu  entre  nous. 

Je  vous  demande  pardon,  monsieur,  de  ces  procédés,  aussi  pénibles  pour 
moi  que  pour  vous;  mais  il  n'est  pas  en  mon  pouvoir  de  ne  point  les  pren- 
dre. La  vie  des  administrateurs  d'argenl,  raduv  malornni,  est  ainsi  remplie 
de  petits  désagréments;  mais  croyez  qu'ils  ne  diminuent  en  rien  l'estime  et 
la  considération  avec  lesquelles  j'ai  toujours  été,  et  je  suis. 

Monsieur, 

Vctro  très  dévoué  serviteur. 

J.  B.  Proilx  prtHre 

\'ice-Recteur  U.  L.  M. 


n<M>iiiii(Mi(  li    c'i.'v.iii. 


Montréal,  7  janvier  1S90. 
A  Son  Eminence  1(?  Cardinal  Simeoni  —  Homo. 


Eminentissime  Seigneur, 
Par  suite  des  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  actuellement 
à  Montréal,  au  sujet  de  notre  Université,  j'ai  cru  devoir  cliarger  Monsieur  J. 
lî.  Proiilx,  Vice-Uecteur  à  Montréal,  et  porteur  de  la  présente  lettre,  de  se 
rendre  à  Rome,  pour  faire  connaître  exactement  la  situation.  Ce  monsieur  a 
pour  mission  d'exposer,  eiitr.'  autres  choses,  à  Notre  Saint-Pére  le  Pape  et  aux 
Eminentissimes  Cardinaux  : 
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1"  les  détails  d'un  projet  d'union  entre  l'Ecole  de  Médecine  oX  de  Chi- 
rurgie de  Montréal  et  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  h  Montréal; 

2°  l'opportunité  qu'il  pourrait  y  avoir  d'admettre,  à  de  certaines  con- 
ditions, dans  l'Université  la  dite  Ecole,  avec  sa  Charte  dûment  amendée; 

30  les  mesures  qu'il  conviendrait  de  prendre,  si,  par  le  mai,  vais  vouloir 
ou  les  exigences  exagér.>es  des  memhres  de  l'Ecole,  cette  union  venait  à  manquer, 
la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  ayant  été  étahlie  en  conformité  avec  les 

décrets  apostoliques; 

l»  les  moyens  h  prendre  pour  créer  dos  ressources  pécuniaires,  sans 
lesquelles  il  est  impossihle  à  la  Succursale  de  se  maintenir. 

L'entière  confiance  que  j'ai  en  Monsieur  .1.  H.  Proulx  me  lait  espérer 
qu'il  traitera  ces  différents  points  do  manière  à  procurer  le  hien  de  la  religion 
et  celui  de  notre  Université;  et  c'est  pour  cela  que  je  prends  la  respectueuse 
liberté  de  h  recommander  d'une   manière  toute   particulière  aux  hontes  de 

Votre  Eminonce. 

Daignez  agréer,  Eminentissiino  Soigneur,  l'iiommage  du  plus  profond  respect 

(le  Aotro  trés-humi)le  serviteur, 
■    V  Enou.MU»  Cii.  Arrht'i:  de  MontrM. 


.le  concours  pl.Mnomonl  dans  la  présente  démarcho  do  Mgr.  Tarchevoque 
do  Montréal  auprès  du  Saint-Siégo. 


7  Janvier  IS'.tO. 


Y  L.  L.  rrrqiit'  de  ^'.'  Hyacinthe 


.le  concours  dans  la  présente  démar.'h.«  do  Mgr.  l'archevêque  de  Montréal 
auprès  du  Saint-Si.'go. 


s  .lanvior  isiu». 


Y  Antoink.  èrèii>ie  de  Sherhroolu 


|»o«*iiiiienl  :%.    €"lLlk%lll. 


VAou:m\  Chavlos  l-ahro.  par  la  gn.ro  de  l»iou  et,  du  Siège  Apo- 
stolique, Archevô(iue  .le  Montréal,  etc.  et.-,  etc. 

A   tous  Ceux  .ini  verront  les  présentes,  salut  en  Notre  Seigneur. 

Monsieur  ral)l'é  -I.  H.  Proulx.  porteur  des  présentes  lettres. 
Vice-l{octeur  de  ITuiversité  Laval  ii  Montréal,  se  rend  ii  Rome  pour 
y  remplir  une  ini.ssion  spéciale  dont  nous  l'avons  chargé  dans  les  in- 
térêts de  notre  Université.  Nous  recommandons  instamment  ce  Mon- 
sieur il  la  hienveiUance  des  Emineutissimes  t'ardiuaux,  de  NN.  S8.  les 
Archevêques  et  Evêques.  et  généralement  de  tous  les  personnes  aux- 
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quelles  il  serait  dans  l'occasi m  duvoir  rocour.s,  ot  nous  exprimons 
d'avance  notre  reconnaissance  pour  tons  les  lions  offices  qui  lui  se- 
ront accordés. 

Donné  a  Montréal,  le  9  janvier  1. S '.10.  sous  notre  sein^' et  sceau, 
et  le  contreseing  de  Notre  (.'liancelier. 

!■   KiMirxiiii  Chs.   Arrh.  ilc  }f(>iif.rt'iil. 
l'ar  mandement  de  Monseigneur. 
.1.    M.   Hmari)  jirrlrc, 
Cliaiirlielier. 


i\-.  />'._  .J'avais  donc  pour  mission,  :u\[>ri\s  du  Saint-Pon'  et   dos   PZmi- 

nentissimes  Cardinaux  : 

I,  «  dn  faire  connaitro  oxactomont  la  situation  do  notre  l'nivorsitr  à  Mont- 
réal »:  dans  ce  l)Ut  j'ai  puMii'  cotto  (■(,ncrti<rn  de  docionenls; 

II,  «  d'exposer  ^  les  détails  d'un  projet  d'union  entre  l'Ecole  de  Méde- 
cine et'de  Clnrurgio  a.i  Montréal  ot  la  Faculté  do  Méilocino  do  l'Université 
Laval  h  Montréal,  2"  l'opportunité  qu'il  pourrait  y  avoir  d'admottro  h  d(>  cer- 
taines conditions,  dans  l'Université  la  dite  l-.colo,  avec  sa  Charte  dimient  a- 
mendée:  »  dans  ce  but  j"ai  présenté  h.  votre  Eminenco  un  M,'>,mr,-  sur  VUnum 
di'  la  Fartdti^  de  Médcritu-  de  l'Vnirersitr  Lnml  à  MonlnM  et  de  l'Ecole  de 
MMecine  et  de  Chiri'rrjie  de  Mo)drènl  : 

m,  «  d'exposer  les  mesiu-os  qu'il  convrendrait  do  prendre,  si,  par  le  mau- 
vais vou'loir  ou  les  exi-oncos  ,.xauV.r,-.es  ,les  membres  de  l'Ecole,  cotte  imion 
venait  .\  manquer,  la  l'acuité  de  Meilocino  do  l'Université  ayant  été  établie  on 
conformité  avoc  les  décrets  apostoliques  »:  dans  ce  but  j'ai  présenté  à  Votre 
Ennnence  un  Mémoire  sur  la  nèressilè  de  l'inlUwnee  èpheopale  dans  le  r-'- 
(/leinent  de  nos  di/Jieidlrs  iniirersllaires  à  Montréal; 

IV.  «  d'exposer  les  moyens  fi  prendre  pour  créer  des  ressources  pécuniaires, 
sans  lesqu.dles  il  est  impossible  à  la  Suocursalo  de  se  maintenir:  »  dans  ce  but 
j'ai  présenté  à  votre  Eminenco  d'abord  un  premier  Méumire  snr  les  Comptes 
dv  Séminaire  de  Québec  contre  h,  Snccnrsale  de  rUnirersilé  Laml  à  Mon- 
tréal, puis  un  second  Mémoire  sar  les  ressources  à  créer  pour  ta  Succur- 
sale de  l'Universilé  Laral  à  Montréal. 

.rai  la  conscience  de  n'avoir  épai-né  ni  mon  tonq)s,  ni  mes  peines,  m 
mon  travail,  ni  mes  démarcl.es;  et  ,|'ai  ou  la  consolation  d'avoir  été  écoute 
avec  bienveillance.  .l'apporte  avee  moi  .les  réponses,  marquées  au  oom  .le  la 
sagesse  et  de  la  prudence,  qui  seront  fécondes  en  résultats  bienfaisants.  Pour 
ces  fiiveurs  signalées,  je  ne  saurais  trop  remercier  Dieu,  notre  Samt-Père 
le  Pape,  la  Sacrée  Congrégation  de  la  l'ropagande.  et  en  particulier  son  Lmi- 
nentissime  Préfet  aussi  que  son  .Secret.airo  illustrissime. 

Depuis  mon  départ  du  Canada,  il  .'est  produit,  dans  notre  monde  uni- 
versitaire, plusieurs  événements  importants.  .Pai   ou  l'occasion  don  parler,  a 


" 


fil 
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plusieurs  reprises,  avec  Votre  Eminence.  Mais  je  n'ai  pas,  b.  cette  distance,  une 
connaissance  assez  complète  îles  faits  pour  me  permettre  d'exprimer  une  opinion 
dc'flnitive.  A  mon  retour,  je  ne  manfiuerai  pas  de  collectionner  les  documents, 
de  les  iitiitlior,  d'intorroj,'er  et  de  consulter,  alln  do  pouvoir  faire  h  Rome  un 
rapport  fidèle.  Car,  pour  la  solution  de  nos  dilllcultès,  pour  la  consolidation 
de  notre  paix,  si  je  no  désespère  point  du  bon  sens  et  de  la  foi  de  notre  po- 
pulation, si  je  n^specte  l'autorité  du  Conseil  Universitaire,  si  je  compte  sur  le 
concours  du  clergé,  si  j'ai  confiance  dans  l'influence  de  l'épiscopat,  avant  tout 
et  par  dessus  tout,  mes  espérances  reposent  dans  le  magistère  et  les  hautes 
directions  de  Celui  h  lUi  il  est  dit,  comme  autrefois  h  Pierre:  pasce  agnos  meos, 
pasce  oees  nieas. 

Dans  les  sentiments  de  la  vénération  la  plus  profonde  j'ai  l'honneur  de 
me  souscrire, 

De  Votre  Eminence, 
Euiinenlissime  Seigneur, 
Le  très-iuimble  et  tres-obéissant  serviteur. 
J.  D.  Prol'lx  prêtre, 
Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 
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.\Ll.\.  -  Lettre  de  ral.b.-  .1.   H.   Pn.iilx  à  Mifr  Ed.  Chs  Fiil.re,   27    se- 

ptembre   ISSl).  .........")•') 

L/  —  Lettn;  de  Mifr  M.  IVupiet  h  Vii\,W  .1.  [i  l'niulx.  :ii)  septem- 
bre  iss;>.  .'.S 

LI.  — -Lettre    de    l'abb.-  .1.   I'.   K.    Latlaïuiu  •.    st'cretnire  de    l'Uuiver- 

.sit(''   Laval   a  l'alilx-  .1.   H.   IVoulx.  ;Î0  seiiteiubre    Is-^'.»     .  .     •">'.) 

LU.  —  Extrait  des  rei;istres  du  Conseil    Universitaire,  en  diite  du  'M 

septembre  1889 tin 

un.  —  Lettre  de  l'ablK^  .1.   H.   l'r mlx  à  M-^r  Paquet,   1   octobre  188!».     ili. 

I-IV  —  Lettre  de  l'abbe    1.    H.   Proulx   a   l'abbé  ,1.   ('.   K.    Lallaiiime,   1 

octobre    18S!) <il 

LV.  —  L:-Hre  i'>  l'ai)!»:  ,|.  |i.  l'n.ulx  a  Miir  H.  Pa.iuet,  2  octo- 
bre   1881) ib. 

lA'I.  —  Extrait  du   registre  de  la   l'ai  uiti'  de   .MiMl.'ciue  d(^   rri'.iversit(- 

Laval  il  Moiitr.Nil.   en  date  du    1    ..ctolire    1889  .  .  .     «2 

LVII.  —  Lettre  de  M«r  lî.  Paci'.iet  a  l'alib.'  .1.  M.  l'roulx.  .">  octo- 
bre 188!) ti:i 

LVIII.  —  Lettre  de   l'abl»;  .1.   C.   K.    Lallaïuuie   a   l'ai)!).;  .1.    H.    l'roiilx.  5 

octobre    1889 M 

IJX.  —  Extrait   du   rciiistre  des  di-liberafions  du   Conseil   rniversitaire. 

en  date  du  •")  octobre   l:ssli .     ib. 

LX.  —  Lettre  de   l'alilM:  .1.   C.   K.    l.atlaniuie  a   l'abbe  .1.    H.   l'roulx,  fi 

octobre  1889 ib. 

|,XI.  _  Lettre  de  l'abbe^  .1.  K.  l'roi.lx  a  M^'r  K.  l'aipiet,  7  octo- 
bre  1889 "i"' 

LXII.  —  Lettre  de  l'abb,:  .|.   |{.   l'p.uix  à  Mu'r  Pa(piet,  ;?  oct(jbre  1889.     ib. 

LXIIL  —  Lettre  de  l'abb,:  .1.   H.  l'roulx  ii  l'abb.-  .1.  C.   K.   Latlanime.   7 

octobre    IS8!» ...     (Ifi 

LXIV.  —Lettre  du  Dr.  W.  II.  lliuijston  :(  l'abbé  .1.  B.  l'roulx,  8  octo- 
bre 1889 ib. 

LXV.  —  Lettre  de  l'ublié  .F.  H.  Prouh  au  Dr.  W.  11.  Iliu>tst(m,  S  octo- 
bre  1889 tj" 
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LXVI. 
LXVII. 

Lwm. 

LXIX. 
lAX. 
LXXl. 

Lxxn. 

LXXlll. 

i.xxiv 


_  Second  projet  financier,  présenté   à   TEcole  de  Médecine,  le  0     ^^^ 
_r:;rrdfrLé/B.Pron,;annr.W;^  [^^ 

1  «  »  1  m^o  *       *        *       *       *       * 

_  Lettre  dé  l-abhé  d.  H.  Pronl.  au  Dr.  W.  H.  Hing.ton,  L.  octo-      _^^ 

_  ';!;;.n:  Dr/ W.  h.  Hln^s.;.  .  rabw'...  H.'pronh,  10  octo-     ^^^ 

_Uttn't   rabhé  .T:  n.  rronlK    aux    l>rofe..e«^  de  la  Faculté 

ae   Médecne  de  l'Université  Laval  ^^  Montréal     1  octobr^SS. 

_  Lettre  de  J.  U.  Ethier,  secrétaire  pnve  de  1  a bbe  .î   B   l   ou    , 

aux   Professeur,  de  la  Faculté  de  Médecne,     1  octobre  ISSO.     .b. 
_  Lettre  de  l'abbé  J.  H.  Pn>ulK  aux  nu.n.bres  de.  «lev.x  conute., 
agissant  respectiven.nt  au  non.  de  la  Faculté  de  Medecne  de 
ITuivcsité  Laval  ^  Moutréal,  et  de  l'Ecole  de  Medecne  et  de      _^ 
Clnrursie  de   Montréal.   12   octobre    l^^O.  .  •  •  • 

_  V.^J  d'un    discours  prou..ucé.   a  rAn^bevéche   de    Moutréal. 

^^^,.   ,.,,,,„;  .,.    li.   l>,.oulx.  le    VI    octobre    18*^9.  "  "  "     "' 

_  ,>„.,uueu,   explicat.f  s,p,e   ,ar  ton.  les  frotesseurs  de    a   1- a- 
,„i,.;   de   Mécdciue   de   ITniverMte    Laval   a   Moutreal,    1-   octo- 


i.xxv. 

l.XXVI. 
lAXVlL 

l.XXVllI. 

I.XXIX. 

I.XXX. 

1,X 


bre  is>;ïi. 

.  Lettre   (!<■  l'abbé   .1 


'h.    IVonlx   a   Miir,  Ed.  rbs.Fabre.LÎ  octo- 


bre l'-^''-  ■  •  •  '    ,     „     1.       1 

„     Lwtve  de   M,r.    Ed.   r,,s.    Fal,re   a   l'abb,.   .1.    1      ProuU  • 

_,„„„■,.  de  M,r.  B.  lV.,n,.i  a  raU„:  d.  H.  IVoulx.  .1  octo. 
JZ^n  l'àbbc. LU.  IVoulx  .'M.r.'B.  Panuet.  M  octo- 
JZ!ri  ral>bcL  B.'pr,..ixa  M.r.'lV  l'a.uet.  Il  octo- 
bre 18811.  .  .  •  ■  ■,/,„■ 
__  Lettre  de  l'abbe  d.  B.  l'nmlx   au  IVJ..  A.  ^.  Brune 

l,re  1889. 


L'i  octc 


88 
70 


,,,L         _,:;tred:rabbéd.\LlWxa,.Pro..seursdelaFacultede      ^^^ 
Modciae  de  ITuiversilé,   in   octobre   188.1     ^^         •  •  ^^^ 

VVMI         -    Vvis  imblié  daus  les  journaux.    V>  -etobre   IsS.t      .  •  ■ 

VVX     l        -  LCtr;  de   M,r.  El.  Ths.  Fabve  aux   ^-Wercules  N.per.eu  es 


,,;,,;„;,„;;,,    du  Couveul     des    Soeurs    de    la    Miséricorde,       ^ 

,,,.      ___:.,,,.idérat,oussouunse,auxlVofe.seursde    a-acultedeM.- 

.Wine  par  l'abbed.B.l'roulx.  le  10  octobre    8.0  .  • 

,V         _i.tt,.edel'abbed.B.lWxaun..W.U.lLu,stou.    21oao- 
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l.        ^  Lettre  dé  rabbé  d.   M.  l'roulx  au  1).^  W.  11.  Hin^ston,  2:1  oc 


ib. 
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civ. 
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CVH. 

cvm. 
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—  Lettri'  (le  Mtrr  Ed.  CUs.  Kalirc  a  l'Honorable  H.  Mercier,  Pre- 
mier Minisitri!  d.-  hi  l'roviiu-e  de  «Québec,  23  octobre  1889.     .      85 

—  Lettre  de  Lal^lié  .1.  H.  l'roul.v    ù  l'ITou.   H.  Mercier,  23  ooto- 
brt  18X9 

—  Lettre  d.-  V:MW'  .L   H.  l'ioiilx  un  lîev.   l';>re  Adnen    Tiirjreon 
S.  .L,  25   octobre   1889 

—  Lettre  de    ral)bé  .1.   B.   l'roulx,  au  llev.  1'.  A.   Tiirs'eou  S.  .T. 
31  octobre  18><9 

—  Décret    l'oiitiKcal,   15  janvier   1889, 

—  IVtition   de  M^r  B.   l'auuet  il  Notre  Saint   l'ère  le   l'ape. 

—  Induit  du  5  mai   1889 

Li'ttre  de   Mt;r  l'abn^  au  Cardinal  Sinieoni       .  .  •  • 

—  Lettre  de  M-  Kniest  (ianu.ui,   Sec.  Départ.  T.  T.  ii  l'abbé  .1.  H. 
Proulx,  25   octobre   is^'.l ,      • 

—  Lettr.'H  d.'    M.  Krnest  (iairuon  Secr.  Departcuiciit  T.  1'.  à  l'abbé 

,1.  E.  Marcoux.  24  août  18SS  et   12  septembre   1888       .  .     93 

—  Lettre    de    l'abbé^  .1.    B.   l'roulx   a  .M.    Ern.   (ia<,'no)i,    2()    octo- 
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Lettre  du   D.''   W.    11.   lliiiur>t..ii  a  l'alrbe  .1.  lî.  l'roulx.  23  octo- 
bre Hx'.t 

i.ettr.'  de   ral<b,;  .1.    H.   i'nial.s   au   D.^    W.    11.    llinv'ston.  5  no 
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95 


vembre    H-9 

_  Lettre  d,i   D.xt.   E.  .\.  l'oiteviu,   M.   D.  C.  M.  a  l'abbé.  .1.   B. 

l'roulx,  2<i  octobre    l^!>i'.l '"' 

—  Lettre  de  l'abbé'  .1.  lî.  l'roulx  au  Dort.   K.  A.  l'nitevin.   2«   octo- 
bre  is^;. •     '•'• 

—  Li'ttre  du   Dnci.    L.    H.    Hurnclier.  professeur   K.  de    M.  et  de  C. 

de   M.   a   l'abbe   .1.    li.    l'rnulx.   2(;   o.tnbre    \^^<.K       .  .  •      97 

—  Lettre  d.'    l'alélie  .1,  B.  l'roulx    au    Doet.    L.   B.    Durorlier.  M'  o, - 
t.d)re    18.^'.t      ...  '''^ 

—  Lettre   de   l'abb,:   .|.  \\,  l'n,„lx    a   M.   V .    K.    .\r.liauil>ault    Trin- 
cipal   lie  l'iv'ide    l'nlytrcluiiiiue.   •>   uiiv.'iulire    l^^^lt   .  .  .      ib. 

—  Lettre  de  Mirr.   Th.  E.  ILuimI  Tm-Becteur  de  ITniversité  Laval 

a  l'abbe  .1.   B    l'niulx,  s   n,.\eiMhre    1S«9.        ....     W 

—  Lettre  de  l'a'obé  .1.    B.   l'nnih   a  Mirr.   Tli.    E.    llaniel,    M   no- 
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venibri'    H^9 

.  l,,(tre    u..    Loct.    L.    MiL'i    ult    M.   1).    a    l'abbé    .1.   B.   Tmiilx. 

12   uovemlu-e    l*^**'.!.  •  ■  ■  •  • 

.Lettre   de'  l'aMu'.  .1.    B.    l'roulx    au    l»oet.    L.    MiLMiaull,    12   im- 
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-  Lettre  des   Do,-leurs  d'(  blet    d'Orseinu-n-.   lluii;Mon  et    De.sjar- 
dius  a   l'abbé  .1.    B.   l'roulx.    L!  novembre    18S;i.      .  .  .    Iii2 

—  Lettre    de    l'abb,;  .1.    B.    l'rouK   aux    Docteurs   .l'ddet    d'(>rs,ui- 
m^us  et    Desiardiiis.    Il    uoveuibre    L>!'.) !"•* 
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Lettre    de  .F.  U.  Kthier   sec.  aux   l'rf)tesseiirs  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'Univer.sitê  Laval  à  Moutn-iii,  1.")  udveiubre  1880.   104 
Li'ttrc    de    ral)lié  .1.   B.    l'ruiilx    au    I>(i(t.    L.    Ed.    Desjardius, 

1(>  novembre  188!) il.. 

(^(insidérations  soumises  à  la   Faculté  di-   Médecine,   par   l'abbé 

.1.   H.  Pn.ulx.  le  K)  novemlire   1880 105 

Propositions    de  l'abbé  .1.  H.   l'roulx,  aux  membres  de  l'Ecole 

de  Médecine  et  de  Cliirurjrie  de  Montréal,  17  novembre  188!).  lofi 

Lettre  dn  Doct.   L.   Ed.   Desjardins  à  l'abbé  .T.   H.   Froulx.    18 

novembre  1889 111 

Lettre  de  l'abbé  .1.   H.   l'roulx  an   Doit.   L.   E.  Desjardins.   20 
novembre   1889        .........      ib. 

L.'ttre  de  l'abbé  ,T.  H.   Proulx  ii  Mf,'r.  Ed.  ('lis.  Fabre,  19  jio- 

venil)re    188!» 112 

Lettre  de  Mt{r.  Ed.  Ths.  Fal,re  i"i  l'abbé  ,1.  H.  l'r„ulx,  19  no- 

vembre   1889 113 

■  Protêt  des  Docteurs  L.  R.  Durocber,  L.  A.  S.  Brunelle  et  E.  A. 
Poitevin,  il  M^'r.   Ed.  ('lis.   Fabre,   l!i  novemlue   1889     .          .     ib. 
Lettre  de   l'abbé  .L    H.   l'roulx   à   Mirr.    Ed.   ('hs.   Fabre,  22  no- 
vembre  1889 117 

Lettre  du   Doct.   L.  E.  Desjardius  ii  l'iilibé  ,[.  H.  Proulx,  25  no- 
vembre  1889 118 

Lettre   de   l'abbc'   .1.   H.   Proulx    au    Docteur    L.    E.   Desjardins. 

2('>  novembre    1889 119 

L'ésidiitioii   de   la   Faculté   Je   .Méileciiii'  de   ITiiiversité   Laval  il 

Montréal,   25  novembre   l><s9 120 

Lettre  de   l'abbé  .T.    H.   l'rniiix  ii  Msjr.   Ed.  dis.   Fabr...  20   no- 
vembre  18><9 ib. 

Lettre  de  l'abbc^  .1.    H.  l'n.iih   au   D.'  W.  11.  MiiiK-itoii.  2li  no- 


vembre  1889. 

Lettre   de   l'abbé  .1.  H.  1 

cenibre    188!». 
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('XX\  IL  —  Lettre  de  Nos  Sei^jiieiirn  l' Anlii'véïpie  et  les  Kvê(pies  de  la 
Province  ecclésiastiipie  de  Miuitréal  a  ."^iiii  Eiuineiuc  le  (^ar- 
diuiU  .Simeoni.   7  janviiu-   1S9(I.         ...  .  .  . 

('XX\'lll.      —  Lettre    de    recommandation    de    M<'r.    Ed.   l'bs.    Fabre.    .Arche- 


vêque   de    Mniitréal.    di 
vier    1890. 
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